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PRÉFACE.

J ’a i fait ce liv re  p o u r les v o y ag eu rs , et p articu ­
lièrem en t p o u r ceu x  de m es cam arades de la m a­
rin e ro yale  q u i , a im ant à m ettre à p ro fit les loisirs 
que le service  le u r laisse dans les p a ys é tra n g e rs , 
se liv re n t h l ’étude de l ’h isto ire  n atu relle  : j ’ose 
esp érer q u ’il leu r sera u tile , et q u ’il con trib u era  
k p ro p a g er  p arm i eux u n  go ût qui s 'é te n d  tous les 
jo u rs  d a v a n ta g e , grâce aux en cou ragem en s que 
les savan s de la cap ita le  d o n n en t à p lu sieu rs 
d ’entre e u x , à la m anière in d u lgen te  avec laq u elle  
ils a ccu eillen t ju s q u ’à leu rs m oin dres tr a v a u x , et 
surtout grâce à l ’im pu lsion  q u ’ils re ço iv en t des 
hom m es écla irés p la ces en ce m om ent à la téte 
de la m arin e . D ésireu x  de se ren d re  u t i le s , et 
con naissant en outre la p ro tection  que M . le 
baron  H y d e  de N e u ville  et M . le con tre-am iral 
H algan  a cco rd en t à ces sortes de tr a v a u x , q u ’ils 
saven t e u x -m ê m e s si bien a p p ré c ie r , p lu sieu rs 
de ces o ffic ie rs , m arin s ou c h ir u r g ie n s , on t sin ­
gu lièrem en t c o n tr ib u é , dans ces d ern iers tem ps , 
à augm en ter la b e lle  co llectio n  du R o i au ja rd in  
des P la n te s , des p ro d u ction s de toutes les parties 
du m on de, et en m êm e tem ps à e n rich ir  la scien ce  
d ’ une fou le  de d écou vertes q u e , sans leurs se­
c o u rs , on n ’eût obten ues qu avec  le te m p s, et 
à gran ds fr a is ,  ou d on t peut-être nos voisins nous 
auraient en levé  la p riorité.

P arcou ran t sans cesse des clim ats diiTérens , des 
région s peu fréq u en tées; v iv a n t au m ilieu d ’une 
foule d ’etres la p lu p art m al c o n n u s , ou m êm e



in co n n u s, qui p o u rra it , en e ffe t , m ieux que les 
n a v ig a te u rs , réco lter p ou r la science , ob server 
les m œ urs de ces anim aux m a rin s, d on t le plus 
gran d  n om bre ne peut v iv re  sous nos clim ats; étu­
d ie r leu r organisation , tracer leu r description  dé­
ta illée, et en rep ro d u ire  cn iin  de parfaites im ages? 
C ’est en quelque sorte un d evo ir p o u r eux ; et ne 
serait-on pas en d ro it de les accuser d ’insouciance 
s i ,  après s’étre récréés à la con tem plation  de ces 
objets sans cesse présen s à leurs y e u x , ils n ég li­
geaien t de les faire  con n aître  à ceu x qui sont 
ch argés d ’en faire l ’h istoire ? E t d ’a illeu rs quelle 
p lu s douce occup ation  p eu ven t-ils se c ré e r , lo in  
de la p a trie ; qui saura m ieux les d istraire  de son 
so u v e n ir; qui occup era  m ieux le u r e sp r it , au m i­
lieu de la solitude de l ’O céan  et de sa longue m o­
n o to n ie , que l ’étude de ces êtres v a r ié s , d o n t les 
m ers sont p eup lées avec une si p ro d ig ieu se  pro­
fusion  ?

M on b u t a été de form er un gcncra. p rop re  
à faciliter l ’étude des m o llu sq u es, et susceptib le  
p eu t-être  de se rv ir  d in trodu ction  aux ou vrages 
p récieu x  que nous p osséd on s, m ais q u i,  gén éra­
lem en t peu à la p ortée des co m m cn o a n s, e t ,  en 
o u tr e , d ’un p rix  é le v é , ne sauraient toujours 
leu r c o n v e n ir ,  surtout à ceu x qui d ésirent p re n ­
d re  une idée de la chose a va n t que de s ’y  liv re r  
en tièrem en t. J ’ose d o n c esp érer que les savans 
me sauront gré de  mes intentions, et q u ’elles p o u r­
ro n t, en qu elque so rte , faire excuser leurs y eu x  
l ’im p erfection  de l ’ouvrage.

J 'ai p u is é , com m e on doit bien le  p e n s e r , 
dans les travau x de ces savans. I l m e serait diffi­
cile  de sign aler tout ce qui leu r a p p a rtien t; et 
d ’a illeurs les hom m es versés dans 1 étude des 
m ollusques le recon n aîtron t facilem en t; je  ne ci­



terai don c que les points p rin cip au x. Par exem ­
p le , j ’ai a d o p té , p ou r base de ma classifica­
tion , les d ivision s de classes et d ’ordres de 
M. C u v ie r , p arce  que ce sont les p lu s n a tu re lle s , 
les p lu s faciles à sa is ir , les p lu s a ccré d ité e s, et 
les seules qu i m e sem b len t d e v o ir subsister, au 
m ilieu des diverses classifications im aginées dans 
ces dern iers tem ps. Je n ’y  ai ap p orté  de ch a n ­
gem ent q u ’en ce qui m ’a sem blé d e v o ir  en ép rou ­
v er, p ar suite des p ro grè s  de la science : ainsi j ’ai 
réuni les B rachiop od es aux A cép h ale s  te s ta cé s, et 
i ’en ai fait le prem ier o rd re  de cette c lasse ; dans 
les G a sté ro p o d e s, j ’ai in tro d u it l ’o rd re  des N it- 
c léo b ra n clie s , d o n t le nom  est em p ru n té  à M . de 
B la in v ille , et que j ’ai c ir c o n s c r it , com m e il do it
1 ê tre , ju s q u ’à de n ou velles d é c o u v e rte s , d ’ap rè s
1 étude ap p ro fo n d ie  que j ’en ai faite. Déjà j avais 
proposé cette addition  à la classe dan s une note 
insérée dans les M ém oires de la Société d H istoire 
n a tu re lle , et M . de F é ru s s a c , b ien tô t a p rè s , l ’a 
adoptée. J ’y ai égalem en t rap p orté  l ’ord re  des C ir- 
rh o b ra n c h e s, créé  p a r M . de B la in v ille  p o u r le 
fienre D e n ta le , d on t la con naissance est due à 
M . D eshayes.

J ’ai em p ru n té  à M . de L am arck  p lu sieurs co m ­
positions de fa m ille s , et beau cou p  de caractères 
génériques p o u r les c o q u ille s; à M . de F é ru s sa c , 
des divisions de secon d o r d r e ,  la com position  de 
quelques fa m ille s , et des div ision s de gen re  en 
sous-gen re; h M . de B la in v ille , des fam illes et 
la caractéristique de p lu sieurs genres.

MM. de l· érussac et D o rb ig n y  ayan t fait tout 
‘ ¿Comment un travail sur les C é p h a lo p o d e s, je  
ne pou vais faire m ieux que d ’en d o n n er tin 
abrégé p ou r rem p lir  cette classe.

La p artie  à laquelle  je  m e suis le p lu s attache



est ce lle  qui com p ren d  la description  des ani­
m aux. E lle  a été long-tem p s n égligée , et l ’on doit 
su rtou t h M M . C u v ie r et de B la in v ille  les p ro g rè s  
im m enses que la science v ien t de faire  sous ce 
r a p p o r t;  il reste cep en d an t encore b eaucou p  k 
fa ire ; et c ’est pou rq uoi j ’a p p elle  p articu lièrem en t 
l ’attention des vo yag eu rs sur cet objet. C ’est dans 
les b eau x  trav au x  d ’A d a n s o n , de P o li et de 
M M . C u v ie r  et de  B la in v ille , que j ’ai en gran d e 
p artie  puisé les m atériaux de ce tr a v a il;  m ais je  
dois d ire  q u ’à l ’excep tion  d ’un très p etit n om bre 
de  g e n re s , j ’ai pu depu is qu atre a n n é e s , et p en ­
d a n t le cou rs de m es v o y a g e s , étu d ier et v érifier  
su r les anim aux v iva n s les d escription s q u e ,  la 
p lu p a rt d u  tem ps, ces savan s n ’ava ien t pu d o n n er 
que d ’ap rès des anim aux m o rts; aussi m ’a-t-il été 
facile  de recon n aître  des caractères n o u v e a u x , 
ou  d ’en rectifier u n  certain  n om bre.

A u  m om en t oh se term ine l ’im pression  de ce 
l i v r e ,  d eu x  circon stan ces m e font regretter de 
n ’a vo ir  pas pu la re cu le r de qu elques m ois; d ’une 
p a r t , la p u blication  p ro ch ain e  de la n o u velle  
éd ition  du R è g n e  anim al de M . C u v ie r  , et 
de  l ’a u tr e , l ’a rriv ée  de M M . Q u o y  «t G a im a r d , 
d o n t le v o y ag e  si rem arq uable  p ro m et 2» la science 
les p lu s beaux résultats. C ’eût été p o u r moi deux 
sources dans lesquelles j ’eusse puisé de nouveaux 
et p récieu x  docum en s p o u r com p léter mon ou ­
vrag e.



DISCOURS SOMMAIRE

S U K

LES ANIMAUX MOLLUSQUES.

L a définition adoptée par M. Cuvîer pour caractéri­
ser les animaux dont nous allons nous occuper peut 
se réduire ainsi :

Animaux non complètement symétriques, sans squelette 
articule, sans canal vertébral, mais ayant un certain 
nombre de masses médullaires disposées en di/férens points 
du corps, et dont la principale, que l'on peut appeler 
cerveau, est située en travers sur l ’œsophage, qu'elle en­
veloppe d'un collier nerveux.

Presque toujours munis d ’un développement de la peau 
qui recouvre leur corps, et ressemble quelquefois à un 
manteau, produisant généralement une ou plusieurs lames 
de substance plus ou moins dure, qui restent cachées dans 
son épaisseur, ou, ce qui est le plus ordinaire, prennent 
une grosseur et un développement tels, que l ’animal peut 
se contracter sous leur abri.

La circulation double, c'est-à-dire que la circulation 
pulmonaire fa it toujours un circuit à part et complet ; le 
sang blanc ou bleuâtre.

Ils respirent, les uns l ’air élastique, et les autres l ’eau 
douce ou salée.

Cette définition caractérise parfaitement ces ani­
maux; aussi est-elle, à peu de chose près, reproduite 
par M. de Lam arck, et sert-elle encore de base à 
celles de MM. Latreille et de Bluin ville· Ce dernier

i



savant, en lui ajoutant quelques caractères n ou veau x, 
l ’a en même temps circonscrite de la manière sui­
vante; et c ’est ainsi qu’on peut l ’adopter, parce 
qu’elle est à la fois concise et rigoureusement carac­
téristique.

Animaux pairs, le corps et ses appendices mous, non 
articulés, enveloppés d ’une peau ou derme musculaire 
( manteau) de forme variable, dans ou sur laquelle se 
développe le plus souvent une partie calcaire ( coquille ) 
d ’une ou plusieurs ( i)  pièces.

Circulation complète a sang blanc, à cœur essentielle­
ment aortique, et supérieur au canal intestinal, si ce n ’est 
dans les Seiches.

Respiration aquatique ou aérienne; système nerveux 
composé d'un ganglion cérébriforme, sustr.sophagien, com­
muniquant avec les ganglions des différentes fonctions, 
ceux de la locomotion étant latéraux.

Linné et Bruguière désignaient ces animaux sous 
le nom de vers ; Adanson, sous celui de coquillages. 
M . Cuvier les a réunis sous celui de mollusques, 
emprunté d ’ Aristote, mais qui n’était affecté qu à un 
certain nombre d’entre eux. Il dérive du mot latin 
mollis, qui signifie mou; e t, en effet, ils sont tous 
remarquables par la mollesse de leur substance.

M . de Lam arck a adopté, après M. C uvier, cette 
môme dénom ination, mais sans l ’étendre A tous les 
animaux que ce savant range dans sa deuxième 
grande division du règne animal. M. de Blainville a 
proposé de la remplacer par celle de malacozoaires, et 
M . Latreille par celle de mantelés. On a encore ima­
giné quelques noms n ou veau x, qu’il est inutile de 
rappeler; et on en imaginera sans doute bien d ’autres 
encore, qui probablement ne seront pas davantage 
adoptés. Le seul qui le soit généralem ent, et que 
M. de Fcrussac s’est empressé de répéter dans ses

( i )  M. de Blainville dit : u D’une ou deux pièces. »



tableaux systém atiques, est celui de mollusque» déjà 
c ité , et qui a été proposé par M. Cuvier. I l  est sans 
contredit le plus caractéristique et le plus répand u , 
et s’ il offre quelque inconvénient, ce ne peut être 
que celui qui résulte d ’une certaine discordance entre 
les différentes acceptions qui lui ont été données par 
des auteurs justement célèbres.

O n s’était toujours plutôt occupé de la pièce testa- 
cée des mollusques que des mollusques eux-m êm es, 
et l ’on donnait à la science qui traite des coquilles le 
nom de Conchyliologie ( i) .  Mais depuis les recherches 
de plusieurs naturalistes, et particulièrem ent depuis 
la publication des beaux M ém oires anatomiques de 
M . C uvier, on a généralement senti que le seul moyen 
de classer et de caractériser les différens genres d ’une 
manière précise et im m uable, était d ’étudier et d ’ in­
diquer les caractères qui distinguent les animaux 
entre eux : dès-lors cette branche de l ’histoire natu­
relle s’est présentée sous un point de vue tout diffé­
re n t; et le nom de con ch ylio logie, quoique devenu 
bien bon p a rle  fa it, se trouvant insuffisant, par suite 
de sa prem ière application, on a dû en chercher un 
p lu s approprié à l ’ importance que venait d ’acquérir 
cette science. M . de D lainville, celui des zoologistes 
q u i, après M. C u v ier, s’est le plus occupé de l ’anato- 
mie des m ollusques, a proposé le nom de malacologie, 
par abréviation de malacozoologie, qui vient des mots 
grecs fjteL êtnot, Çu>ov et xoyùç, et signifie discours sur les 
animaux mous. 11 parait avoir reçu la sanction générale.

(i)  Ce mot vient du grec conchylion, qui veut dire l ’ani­
mal d’une coquille ; ainsi il serait bien applicable « 1® 
science des mollusques telle qu’on la cultive aujourd'hui, 
et l ’on ferait peut-être bien de l’adopter tout-à-fait; cepen­
dant, l ’habitude l ’ayaut consacré à la considération seule 
<les coquilles, on ne peut se dissimuler qu’il a'y eut de 1 iu- 
convénient à une semblable innovation.



Les mollusques sont d ’une substance m olle, quel­
quefois un peu dure et même coriace à l ’extérieu r, 
ce qui permet d ’en conserver l’enveloppe; quelques 
uns sont comme gélatineux, et alors susceptibles 
d ’une prompte décomposition après la mort. Leur 
couleur est généralement p â le, d ’un jaune ou blanc 
sa le , et le plus souvent ils sont opaques; cependant 
un grand nombre présente des couleurs aussi vives 
que variées, plusieurs sont subtranslucides, et quel­
ques uns d ’une transparence qui rivalise avec celle 
du cristal, mais qu i, dans tous les cas, est interrom­
pue dans certains points par l ’opacité et la coloration 
des viscères.

La forme des mollusques varie à l’infini ; cepen­
dant on peut en distinguer plusieurs prin cipales, 
dont toutes les autres ne sont, en quelque sorte, que 
des modifications ; et l ’on reconnaît facilem ent, en 
gén éral, que ces formes principales ou secondaires 
sont dépendantes du mode de locom otion, o u , en 
remontant plus haut, des mœurs et des lieux d ’ha­
bitation : ainsi ceux qui s’écartent des rivages, na­
gent au milieu des eau x, et s’ élèvent vers leur 
surface au moyen de nageoires, sont a llon gés, plus 
ou moins cylindriques, et propres, par conséquent, 
à diviser 1 élément qu ’ils traversent; tels sont les 
Calm ars, les C lio s , les Firoles. Les mollusques pé- 
Jagiens, dont la nature s’est plu à peupler la haute 
mer avec une prodigieuse profusion , vaguant sans 
cesse à sa surface, et ne se fixant que très rarement 
aux corps flottaiis, présentent une forme ap latie , 
très remarquable chez plusieurs d ’entre eux par une 
dépression horizontale q u i, augmentant leur sur­
face, les rend plus propres à flotter sur les eaux 
sans le secours d ’organes locomoteurs. T els sont ces 
innombrables Glaucus dont les mers équatoriales sont 
rem p lies, les Briarés, les Ptérosom es, etc. Les mol­
lusques littoraux, que l ’on nomme ainsi parce qu’ils 
ne s’éloignent jamais des rivages où ils sont n cs, et



ce sont les plus nom breux, présentent d ’autres com ­
binaisons flans leur form e, selon qu’ ils sont libres ou 
fixés, et selon la nature des lieux qu’ ils habitent; ils 
n ’ont point de nageoires, ou seulement, ce qui est très 
rare, quelques faibles expansions latérales, propres à 
les soutenir quelque temps, mais incapables de les por­
ter au loin des rivages. Les uns vivent libres sur les 
rochers, et s’y  traînent lentem ent, à l ’aide d ’une sur­
face plane qui leur sert à ramper. C eux-ci sont plus 
ou moins allongés et sym étriques, plats en dessous, 
plus larges et bombés vers le m ilieu, se rétrécissant 
aux extrém ités; et le plus grand nombre d ’entre eux, 
qui est muni d ’une coquille, tient renfermé dans cette 
pièce accessoire un développem ent de la partie do r­
sale, contourné en spirale, et que l ’on nomme tortil­
lon, qui contient sous cet abri divers organes des 
plus propres à la vie. De ce nom bre sont les A p ly- 
sies, les Limaçons, les Buccins, etc. Les autres, qui ne 
se meuvent qu ’avec p eine, et uniquement pour s’ en­
foncer dans le sable ou s’abriter sous une légère cou­
che de v ase, ou qui ne se meuvent jam ais, sont, en 
général, assez, allongés, plus ou moins com prim és, 
et très variables dans la proportion de leur diamètre. 
T els sont les P eign es, les Solens, les H uîtres, etc.

Du reste, il n ’est pas possible d ’assigner des formes 
constantes pour chaque classe de mollusques; et il 
est facile de s’assurer (pie l’on peut passer de l ’une de 
ces formes à une autre par des combinaisons inter­
médiaires aux deux : ainsi les Nucléobranches forment 
évidem ment un exemple de ce passage, si on les 
considère entre les Ptéropodes et les Gastéropodes.

On nomme manteau , chez les m ollusques, une en­
veloppe musculaire très contractile, souvent rude et 
coriace, qui les entoure, et se montre parfois d ’une 
ampleur remarquable. Lorsque ces animaux sont in­
quiétés, ils se contractent dans leur manteau, qm est 
le seul abri de quelques uns. C e que l’on nomme 
généralement coquille ou test, et qui se rencontre dan»



le  plus grand nom bre d ’entre e u x , en est le produ it; 
et c’est le véritable m oyen que la nature a adopté 
pour les défendre, soit lorsque cette coquille est e x ­
térieu re , et capable de donner refuge à l’animal tout 
en tier, soit quand elle est interne et rudim entaire, 
propre seulem ent à préserver d ’un choc étranger les 
principaux v iscères, qu ’ »lie recouvre toujours.

L e  manteau n ’est pas égalem ent dur et épais cbez 
tous les m ollusques; il l ’est peu cbez ceux qui sont 
pourvus d’une coquille; mais il l ’est à un très haut 
degré clie/. ceux q u i , habitant sur les riv ag es , parmi 
les rochers, en sont privés. Les m ollusques pélagiens, 
qui ne sont point exposés com m e ceux-ci à être sans 
cesse heurtés par les corps qui les environnent, l ’ont 
constamm ent très m in ce, soit qu’ ils aient une co ­
q u ille , soit qu ’ ils se m ontrent nus.

C ’est du manteau que dépendent chez les m ollus­
ques les organes locom oteu rs; c ’est en effet à lui 
q u ’appartient cette surface plane que l ’on nomme 
pied  cb ez les G astéropodes, et au m oyen de laquelle 
ils ram pent sur les rochers ; ces lobes latéraux q u i , 
dans quelques uns, viennent se croiser sur le dos de 
la co q u ille , et servent parfois à la natation; ces na­
geoires égales et sym étriques , à l ’aide desquelles 
d ’innombrables Ptéropodes s’agitent sans cesse au 
m ilieu des m ers, et ces bras armés de ventouses qui 
couronnent la tête des Céphalopodes.

L e  manteau varie  considérablem ent de form e; tan­
tôt c ’ est un large bouclier recouvrant la surface d or­
sale du m o llu squ e, tantôt ce sont deux lobes se réu ­
nissant en dessus pour laisser entre eux un vaste canal 
où circule l ’élém ent am biant; une autre fo is , c ’ est 
sim plem ent un sac régulier ou irrég u lier, présentant

2uelques orifices pour les différentes fonctions. E n - 
n ,  cbez quelques m ollusques, ses bords sont simples 
et u n is , tandis que cbez d ’autres, ils présentent des 

franges plus ou moins agréablem ent com posées, ou 
de longs iilumens tentaculaires.



Le manteau offre encore un l>el ornem ent dans la 
couleur dont il est revêtu pendant l ’état de v ie; et les 
mollusques pélagiens surtout sont richement partagés 
sous ce rapport. Enfin , il sécrète un mucus qui de­
vient toujours très abondant quand on irrite l ’ani­
mal , et qui répand quelquefois une odeur fort dés­
agréable.

La coquille est, comme nous l ’avons déjà d it , pro­
duite par le manteau : elle se com pose, dans des pro­
portions différentes, d ’une partie animale et d ’unet 
partie calcaire, qui se durcissent bientôt au contac 
de l ’air ou de l ’eau, et acquièrent cette consistanc6 
que l ’on remarque dans le plus grand nombre. Pou 1 
la form er, le m ollusque dépose successivement des 
couches les unes en dedans des autres, de manière 
que les plus nouvelles, qui sont en dedan s, dépas­
sent les plus anciennes, qui sont par conséquent les 
plus petites; et c ’est par ce m oyen que la coquille 
augm ente insensiblement de volume. Différentes com ­
binaisons dans l ’application de ces couches la rendent 
feuilletée, compacte ou fibreuse, et déterm inent sou­
vent à sa surface des stries plus ou moins régulières.

La plupart des coquilles sont dures, épaisses, cré­
tacées et opaques, se brisant avec facilité; c ’est que 
chez elles la partie calcaire domine sur la partie ani­
male : mais d ’autres présentent une structure cornée 
et subtranslucide, plus ou moins m ince, fragile, v i­
trée , quelquefois, mais c ’est assez ra re , flexible et 
membraneuse; c ’est qu e, dans celle-ci, la partie ani­
male dom in e, au con traire, sur la partie calcaire, 
q u i, dans plusieurs cas m êm e, disparaît entièrement. 
Le plus grand nombre de ces dernières sont péla- 
giennes; et l ’on conçoit alors qu’ il n ’était pas néces­
saire qu ’ elles fussent bien solides, puisque les ani­
maux qui les forment habitent les hautes m ers, où 
ils peuvent impunément s’agiter sans craindre d ’être 
heurtés.

Les coquilles dont nous venons de parler sont ex­



térieures et enveloppantes ; mais celles que l ’on trouve 
quelquefois dans l ’épaisseur du manteau sont plus ou 
moins cornées et flexibles, ou plutôt membraneuses; 
elles sont souvent un peu transparentes, comme dans 
lesA plysies, Pleurobranches, etc., ou même vitrées, 
comme dans les Sigarets, Calm ars, etc., et plusieurs 
d ’entre elles acquièrent avec l’âge une couche calcaire 
qui revêt leur face inférieure, et sert à les solidifier. 
Du re ste , ces coquilles doivent être considérées 
comme étant, jusqu’à un certain poin t, rudim en­
taires.

C ’est surtout par la forme que les coquilles varient; 
aussi est-ce par là que l ’on a presque toujours cher­
ché à établir les caractères qui distinguent Les familles 
et les genres. Nous ne ferons pas rémunération des 
formes principales que l ’on rem arque; nous nous 
contenterons d ’en signaler quelques unes. Les co­
quilles extérieures présentent une ou plusieurs pièces, 
que l ’on désigne ordinairement sous le nom de val­
ves ; ainsi celles qui n ’ont qu’une seule pièce sont 
univalves; celles qui en ont deu x, bivalves, et celles 
qui en ont un [»lus grand nom bre, plurivalvcs ou 
multivalves. M. de Blainville donne encore le nom de 
subbivalves à celles dans lesquelles, outre une pièce 
analogue à celle qui constitue les coquilles univalves, 
il y  en a encore une seconde, qui sert à fermer plus 
ou moins complètement l’ouverture, et que l’on 
nomme opercule, et celui de tubivalvcs à celles q u i, 
munies comme les bivalves de deux pièces princi­
pales, en présentent une troisième en forme de tube, 
enveloppant les deux autres. Quant aux coquilles in­
térieures, elles ne sont jamais que d ’une seule pièce.

Les coquilles extérieures univalves présentent gé­
néralement deux formes principales, tellement mo­
difiées ensuite, que l ’on peut passer de l ’une à l ’autre 
par une transition presque insensible. Dans l ’une de 
ces form es, elles présentent un cône plus ou moins 
élevé ou aplati, droit ou obliqu e, icgtilier ou irié-



gulier, à sommet ob tu s, recourbé ou même Spiral. 
Cette forme est certainement la plus simple. Dans 
l ’autre, c ’est un cône allon gé, entièrem ent contourné 
en spirale régu lière , de manière à form er par l ’en­
semble de ses tours un disque arro n d i, ou un c y ­
lin dre, o u , ce qui est le plus ordinaire, un nouveau 
cône toujours d ro it, et plus ou moins court ou élevé. 
L ’animal de quelques unes de ces coquilles form e, 
lorsqu’il se contracte pour y  rester long-tem ps ren ­
fermé , une sorte de cloison m in ce , plus ou moins 
calcaire, qui en ferme com plètem ent l ’entrée, et que 
l ’on désigne par le nom  d ' épiphragme. C ette pièce 
accessoire, et tout-à-fait tem poraire, est détruite si­
tôt que l ’animal la brise pour s’étendre bors de sa 
coquille. Pour la plupart des a u tres, c ’est une pièce 
constamment dépendante de l ’anim al, auquel elle 
adbère par une partie de sa surface; l ’opercule enfin. 
I l  est com p let, c’est-à-dire de même forme et de 
même grandeur que l ’ouverture qu ’ il doit ferm er; 
ou incom plet, c ’e s t-à -d ir e  plus p etit, et plus ou 
moins dissemblable à la form e de l ’ouverture. Dans 
ce dernier c a s , il est quelquefois rudim entaire. Sa 
nature est calcaire ou cornée. Dans le prem ier cas, 
c ’ est une pièce épaisse et com plète; dans le second, 
elle est m in ce, plus ou moins opaque, et com plète 
ou non. Sa surface présente presque toujours des 
stries qui indiquent dans sa formation un m ouve­
m ent spiral très prononcé. La considération de 
cette p iè ce , qui n ’a encore bien été étudiée que 
par M . de B lain ville , est d ’une grande im portance, 
et peut servir avantageusement pour caractériser les 
genres.

Les coquilles bivalves sont soumises à un mode de 
construction tout d i f f é r e n t ,  q u o i q u ’u n  grand n o m b r e  
d ’elles présentent encore d ’une manière q u e l q u e f o i s  

assez distincte une disposition spirale dans quelques 
unes de leurs parties. Elles varient b e a u c o u p  dans la 
forme de leurs deux valves : cependant celles-ci son*



toujours concaves en dedans, et s’appliquent l ’ une 
contre l ’autre de manière à laisser entre elles un es-

£ace plus ou moins considérable pour loger l’animal.
[ y  a quelques cas, peu n om breux, où ces deux 

valves sont accom pagnées d ’ une ou plusieurs pièces 
accessoires, ou bien d ’un tube destiné à rendre plus 
com plète encore l ’ enveloppe testacée qui protège le 
mollusque.

Dans les coquilles m ultivalves, les différentes pièces 
sont soudées ou comme articulées entre elles, ou bien 
elles sont simplement rap p ro ch ées, et maintenues 
dans une position constante par le manteau de l ’a n i­
m al. L e nom bre de ces pièces varie selon les genres, 
et quelquefois devient indéterm iné ; mais il y  en a 
toujours de prin cip ales, qui sont invariables dans 
leur nom bre.

Les coquilles extérieures son t, en général, ornées 
de côtes, ou de stries, ou de différentes sortes d ’ar­
m ures en ép in e s, en crêtes ou en productions ra­
meuses. Plusieurs d ’entre elles sont tapissées d ’une 
belle nacre à l ’ intérieur; d ’autres sont revêtues à l’ex­
térieur d ’ un émail qui les rend extrêm em ent police, 
et luisantes, et le plus grand nom bre est surtout re­
m arquable par la diversité et l’éclat des cou leu rs, 
ou par leurs com binaisons, qui présentent à l ’œil les 
dessins les plus variés et les plus bizarres. O n re­
trouve toutes les couleurs parm i les coquilles; ce­
pendant celles qui se manifestent le plus rarement 
sont le bleu et le  v ert, encore n’est-ce généralement 
qu ’à l ’intérieur des valves. On ne connaît pas bien 
encore le phénom ène de la coloration des coquilles; 
cependant on a déjà réuni plusieurs observations qui 
apprennent que la lumière ne lui est point étrangère.

La beauté d ’un grand nombre de ces productions 
testacées les a toujours fait rechercher avec avidité 
par les nom breux amateurs de C on ch ylio logie; aussi 
ont-elles donné lieu entre eux à une rivalité q u i, sti­
mulant la cupidité de quelques v o y a g eu rs , a rendu



à la science le service de m ultiplier sous ses yeux les 
sujets d ’observation. M alheureusem ent, ce goût ne 
s est d ’ahord manifesté que pour celles qui sont re ­
marquables par leur éclat ou par les particularités de 
leurs form es; et on a long-temps n égligé celles que la 
nature n’a pas si généreusement dotées; aussi sont- 
elles beaucoup moins connues encore aujourd’h u i, que 
les voyageurs les recherchent avec non moins d ’avi­
d ité, persuadés que c ’est parmi elles seulem ent que 
l ’on peut trouver avec abondance des objets nouveaux 
et des observations intéressantes. Les coquilles in té­
rieures sont dans le même cas; elles ont toujours été 
négligées, soit que l’on n ’ ait point soupçonné l’exis­
tence d ’un grand nom bre d ’entre e lle s , soit qu ’elles 
ne présentassent aucun attrait à ceux qui form ent des 
collections de luxe. Ces coquilles sont généralem ent 
aplaties, faiblement concaves, ou seulement courbes; 
et quelques unes, moins im parfaites, présentent un 
sommet qui indique déjà le m ouvem ent spiral, qui 
se développera plus tard dans d ’autres coquilles. Elles 
sont blanches dans leurs parties calcaires, et toujours

£lus ou moins rem brunies dans leurs parties mem- 
raneuses.

Il est encore à propos de p a rler, au sujet des co­
quilles univalves et b ivalves, de Yépiderme qui fort 
souvent recouvre leur surface. Cette production 
est anim ale, plus ou moins épaisse, se desséchant 
sur le test qu ’elle en velop p e, quelquefois lisse , e t ,  
dans des cas fort ra res, pilifère. C ’est le dernier 
vestige de cette partie de la peau q u i, chez quelques 
m ollusques n u s , recouvre la coquille.

Les coquilles enveloppantes ne sont jamais indé­
pendantes des mollusques qui les produisent, ou du 
moins on n’en connaît qu ’un seul exem ple ( i) .  Elles 
adhèrent au corps de l ’animal par le m oyen de mus-

( 0  L’Argouaute.



d e s  particuliers; mais il n ’en est pas de même des 
coquilles intérieures : renferm ées dans le  m anteau, 
elles n ’ont pas besoin d ’être retenues par des m uscles, 
et les replis de cette enveloppe suffisent pour la 
m aintenir.

L ’adhérence de l ’animal à la coquille se fa it , sur 
quelques points de la face interne de ce lle -c i, au 
m oyen d ’ un ou de plusieurs faisceaux m usculaires. 
Pendant la -vie, cette adhérence est très forte; mais 
elle s’affaiblit après la m o rt, et la coquille en co n ­
serve presque toujours des em preintes. O n nom me 
celles-ci impressions musculaires, et leur étude est de la 
plus grande im portance.

Dans les m ollusques qui sont pourvus de coquilles 
en form e de gaîne ouverte  à un b o u t , et ferm ée à 
l ’autre, com m e plusieurs P térop o d es, par exem p le, 
cette adhérence se fait au fond de la co q u ille , par 
l ’extrém ité postérieure d ’ un grand m uscle longitudi­
nal et d o rsal, que l ’on nom me muscle rctractcur, et 
l ’im pression m usculaire est rarem ent visible. Dans 
ceu x à coquilles recou vran tes, com m e les P atelles, 
elle  se fait, vers le m ilieu de leur p rofon deur, par 
un m uscle disposé plus ou moins com plètem ent en 
fer à c h e va l, et généralem ent l ’ im pression m uscu­
la ire , qui conserve cette même form e, est très dis­
tincte. Dans ceux à coquilles spirales, telles que les 
T o u p ies, B u ccin s, etc., elle se fait à peu près comme 
dans le prem ier cas; mais ici c ’ est autour de la colu- 
m e lle , sur laquelle elle laisse quelquefois des traces 
évidentes.

L e  m ode d ’adhérence est plus com pliqué p ou r les 
m ollusques qui se revêtent d ’une coquille b ivalve ; 
et c ’ est alors surtout que l ’on tire des impressions 
m usculaires des caractères importans pour la distinc­
tion des genres et leur classification.

Dans les u n s, un seul muscle lie l ’animal à ses deux 
v a lv e s , eu s’y  fixant par los deu x extrém ités. Il est 
alors ceutral ou subcentral. Dans les autres, il y  en



a d e u x , disposés de la même façon , mais l ’ un en 
avant, et l ’autre en arrière. Ces muscles prennent le 
nom de muscles adducteurs; et leurs im pressions, qui 
sont presque toujours visib les, ceux d'antérieur pour 
celle qui provient du muscle antérieur, et de posté­
rieur pour celle qui lui est opposée.

Il arrive souvent, comme dans les M ou les, et par­
ticulièrem ent les Pholades, qu ’une seule de ces im pres­
sions est bien visible; mais on découvre la seconde en la 
cherchant avec attention, et l ’on y  est conduit par 
ce que l ’on nom me l 'impression paléale. C elle-ci se re­
marque dans le plus grand nom bre des m ollusques à 
deux muscles adducteurs; elle résulte de l ’adhérence 
des bords du manteau avec les deux valves ; elle est 
toujours assez d istin cte , plus ou moins parallèle au 
bord de la coqu ille , et s’ étend de l ’ im pression muscu­
laire antérieure à la p ostérieure, en form ant souvent 
près de celle-ci une profonde excavation , qui est l ’ in­
dice certain de l ’existence d ’un organe tubuleux situé 
à  l ’extrém ité postérieure de l ’animal.

Dans les coquilles m u ltivalves, c ’est encore par le 
m oyen de faisceaux de fibres m usculaires, et par les 
bords du m anteau, que l ’animal s’attache à sa pièce 
testacée.

Après avoir exam iné l’enveloppe des m ollusques, 
nous a llo n s, pour com pléter cet aperçu de leur o r­
ganisation extérieu re, parler de la té te , des organes 
locom oteurs, des orifices de  la génération et du ca­
nal in testinal, ainsi que de l ’appareil de la respi­
ration.

La tête des m ollusques n ’est pas toujours distin cte; 
e lle  l ’est dans les C ép halop odes, quelques Ptéro- 
podes et tous les G astéropodes; mais elle ne l ’est pas 
dans les autres P téropodes, non plus que dans ces 
m ollusques si nom breux dont la coquille est toujours 
pourvue de deux ou plusieurs p iè ce s , à l ’exception 
pourtant de l ’O s ca b n o n , qui est un G astéropode. 
Parm i les m ollusques à téte d istin cte , on en re­
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m arque chez qui cette partie est séparée du corps

Î)ar un étranglem ent en form e de c o u ; tels sont les 
»eiches, les C alm ars, les C lio s , etc. D ’autres n ’ont 

p oin t cet étran glem ent, com m e les L im aces, etc.; et 
d  en est enfin chez qui les contours de la téte sont 
encore m oins faciles à saisir, soit parce q u ’elle est 
très dép rim ée, com m e dans les D o ris , soit parce 
q u ’ elle se p ro lon ge en avant en une sorte de trom pe 
ou mufle prohoscidiform e, presque aussi gros qu ’ elle, 
com m e on le v o it dans les Carinaires et les C y c lo - 
stom es. Les m ollusques ch ez qui la téte n ’est point 
distincte sont ceu x  q u i, au lieu d ’avoir cette partie  
saillante et avancée, l ’ o n t , au co n tra ire , rentrée et 
p lus ou m oins cachée. La bouche qui la term ine 
toujours in d iq u e , dans tous les cas, sa position. L es 
C lé o d o re s, les C uviéries et quelques autres genres 
encore, en offrent des exem ples parm i les Ptéropodes. 
I l en est de m êm e de tous les L am ellibran ches et des 
C irrip èd es.

L es parties de  la téte qu e nous avons à étudier 
sont la b o u c h e , les ten tacu les, les y e u x , et des a p ­
p end ices servant à la préhension et à la locom otion .

L a bouche term ine toujours antérieurem ent la 
téte du m ollusqu e; elle est souvent en dessous, mais 
jam ais en dessu s, et c ’ est p ou r cela que les m o l­
lusques p é la g ien s, tels que les C arin aires, les Jan - 
thines et les G lau q u es, sont ob ligés de se tenir con ­
tinuellem ent dans une position re n ve rsée , au-dessous 
de la surface de la m er. La  bouche est fendue en 
lo n g ,  com m e dans les A p ly sie s , ou presque trian gu­
la ir e , com m e dans certains Ptéropodes et les C a r i­
n a ires; q u e lq u efo is , com m e dans les T h é ty s , elle 
s ’ou vre  a l’extrém ité d ’ une petite tro m p e , et le plus 
souvent sim plem ent à fleur de téte. E lle  est dans un 
grand nom bre de cas accom pagnée d ’appendices la ­
biaux au nom bre de q u a tre , ce sont les L am ellibran ­
ches ; d ’autres fois ses bords form ent une sorte de 
bourrelet com m e dans plusieurs G astéropodes nus.



Enfin, ¡1 arrive aussi qu ’elle est munie d ’appendices 
latéraux en forme de tentacule, comme dans les Aply- 
sies, ou bien une sorte de voile l’enveloppant large­
ment et circulairem ent, comme dans les T h é ty s , les 
M élibées, etc., ou la recouvrant en dessus seulem ent, 
comm e dans les T rito n ies, les C érites, etc.

Les tentacules varient en n om bre, mais ils sont 
toujours pairs. C hez certains mollusques , ils ne sont 
point apparens, tels sont les A cères; d ’autres n ’en 
ont qu’une seule p aire , comme les Planorbes, etc., ou 
d e u x , comme les Lim açons, ou trois, comme quel­
ques Eolides. I l  en est même qui ont la tête surmontée 
encore d ’un plus grand nom bre de tentacules, ou plu­
tôt alors d ’expansions tentaculaires, tels sont les Po- 
lycères et les Dentales. Ces organes varient surtout

Îjar la form e; ceux qui dépendent des lèvres, et que 
’on nomme pour cela tentacules labiaux, sont géné­

ralem ent élargis et plus courts. Les autres, auxquels 
on donne le nom de tentacules postérieurs, sont ou 
coniques, ou cylindriques, et plus ou moins allongés. 
Plusieurs sont fendus longitudinalem ent à leur som­
m et, comme dans les A p lysies, ou bien en form e de 
m assue, soit qu ’ils com posent une seconde p aire , 
soit q u ’ils soient seu ls, comme dans les D oris, ou 
sétaces, comm e dans les Éolides et les Carinaires, 
ou terminés par un renflem ent, comme dans les C y -  
clostom es, ou aplatis et triangulaires comme dans les 
Lim nés. E n fin , il en est encore qui se montrent plus 
com pliqués en se terminant par une sorte de petite 
capsule, du milieu de laquelle s’élève un appendice 
conique : tels sont les S cy llées, les M élibées, etc.

Les tentacules sont les principaux organes du tact, 
chez les mollusques ; ils paraissent aussi quelquefois 
devoir aider à la natation : tels sont ceux des L i m n é s ,  
des Philliroés, et les tentacules labiaux de certaines 
espèces d ’Aplysies. Ils sont en général plus ou moins 
complètement rétractiles, les u n s , c o m m e  dans les



L im aces, en rentrant en eux-m êm es la pointe la p re­
m ière; les autres, comm e dans les T r ito n ie s , en ren­
trant dans un étui qui entoure leur b a se , ou sim­
plem ent dans une cavité com m e chez les C lio s ; pour 
un grand n om b re, ce n’ est qu ’une contraction in ­
com plète.

Les y e u x  des m ollusques sont constam m ent au 
nom bre de deux ; mais tous ces anim aux n ’en sont pas 
égalem ent pourvus. On en trouve chez la plus grande 
partie des cép lia lés, mais jam ais chez les acéphalés. 
L es m ollusques pélagiens errans en sont généralem ent 
p riv é s; et à quoi servirait en e ffe t , au plus grand 
nom bre d ’entre e u x , la présence de ces organes ? 
puisque étant o b lig é s , sans exception , de se tenir 
dans une position re n ve rsée , ils ne pourraient s’en 
servir à la surface de l ’ e a u , où ils viennent chercher 
leu r nourriture. Cependant les Atlantes et les C ari- 
naires en sont pou rvus; mais il est à rem arquer q u e , 
dans ces anim aux , la partie antérieure qui se recourbe 
en dessus et en arrière ( c ’ est-à-dire vers la partie ven ­
tra le), com m e le cou d’un c y g n e , perm et aux yenx 
de se d iriger en haut. M M . Q u oy  et G aym ara  ont 
bien indiqué deux points noirs sur la tête desB riarés, 
com m e pouvant être les y e u x , mais ils ne sont pas 
sûrs que ce soit ces organes, et il y  a tout lieu  cPen 
d o u te r , s’ il est perm is d ’en ju g er par analogie avec 
les G lauques , qui form ent un genre extrêm em ent 
voisin.

Les yeu x  des m ollusques sont quelquefois très 
g ra n d s , et situés sur les côtés de la tête , com m e dans 
les C éphalopodes; mais dans tous les autres mollusques 
qui en o n t , ils s’y  m ontrent très p e tits , quelquefois 
;i peine distincts, et différem m ent situés au-dessus de 
la tête. Ils sont sessiles ou p éd icu les, ou placés sur 
les tentacules. C ’est surtout dans le prem ier cas qu ’ ils 
sont peu a ppareils ;  alors , ils sont situés de chaque 
côté de la partie postérieure de la tê te , en avant dea



tentacule« postérieurs, comm e dans les A plysies, ou 
en arrière, comme dans les C arich ies, ou en dedans, 
comme dans les Auricules, ou en dehors, comme dans 
les M itres. Lorsqu’ils sont p édiculés, ils sont toujours 
un peu plus distincts, et situés en dehors des tenta­
cu les; quelquefois le pédicule n ’est q u ’une petite 
ém in en ce, comme dans les N érites, etc. D ’autres fois 
il est plus a llon gé, moins que les tentacules , comme 
dans les Am pullaires, ou plus que les tentacules, comme 
dans les Strombes. E n fin , lorsque les yeux sont situés 
sur les tentacules m êm es, ils sont encore très distincts, 
et on les trouve ou au som m et, comm e dans les L i­
m açons, ou près du sommet, comm e dans les Cônes , 
ou  plus près de la base que du som m et, comm e dans 
les O vules; m ais, dans tous les cas, à la partie exté­
rieure.

La  téte présente encore d ’autres organes ; ceux-ci 
servent à la fois à la préhension et à la locom otion ; on 
ne les rencontre que dans les Céphalopodes, au nom bre 
de  h u it , de d ix , ou davan tage, disposés autour de la 
bo u ch e, et on les désigne sous le nom de bras. Ces 
organes sont plus ou moins courts ou allongés ; dans 
le  prem ier c a s , ils sont en form e de p yram id e, et 
accom pagnés en outre de deux autres bras beaucoup 
plus allongés et term inés en m assue, comm e on le 
v o it dans les S e ich e s, les Calm ars. Dans le second cas, 
ils sont tous sem blables, comm e dans les P o u lp e s , ou 
bien  deux d ’entre eux se dilatent de m anière à form er 
deux sortes de voiles m em braneuses, telles q u ’on les 
voit dans les Argonau tes. T ous ces organes sont munis 
sur leur lon gu eu r, ou sur une partie de leur lo n g u eu r, 
d ’une ou plusieurs rangées de ventouses armées de 
denticules, ou même quelquefois de croch ets, au 
m oyen desquelles ces anim aux saisissent les corps avec 
une grande force. Nous allons parler de nouveau des 
bras des C éphalopodes, en traitant des organes loco­
moteurs.

C ’est surtout dans la diversité qui règne parmi cas



organes ( i ) *  q u ’ il y  a lieu  d ’adm irer la sage p ré ­
voyan ce avec laquelle la nature a présidé à l ’ organ i­
sation des m o llu sq u es, soit p ou r leu r donner les 
m oyens de se traîner sur les r iv ag es , soit pour les con ­
d u ire  au m ilieu de  l ’ im m ensité des m ers, et les d i­
r ig e r  à leur su rface; aussi les naturalistes qui se sont 
le plus occupés de ces anim aux ont-ils toujours été 
frappés à la vue des divers m oyens qu ’elle a em ployés

Eour y  p a rv e n ir; et M . C u v ie r , don t le génie a si 
ien saisi l’ensem ble de ces différentes sortes d ’o rga ­

nisations, si dépendantes des m œ urs, a - t - i l  établi 
en p a rtie , sur leurs con sid ération s, les coupes les

f )lus élevées de sa distribution m éthodique. C e qui 
ait bien connaître l ’excellence de cette d istrib u tion , 

c ’est qu ’ elle n ’a point paru un seul instant insuffisante 
aux p rogrès de la science et aux nom breuses décou ­
vertes qui ont été faites dans ces derniers te m p s, et 
q u ’elle n ’a pu être avantageusem ent rem placée par 
celles qui ont été im aginées depuis. I l  est m êm e à re ­
m arquer que lorsque des naturalistes on t cherché à 
en créer de n o u v e lle s , ils n ’ont fait à peu près que 
ch an ger la n om en clatu re; ou bien  ils ont adopté une 
n ou velle  série de caractères pour désign er les m êm es 
classes et les m êm es ordres , ou , enfin , changé entre 
elles les d ifférentes acceptions des mots de c lasse , 
d ’ o r d r e , e t c . , de sorte que les m êm es anim aux se 
sont e n c o r e , à peu de chose p r è s , grou p és com m e 
auparavant, (a)

(») Les bornes étroites que nous sommes obligés de 
mettre à ce Discours ne nous permettent pas de traiter de 
la locomotion autrement que sous le rapport de la trans­
lation.

(a) Eu effet, les classes des Céphalophores, des Néma- 
topodes , e tc ., et l’ordre des Hétërobranches do M. de· 
Blaiuville, sont absolument les mêmes que les classes de* 
Céphalopodes, des Cirrhopodes, etc., et l ’ordre des Acé­
phales sau6 coquilles de M. Cuvier. D ’un autre côté, le»



On peut considérer les organes locom oteurs des 
mollusques comme applicables à deux usages diffé­
rons, la reptation et la natation. Nous pourrions les 
étudier sous ces deux points de v u e , mais nous a i­
mons m ieu x, pour plus de clarté , les suivre tour à 
tour dans les différentes classes qu ’ ils ont contribué 
à établir.

Dans chacune de ces classes, il y  a un organe lo co­
m oteur principal ; quelquefois il y  en a de secondaires, 
et souvent l ’organe locom oteur principal éprouve dif­
férentes sortes de modifications. Nous allons examiner 
chaque classe dans ces trois points.

L ’organe locom oteur des Céphalopodes se com ­
pose des bras dont nous avons déjà p arlé , et qui cou­
ronnent la tête, au nom bre de huit, d ix , ou davantage ; 
c ’est par le m oyen de ces bras et des ventouses, dont 
ils sont garnis dans leur longueur , que l ’ a n im a l, 
dans quelque position que ce s o it , et souvent même 
la tête en bas, se traîne de rocher en ro ch er, et par­
court lentem ent, il est v r a i, des espaces assez, grands. 
Ces bras sont doués d ’ une grande force m usculaire , 
et leurs ventouses s’attachent tellem ent aux corps , 
q u ’on déchirerait plutôt l ’aniinal que de lui faire lâ­
cher prise.

Lorsque les bras sont g ra n d s, com m e dans les 
Poulp es, ils suffisent pour soutenir le m ollusque sur 
les ea u x , et le conduire à une très grande distance 
des rivages; mais lorsqu’ ils sont courts comm e dans 
les Céphalopodes m icroscopiques, ou comm e dans 
les Seiches et les Calm ars, ils ne sont que d ’une faible 
ressource pour la natation ; a u ssi, les Céphalopodes 
m icroscopiques paraissent être des m ollusques litto­
raux , et les autres sont-ils munis d ’organes loco-

ordres des Lamellibranches et des P a l i o b r a n c h e s  du pre­
mier sont les mêmes que les classes des Acéphales tcstaccs 
et des Bracbiopodes du second.



moteurs secondaires qui suppléent à l ’ insuffisance des 
bras pour la natation. Ces nouveaux organes sont des 
membranes natatoires dont le manteau est pourvu, et 
qui varient dans leur forme et leur disposition parmi 
les différens genres. Chez les Sépioteuthes et les Sei­
ches, par exemple, elles sont étroites et longitudinales, 
placées une de chaque côté de l ’anim al, et leur puis­
sance ajoute considérablement à celle des bras. Chez 
les Onychoteuthes et les Calmars , elles sont plus 
courtes, mais plus larges, et de forme triangulaire, 
implantées assez près l ’une de l’autre à la partie dor­
sale et postérieure du m ollusque, de manière à for­
mer, par leur réunion, un rhombe. Chez les Crancliies, 
ce sont deux petites membranes arrondies et très rap­
prochées , situées tout-à-fait à la partie postérieure du 
manteau.

Quant aux modifications que l’on peut remarquer 
dans l’organe locomoteur principal des Céphalopodes, 
elles sont peu nom breuses; cependant on distingue

f iarticulièrement celles-ci. Q uelquefois, comme dans 
es A rgonautes, deux des huit bras s’élargissent en 

éven tail, de manière à présenter chacun une vaste 
surface ; il paraît que ces animaux se servent de ces 
deux organes comme de deux v o ile s , qu ’ ils exposent 
au vent pour en recevoir le m ouvem ent; cependant 
nous n ’avons jamais pu vérifier ce fait, quoique nous 
ayons fréquemment rencontré des Argonautes à la sur­
face de la mer. D ’autres fois, comme dans les Poulpe» 
et les E léd o n s, les bras sont réunis à leur base par 
des membranes qui, certainement, doivent contribuer 
à faciliter la natation.

I) après cet examen , on voit que les mollusque» 
Céphalopodes doivent varier considérablement dans 
leurs m œurs, puisqu’ils peuvent être ou littoraux, ou 
pélagiens , ou l ’un et l ’autre à la fois. J’ajouterai f» 
cela que M . Dorbigny a reconnu que plusieurs d'entrer 
eux demeurent fixés aux corps par quelques partie» 
de leur enveloppe ou de leur coipiille; ceux-ci sou!



Bans doute privés d ’organes locom oteu rs, et les bras 
ne sont plus pour eux que des organes de préhension ; 
ce cas ne se trouve que parmi les Céphalopodes m i­
croscopiques.

L ’organe locom oteur des Ptéropodes est tout d if­
férent , 011 du m oins, celui qui n ’était que secondaire 
chez les C ép h alop o des, devient le principal dans 
ces prem iers. Appelés à habiter les hautes m ers, et 
ne devant se fixer aux corps flottans que rarem ent et 
m om entaném ent, un organe pour la reptation leur 
devenait inutile , mais il était nécessaire q u ’ils en 
eussent pour la natation. Ils ont en effet deux na­
geoires m em braneuses, gran d es, fo rtes, égales, p la­
cées en avant et sur les c ô té s , et par l ’ agitation des­
quelles ils vaguent presque sans cesse à la surface ou 
près de la surface de la mer. A u  m oyen de cette orga­
nisation , leurs m ouvem ens sont généralem ent très 
v ifs ; c ’est un sautillem ent précipité et continuel que 
rien ne m aîtrise, si ce n ’est qu elq u efo is, mais incom ­
plètem ent, de petites expansions membraneuses d é ­
pendantes du m anteau, et qui s’étendent plus ou 
moins à la partie postérieure du c o r p s , comm e chez 
les H yales. Les Ptéropodes ne se fixent que rarem ent; 
cependant nous avons assez souvent rencontré les 
C réseis, rassemblées en nom bre con sidérable, p en ­
dant l ’ardeur du soleil, sous des masses de fucus natans, 
dont elles embrassaient les folioles avec leurs nageoires 
rapprochées. Suffisam m ent doués sous le rapport de 
la lo co m otion , dans ces deux puissantes m em branes, 
les Ptéropodes ne présentent jamais d ’organes lo co ­
moteurs secon daires, ou même de m odifications dans 
ceux que nous venons de d écrire , du moins on n ’en 
connaît point encore d ’exem ple.

L es Gastéropodes s o n t, de tous les m ollusqu es, 
ceux qui nous fournissent les plus curieuses obser- 
"vations sur l ’organe locom oteur ou ses m odifications; 
*1* constituent la classe la plus nom breuse p eut-être , 
©t ils appartiennent en grande partie aux rivages do



la m er. Cependant il en est qui ne vivent que dans 
l ’eau douce; d ’autres sur le sol m êm e, et à l ’air libre; 
quelques uns enfin dans la haute mer : ainsi il a fallu 
pour ces d ern iers, ou le secours d ’organes secon­
daires propres à la natation, ou au moins une m odi­
fication importante dans l’appareil principal ', qui est 
destiné à la reptation. C et ap p areil, que l ’on est con­
venu de nom mer pied, est un disque musculaire plus 
ou moins étendu , mais toujours plus long que la rg e , 
garni d ’un grand nom bre de fibres longitudinales, 
revêtu  d ’une peau quelquefois assez épaisse, et même 
calleuse sur les b o rd s, et toujours située à la partie 
abdominale des m ollusques, soit dans toute l ’étendue 
du c o rp s , comme chez les Limaces, les A p lysies, etc. ; 
soit dans la partie antérieure seulem ent, d ’où elle s’é­
tend ensuite librement en arrière, tandis que la masse 
des viscères contournée en spirale, prend une autre di­
rection , et va rem plir la cavité d ’une coq u ille , comme 
dans les anim aux des H élices, des T ro q u e s, etc. ( i) .  
Les Gastéropodes n u s, à coquille interne ou sans co­
quille (a ) , et un petit nom bre de ceux qui présentent 
une coquille extern e, sont dans le prem ier cas, et le 
plus grand nom bre de ceux qui sont pourvus d ’une 
coquille externe sont dans le second. Au m oyen de ce 
pied , ces mollusques rampent. « Mais cette sorte de 
« rep tatio n , dit M. de 131ain ville , ne ressemble nulle- 
« ment à la reptation des reptiles ; c ’est plutôt une 
« sorte de glissement du pied , produit par des ondu- 
« lations extrêmement fines de tous les petits faisceaux 
« longitudinaux qui le com posent, et qui se succèdent 
« du prem ier au d ern ier, chacun étant alternative- 
« ment point d ’a p p u i, ou point fixe pour le suivant. »

( i ) Ou nomme ceux-ci Trachélipodes.
(a) Le Gastéroptere, qui est un mollusque nu, est pour­

tant tracliélipode. Sa niasse viscérale u’est point coutournec 
en spirale.



D ’après cette définition, on doit concevoir que ces 
animaux sont fort lents dans leur p ro gressio n , et 
l ’expérience prouve de même que le raisonnem ent, 
qu ’ils le sont d ’autant plus que leur pied est plus 
court et plus élargi ; aussi les Limaces et les anim aux 
des H élices jouissent encore d ’une certaine vitesse; 
mais il n ’en est pas de même de ceux des Fissurelles, 
des Patelles, e t c . , qui semblent au contraire ne jamais 
changer de p lace, tant ils sont len ts, et dont le pied 
fait plus souvent l’office d ’une ventouse pour les at­
tacher aux co rp s , que celui d ’un pied propre à la 
reptation.

Il est cependant quelques m ollusques dont la ma­
nière de ram per diffère sous quelques rapports de 
celle-ci ; on peut les nom mer mollusques arpenteurs: 
certains Cyclostom es, quelques H élicines, sont de ce 
nombre. Leur pied est allongé et très v o û té , de sorte 
qu’ ils n ’appuient d ’abord que son extrém ité anté­
rieu re, et aussitôt en rapprochent l’extrém ité posté­
rieure pour recom m encer encore à porter la prem iere 
en avant, et ainsi de suite. L es m ollusques arpenteurs 
sont plus vifs que la plupart des autres G astéropodes.

La reptation des m ollusques s’opère sur la surface 
des c o rp s , soit à l’air libre , soit dans les eaux douces 
ou salées; mais quelques uns de ces derniers jouissent 
en même temps de la faculté de ram per à la surface 
même des e a u x , en se tenant dans une position ren­
versée, de manière que le pied glisse contre une 
légè re couche d ’eau qui semble lui servir de point 
d ’appui. O n pense bien que ces anim aux doivent être 
très légers : ce sont de petites D oris, des E o lid e s , les 
Lym nés, les P h yses, etc.

Les organes locom oteurs secon daires, que p ré­
sentent les mollusques Gastéropodes qui s’éloignent 
un peu des r iv ag es , sont, comme dans les Céphalo* 
podes, des espèces de nageoires, mais ces nageoires 
ne sont pas précisément disposées de la même manière. 
Quelques uns d ’eux ue nagent que dans certaines cir­



constances, et reviennent bientôt sur les rivages pour 
s’accoupler et y  déposer leurs œufs; tels sont plusieurs 
Aplysies, quelques Acères, etc. L e pied leur étant tou­
jou rs nécessaire, il e x is te  encore com plètem ent; rien 
n ’est changé, ni dans sa form e, ni dans ses propriétés ; 
mais le manteau forme deux lobes, quelquefois très 
grands , qui s’étendent de chaque côté , s’élèvent et 
s’abaissent tour à tour pour frapper l ’eau lorsque 
l ’animal veut se porter au loin du rivage, ou qu ’il croise 
sur son dos, lorsqu’au contraire il revient y  ramper. 
T els sont encore les T hétys, les Mélibées, qui émigrent 
quelquefois vers les hautes m ers, emportées sur des 
fucus par les courans ou les orages ; ceux-ci ont en­
core un pied très distinct, mais au lieu des lobes laté­
raux , ils sont munis en avant d ’une vaste membrane 
qui forme un voile autour de leur b o u ch e , comme 
nous avons déjà eu occasion de le d ire; et c ’est au 
m oyen de cet organe très puissant pour la natation , 
et d ’un mouvement de contorsion dans tout le corps , 
que nous avons vu ces anim aux, en s’agitant, s’élever 
à la surface des eaux. D ’autres ne rampent jam ais, 
n ’habitant que la haute mer où ils errent continuelle­
ment. Chez eux, le pied ne pouvant plus être d ’aucun 
usage, n ’existe p lu s, ou bien ne laisse que de faible» 
traces, et les organes secondaires, toujours nata­
toires , présentent différentes formes. Q uelquefois, 
comme dans les Ptérosom es, ils sont composés d ’une 
seule membrane mince qui fait horizontalement tout 
le tour de l ’anim al, le soutient par l ’étendue de sa sur­
face, et le déplace par ses mouveinens. D ’autres fois, 
comme dans les Glauques et les Briarés, ce sont des 
expansions branchifères étendues horizontalem ent de 
chaque côté , en nombre plus ou moins gran d, mais 
toujours pair, et qui s’agitent avec beaucoup de len­
teu r; ou bien encore, comme dans les Gastéroptères, 
deux vastes lobes étendus de chaque côté du pied , et 
dans ce cas le mouvement est p récip ité , et, de même 
que tout l ’anim al, rappelle les Ptéropodes, dont les



Gastéroptères ont aussi les mœurs. T ouü cos animaux 
se tiennent dans un sens renversé.

Les mollusques, qui présentent les phénomènes les 
plus singuliers, sous le rapport de la locomotion, 
sont sans contredit les Jantliines et le Litiope.

La Janthine est munie de deux petites expansions 
latérales, au moyen desquelles elle se meut sur l ’eau, 
car elle est aussi pélagienne, et on ne la rencontre sur 
les rivages que lorsqu’elle y  est jetée par la tem pête, 
et alors elle y  périt. Mais ces deux espèces de na­
geoires, qui peuvent bien la m ouvoir, ne sont pas 
suffisantes pour la tenir suspendue sur les eaux. La 
nature a suppléé à ce défaut par un moyen dont nous 
n ’avons aucun exemple parmi les m oilusques, mais 
qu’elle a mis souvent en usage chez les Acaléphes, qui 
sont des animaux d ’un ordre bien inférieur. Ce moyen 
consiste dans un groupe très serré de petites vési­
cules aériennes de substance subcartilagineuse et dia­
phane, attaché à la partie postérieure du pied, et au 
moyen duquel elle flotte constamment au-dessus des 
eaux, (i)

Plusieurs savans naturalistes ont vu dans cette masse 
de vésicules hydrostatiques un vestige de l ’opercule. 
En effet, cette pièce manque dans la Janthine, et l ’on 
peut croire que ce singulier organe en tient lieu en 
remplissant l ’ouverture de la coquille lorsque l ’animal 
s’y  contracte; mais cette masse n ’adhère point de la 
même m anière, ni à l’endroit ordinaire de l ’opercule, 
puisqu’au lieu d ’être au-dessus de la partie postérieure 
du pied, c ’est au-dessous.

(i) Cette grappe de vésicules a un autre usage que nous 
sommes les premiers faire connaître : elle sert encore à 
recevoir les œufs du mollusque; nous en avons compté jus­
qu’à cent quatre-vingts, suspendus sur une même lign e , à 
la face inférieure de l’une d’elles. Ainsi donc sir Èverad 
Home s’est trompé quaud il a dit que les œufs de la Janthine 
étaient fixés autour de la coquille par une substance glaireuse.
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L e pied de l’animal île la Janthine est très distinct; 
il est c o u rt, et nous ne le croyons nullem ent propre 
à la rep tatio n ; on peut le diviser en deux parties, 
l ’antérieu re, qui est concave et sert peut-être à fixer 
l ’animal aux corps fiottans, en faisant l ’office d ’une 
ven touse, et la p ostérieu re, qui est plane et reçoit 
l’ extrém ité de la grappe vésiculaire.

L e L itiop e, que nous établissons en genre n ou veau , 
d ’après la connaissance de son an im al, est rem ar­
quable par une particularité qui en fait un des m ol­
lusques les plus curieux à connaître. I l a un p ied  qui 
nous a paru co m p let, et au m oyen duquel il rampe 
sur les feuilles des plantes marines errantes dans la 
haute m er; mais il lui arrive souvent de s’écarter à 
une certaine distance en dessous de ces plantes, en 
ayant la précaution de s’y  tenir constamm ent attaché 
par un fil gé la tin eu x, qui est sans doute le produit 
d ’une sécrétion particulière , et qui lui sert h re ­
m onter sitôt que quelque chose vien t l ’e ffrayer, sem­
blable en cela à ces insectes qui descendent de leur 
habitation en filant une soie à peine v isib le, et qui y  
rem ontent en se pomoyant dessus.

L es m odifications dans l ’appareil locom oteur p rin ­
cipal des G astéropodes sont nom breuses. En prem ière 
lign e se présente naturellem ent celle qui form e un 
des caractères distinctifs de l’ordre des N ucléobran- 
c lie s , et dont on ne connaît encore l’application que 
dans trois gen res, les C arin aires, les F iroles et les 
Atlantes. Ces anim aux sont uniquem ent pélagiens 
com m e les derniers dont nous venons de p arler, et 
ils ne ram pent jam ais; aussi leur pied a-t-il subi une 
telle m odification, qu ’ il devient lui-m ém e propre à 
la natation. Sa form e est en effet tout opposée à 
celle qu ’ il m ontre ordinairem ent, c’est-à-dire qu ’au 
lieu de présenter une surface plane et horizon tale, il 
s’élève dans une direction vertica le , ayant la forme 
d ’ une nageoire com prim ée et arrondie, à laquelle des 
faisceaux de muscles im prim ent un m ouvem ent de



droite et de gauche dont l ’effet suffit pour la trans­
lation du mollusque. Cette nageoire occupe la partie 
médiane et ventrale ; mais elle se trouve toujours su­
périeure, parce que ces anim aux, comme tous les 
mollusques pélagiens, sont obligés de se tenir dans 
une position renversée.

Il arrive quelquefois, dans les Carinaires et les 
Firoles seulem ent, que cette nageoire ventrale est 
secondée par quelques autres membranes natatoires 
placées sur le cou ou à la partie caudale, mais dont la 
puissance n’égale cependant pas la sienne. Au moyen 
de ce système d ’organes locomoteurs, ces animaux ac­
quièrent une vitesse qui est la plus grande que nous 
ayons observée parmi les m ollusques, car elle sur-

{»asse de beaucoup celle des Seiches. Les Carinaires et 
es Firoles surtout sont remarquables sous ce rap­

port. Jamais nous ne les avons vues à la surface de la 
m e r, le dos en h a u t, et nous pensons qu’elles ne 
prennent cette position que lorsqu’elles tombent dans 
un état de souffrance; mais elles p eu v en t, avec la 
même facilité , et sans perdre de leur vitesse , se 
porter en arrière tout aussi bien qu’en avan t, dans une 
direction courbe comme dans une direction droite.
Il n ’en est pas de même des A tlantes, dont tout le 
corps, ramassé en spirale dans le petit espace de leur 
coqu ille , ne présente point la même résistance à l ’élé­
ment qui les environne. Les Atlantes ne sont mues 
que par leur nageoire ventrale, qui est très grande, 
et il en résulte que tous leurs mouvemens s o n t, 
comme dans les H yales, une sorte de sautillement 
vague et précipité.

Si ces animaux ne jouissent pas de la faculté de 
ram per, ils ont cependant celle de se fixer momen­
tanément aux corps flottans, comme quelques Ptéro- 
pod es, mais par un moyen tout-à-fait différent, et 
qui consiste dans le secours d ’une petite poche for­
mée sur le bord supérieur et postérieur de la nageoire 
ventrale, par une sorte de dédoublement de la mem­



brane qui la revêt. Cet organe, qui est évidemment 
le dernier vestige du pied du G astéropode, et qui en 
a presque encore la form e, s’applique comme une 
ventouse à la surface des feuilles des plantes marines, 
tandis que le mollusque agit sur elle au moyen des 
muscles qui s’y  rendent, liien  n ’est plus ingénieux 
que celte disposition de l ’appareil locomoteur des 
N ucléobranches, et nous sommes parvenus à nous 
convaincre de l ’usage de cette ventouse par l ’obser­
vation à l ’état de vie des trois genres qui composent 
cet ord re, particulièrement des Atlantes, que nous 
avons fréquemment trouvés ainsi suspendus sous les 
plantes errantes.

Certains mollusques que l ’on rencontre encore sur 
ces plantes m arines, que quelques uns d ’eux n ’aban­
donnent même jam ais, présentent d ’autres modifica­
tions dans l ’appareil locomoteur principal. De ce nom­
bre sont les Scyllées, les Mélibées, et généralement les 
Aplysies de notre sous-genre Notarche. Ces animaux 
rampent peu ; ils glissent très lentement sur les tiges 
ou les feuilles des plantes, et leur p ied , pour mieux 
les saisir, est long et étroit, comme canaliculé. Dans 
le Notarche gélatineux, où il est très m ince, et muni, 
dans son m ilieu , d ’un étroit sillo n , il présente en 
avant un petit appareil qui rappelle la ventouse des 
Nucléobranches, et sert probablement au même usage.

Nous pouvons citer encore parmi les modifications 
du pied , celle que l ’on remarque dans le Pictin 
d ’Adanson. Cet organe y est divisé, à ce qu’il paraît, 
en deux talons, par un enfoncement transversal, et 
il est probable, d ’après cela, que c ’est un mollusque 
arpenteur.

Le genre Hipponice doit également présenter une 
disposition particulière dans le p ied, puisque ce mol­
lusque est fixe , et qu’alors cet organe lui devient 
inutile. L ’Hipponice et peut-être le genre Cabo­
chon présentent les seuls exemples de Gastéropodes 
fixes.



Les classes qui suivent celle des Gastéropodes ne 
sont p a s, à beaucoup près, aussi généreusement 
doués sous les rapports des organes locomoteurs. Dans 
la classe des A céphales, nous verron s, dès la pre­
mière section, les organes locomoteurs disparaître en­
tièrement dans plusieurs genres. En e ffe t, dans cette 
section, qui com prend les Acéphales testacés, le plus 
grand nom bre de mollusques est lib re , et le reste est 
fixe ; mais dans c e u x -c i, on peut distinguer encore 
ceux q u i, quoique liés aux corps par une production 
particulière des m uscles, jouissent encore d ’une cer­
taine locom otion; et ceux q u i, fixés immédiatement 
par leur enveloppe testacée , eu sont entièrem ent 
privés. On conçoit que ce sont ces derniers qui ne 
montrent aucun organe locom oteur.

L ’appareil locom oteur principal des Acéphales 
testacés porte aussi le nom de p ied ; mais il est tout 
différent du pied des G astéropodes, et son usage 
n ’est pas le même ( i) .  C ’est une masse m usculaire, 
souvent assez épaisse, attachée à la partie abdominale 
et médiane du m ollusque, et plus ou moins en avant ; 
elle est mue par un grand nom bre de fibres, aux 
moyen desquels elle peut s’allonger et se contracter, 
se plier ou s’étend re, enfin se diriger dans différens 
sens, mais particulièrem ent en avant. Pour se m ou­
voir sur le fon d , le m ollusque appuie contre le sol 
l ’extrém ité de ce pied , et l ’allonge tout à coup pour

( i )  On p réten d , il est vra i, que la I’sam m obie orangée 
ram pe à la manière des G astéropodes, ses deux valves éta­
lées de chaque cAté du d o s;  mais ce fa it , que nous no con ­
testons p a s , n’est pas suffisamment prouvé; et l ’animal de 
la N ucu le, que M. de Blaiuville croit être dans le même 
c a s , n ’a fourni à ce savant une telle  supposition que 
d’après la disposition de son pied. Si cela était a insi, il y  
aurait évidemm ent un passage des G astéropodes aux Ace- 
pliale» testacés par les l’atull«*, d'une p art, et la Nuculc dt
l ’autre.



se pousser; ou bien il l ’appuie p lié , et le détend tout 
à coup comme un ressort. Dans tous les c as , c ’est 
donc comm e levier que ces anim aux s’ en serven t, 
mais jam ais comme organe de reptation.

I l n ’y  a point d’organe locom oteur secondaire chez 
les m ollusques de cette section, à moins que l’on ne 
regarde comme tels les valves de quelques uns d ’eux ; 
car ils s’en servent avantageusem ent pour se m ouvoir 
sur le fo n d , ou s’en é lever, en les écartant et les rap­
prochant alternativem ent et vivem ent.

Les m odifications dans l ’organe principal sont 
assez nom breuses, mais peu importantes en général. 
« C e  pied extensible, dit M. de R lain ville , ressemble 
« quelquefois à une sorte de ventouse, comme dans 
« les N ueules; à une espèce de lan gu e, comme dans 
« les M ou les, où il est canaliculé en arrière; à une 
« h a ch e , comme dans les V én u s; à une sorte de pied 
• hu m ain , comm e dans les C am es; à une espèce de 
« fo u e t, com m e dans les Loripèdes ». I l faut ajouter 
encore qu ’il est quelquefois en forme de cAne d r o it , 
com m e dans les Solens ; et cette dernière m odifica­
tion est particulièrem ent affectée à des m ollusques 
qui s’enfoncent dans le sable au m oyen de cet organe.

Les Acéphales testacés fixes peuvent se diviser en 
deux séries; l ’u n e, qui renferm e ceux q u i, comme 
les M oules et les Jam bonneaux, se fixent au moyen 
d ’un byssus plus ou moins lo n g , et conservent en­
core une certaine locom obilité, au moyen de laquelle 
ils se mettent dans différens rapports avec les corps 
environnans; et l ’autre qui com prend ceu x qui , à 
l ’exem ple des H uîtres, des Spondyles, etc ., adhèrent 
imm édiatem ent par une de leurs valves, et sont par 
conséquent com plètem ent fixes. Les m ollusques de 
cette  première série montrent encore un p ie d , mais 
ceux de la seconde en sont privés.

Quant à la section des Acéphales sans coqu illes, 
elle se compose de deux fam illes, dont l’une est en­
tièrem ent fix e , comme les Ascidies, les B otrylles; et



l ’autre complètement libre, comme les Biphores. Ici 
la locomotion se fait par une organisation nouvelle, 
et qui ne trouve d ’exemple que dans la classe des 
Acaléphes, parmi les Dipliies et les Béroés. Le corps 
de ces mollusques, enveloppé d ’un vaste manteau, pré­
sente un large canal ouvert aux deux extrémités; l’é­
lément ambiant le traverse, et c ’est par l ’action de 
diastole et de systole des lèvres de l ’une de ces ouver­
tures que l’animal , chassant l ’e a u , s’imprime le 
m ouvem ent, qui généralement est assez rapide. Ces 
mollusques, qui composent la famille des Salpiens, 
sont pélagiens; aussi ne les tro u v e -t-o n  que dans 
les hautes m ers, et souvent réunis en nombre con­
sidérable, et de différente m anière, mais toujours de 
telle sorte que les lèvres locomotrices soient en me­
sure de rem plir leurs fonctions, ce qui s’opère à la fois 
pour tout l ’ensemble de cette société.

La dernière classe, celle des C irripèdes, ne p ré ­
sente plus de locomotion. Les animaux qui la com -

E osent sont tous fixes, les uns immédiatement par la 
ase de leur coqu ille , les autres par un pédoncule 

tendineux, au moyen duquel ils peuvent cependant 
s’approcher ou s’éloigner un peu du corps sur lequel 
ils sont fixés; mais dans le nombre de ces mollusques, 
il en est qui suppléent en partie à ce défaut de locomo- 
bilité, en se fixant sur des corps errans, souvent même 
animés, e t, par ce m oyen, émigrent des lieux de leur 
naissance; telles sont, pour ceux qui se fixent immé­
diatem ent, certaines Coronules et les Tubicinelles qui 
s’introduisent clans la peau des cétacés; et pour ceux 
cjui s’attachent à l’aide d ’un pédoncule, quelques Ana- 
tifs, que l ’on trouve sur le fucus natans, sur les co­
quilles des Janthines, et enfin le genre A lèp e, dont 
1 unique espèce n ’a encore été rencontrée que sur 
l ’ombrelle des Méduses.

Ainsi do n c, dans la serie méthodique décroissante 
de M . C uvier, la locomotion et ses o r g a n e s  suivent 
pareillement une marche décroissante, depuis le» 
premiers jusqu’aux derniers échelons.



Outre l ’orifice bu ccal, les mollusques en présentent 
plusieurs autres à la surface de leur corps; tels sont 
ceux des organes de la génération, de l ’anus et de la 
cavité respiratrice. Q uelquefois les orifices de la géné­
ration sont cachés dans cette dernière; d ’autres fois 
ils sont entièrem ent à découvert. Les mollusques qui 
ont les sexes séparés sur des individus différens, pré­
sentent un exem ple du prem ier cas dans tous les 
C éphalopodes, et un exemple du second dans les Pul- 
monés operculés et une partie des Pectinibranches. 
Dans ce dernier o rd re, l ’orifice de l ’individu fe­
m elle est presque toujours situé à l ’entrée de la 
cavité branchiale, ou dans cette cavité m êm e, et ce­
lui de l ’ individu m â le , sur un organe excitateur 
contractile, qui se réfléchit généralement dans cette 
cavité.

Les mollusques qui ont les deux sexes sur le même 
in dividu , comme les P téropodes,lesN ucléobran ch es, 
N udibranches, Inférobranches, Tectibrnnches et Pul- 
m onés, sans op ercu le, ont les orifices distans comme 
les T ectib ran ch es, ou réunis en un seu l, comme les 
Inférobranches, e tc .;  m ais, dans tous ces anim aux, 
ces organes sont situés au coté d r o it , excepté cepen­
dant dans quelques cas anorm aux, comme dans les 
P h y se s , les Planorbes, qui sont com plètem ent sé- 
nestres.

Les mollusques qui ne jouissent que d ’un sexe, le sexe 
fem elle, comme les S cu tibran ches, Cirrhobranches, 
C yclobran ch es, et tous les Acépales et C irrip èd cs, 
n 'ont qu ’un seul orifice , celui des a 'ufs, qui se trouve 
différem m ent placé. Dans les Scutibranches et les 
C yclo b ran ch es, il est généralem ent au côté d ro it , 
près des tentacules. Dans les Acéphales, on ne connaît 
pas bien encore sa position , et dans les C irrip èd es, 
il est «i l ’extrémité du long tube qui s’élève au milieu 
des bras articulés. Du reste , l’orifice de l ’anus ne 
varie pas m oins, et se trouve égalem ent caché dans 
la cavité respiratrice , ou à découvert sur quelque 
partie du corps. Dans les C éphalopodes, où il est i*t·



cèié dans la cavité branchiale, il est médian à la partie 
dorsale; dans les Ptéropodes, il est généralement au 
côté droit antérieur du manteau ; dans les Gastéro­
pod es, sa position varie beaucoup : par exem ple, il 
est ouvert en entonnoir à l ’extrémité d ’un long tube 
arqué, placé au côté droit, chez les Atlantes; sessile et

Élus en arrière du même cô té , chez les Glauques, 
o lid es, e tc .; m édian, dorsal, plus ou moins pos­

térieur, au sommet d ’un petit tube et au centre des 
arbuscules branchiaux, chez les Doris, Polycères, etc. ; 
médian , mais à la partie postérieure et inférieure 
du rebord du manteau, chez les Onchidores; au côté 
gauche, chez le Planorbe et la P h yse, mais, dans ces 
anim aux, tous les autres organes sont ainsi transpo­
sés ; au côté droit eu arrière des branchies, et sur un 
petit tube, chez les Pleurobranches; en arrière et à 
droite, à l ’intérieur d ’une sorte de syphon condui­
sant l ’eau aux branchies, et formé par un repli de la 
membrane de l ’opercule, chez les Aplysies; à l ’extré­
mité postérieure et droite, chez la T estacelle; en 
avant et sur le co llie r, chez l ’Hélice ; toujours à droite 
et en avant dans les Pectinibranches; à gauche et dans 
la cavité branchiale, vis-à-vis son ouverture , chez 
les H aliotides; à l ’extrémité d ’un petit tube flottant 
dans cette même cavité, chez les C alyptrées, Parmo-

Îihores, Fissurelles, etc. ; à l ’extrémité postérieure de 
a ligne médiane , dans les Cirrhobranches ; un peu à 

droite et au-dessus de la tête, chez les Patelles ; sous 
l ’extrémité postérieure, chez les Oscabrions; dans les 
A céphales, il varie un peu moins : par exem ple, il 
est en avant dans les Bracbiopodes ; en arrière et sur 
la ligne médiane , dans les Lam ellibranches, dont les 
uns le présentent à l ’extérieur comme l’animal des 
huîtres, et les autres à l’intérieur du m anteau, vis-à- 
vis une ouverture ou un tube ouvert eu deh ors , 
comme dans les Pyloridés ; enfin , on le trouve à la 
base du long tube qui s’élève du milieu des bras ar ­
ticulés dans les Cirripèdes.



La considération de ces différens orifices sexuels ou 
excrémentitiels est toujours d ’ une grande importance 
dans la distinction des genres, et celle de l ’orifice 
de la cavité respiratrice l ’est encore quelquefois da­
vantage.

L ’orifice de cette cavité n’existe que dans les mol­
lusques chez qui l ’organe de la respiration est caché, 
et alors il se m ontre, soit en forme d ’ouverture 
arrondie ou de fente plus ou moins gran de, soit à 
l ’extrémité d’un tube. Son usage, dans tous les cas, 
est de donner passage à l ’eau ou à l ’air nécessaire à la 
respiration. Dans les Céphalopodes, l ’orifice de la ca­
vité respiratrice est à l ’extrémité d ’un tube conique et 
médian, se portant sous le cou, à l ’entrée du sac. Dans 
quelques Ptéropodes, les branchies sont cachées, e t , 
«ans ce cas, le manteau s’ouvre de chaque côté en 
avant. Dans les Gastéropodes, elles le sont au contraire 
très souvent, et la cavité qui les contient s’ouvre à 
l ’extérieur, soit par un petit orifice arrondi différem­
ment situé au côté droit, comme dans les Lim aces, 
Hélices , Parm acelles, etc. ; soit par une grande so­
lution de continuité à la partie antérieure et supérieure 
du m anteau, comme dans les Pectinibranches; soit à 
la partie antérieure et sénestre, comme dans quelques 
Scutibranches.

Dans les Acéphales et les Cirripèdes , les branchies 
étant presque toujours cachées dans le manteau , elles 
reçoivent l ’eau par une ouverture plus ou moins 
lo n gu e, ou par un tube qui leur correspond en ar­
riè re , et qui est terminé par un assez petit orifice 
souvent bordé de cirrhes tentaculaires.

Dans un grand nombre de mollusques Gastéro­
p od es, Pectinibranches, une expansion particulière 
du manteau , que l ’on désigne sous le nom de siphon 
ou de trompe y se porte en avant de la cavité bran­
chiale, en passant par une échancrure ou un canal de la 
coquille, et ouvre de cette manière un passage à l ’eau 
nécessaire aux branchies.



La considération des organes de la respiration est 
d ’ une grande importance dans l’étude des mollusques,

Î>arce qu ’ils fournissent d ’excellens caractères pour 
'établissement de la plupart des ordres et pour la dis­

tinction des genres. Ces organes sont de deux sortes, 
les uns pulm onaires, aquatiques ou aériens ; les autres 
branchiaux et toujours aquatiques. Dans le premier 
cas, c ’est simplement une cavité étendue sur la partie 
antérieure et supérieure du mollusque, s’ouvrant sous 
le bord du manteau par un orifice arrondi, suscep­
tible de dilatation et de contraction, à la volonté de 
l ’animal. Cette cavité est tapissée d ’un réseau de vais­
seaux pulmonaires qui rampent sur ses p aro is , et par­
ticulièrem ent à son plafond. Au m oyen de cet appareil, 
les mollusques qui en sont doués respirent l ’air libre 
comme les Limaces, les Scarabes, etc.; ou l ’eau douce, 
comme les Planorbes, les P h yses, etc. ; ou l ’eau sa­
lée , comme les Auricules. Les premiers rampent sur 
le s o l , surtout dans les lieux humides ; les seconds 
vivent à de petites profondeurs dans les rivières et les 
étangs, parce qu ’ ils sont obligés de venir fréquem ­
ment respirer à la surface de l’eau ; et les troisièmes 
sur les bords des rivages, dont ils s’éloignent souvent 
de plusieurs toises pour venir ram per à l ’air libre. 
Cet appareil respiratoire est le caractère principal des 
deux ordres des Pulmonés operculés et des Pulmonés 
inoperculés, qui appartiennent à la classe des Gasté* 
ropodes.

Dans le second cas, c ’est-à-dire dans celui qui com­
prend les organes respiratoires branchiaux, on trouve 
une variété de conformation et de disposition qui 
n’existait point dans le prem ier; aussi en tire-t-on un 
grand avantage pour la classification. I l arrive même

3uelquefois que les branchies, si nécessaires à la  vie 
es m ollusques, se lient à d ’autres organes r e m p lis ­
sant d’autres fonctions, ou bien qu’cllcs-mémes en 

remplissent d ’autres tout-à-fait secondaires. Ces cas



sont rares; cependant ils existent dans quelques Pté- 
ropodes, par exemple, où elles tapissent les nageoires, 
comme dans les C lios, les Psychés, ou dans les G lau­
ques, où, découpées en lanières et réunies en bouquets 
de chaque côté du c o rp s, elles présentent un grand 
nombre de petites ram es, et par ce moyen servent 

^elles-mêmes h la locom otion; ou bien encore, comme 
cela paraît devoir être dans plusieurs mollusques L a ­
m ellibranches, ces organes peuvent servir à retenir 
les œufs pendant quelque tem p s, après la ponte.

Les branchies, comme nous l ’avons vu , sont sou­
vent cachées dans une cavité particulière formée par 
le manteau. Cette organisation a lieu dans les Pecti- 
nibranches parmi les céphaiés el dans tous les acé­
phales; mais très souvent aussi ils ne sont protégés 
que par une sorte d ’opercule, comme dans les A ply- 
sies ; ou simplement par des expansions du manteau, 
comme dans les Placobrnnches, ou par le rebord 
même de ce manteau, comme dans les Pleurobranches ; 
ou enfin ils sont entièrement nus sur quelque partie 
de la surface du corps, comme dans les Nudibranches. 
Dans ce dernier cas, les branchies semblent être des 
ornemens qui rendent ces animaux d ’un aspect fort 
agréable à l ’œil. Nous allons les examiner sous le 
rappprt de la structure, de la forme et de la position , 
afin de m ieux faire sentir l ’ importance de ces o r­
ganes dans l’étude des mollusques.

Les branchies paraissent être en général le partage 
de ceux qui vivent à d ’assez grandes profondeurs, et 
qui par conséquent ne respirent point habituellement 
1 air libre. La n atu re, en conformant ces organes, 
semble avoir cherché à étaler dans le plus petit es­
pace possible le plus grand nombre de vaisseaux 
propres à la respiration, afin qu’ils pussent plus faci­
lement entrer en contact avec la quantité d ’air né­
cessaire à celte fonction, dans un milieu où il est si 
rare. En effet, elles sont formées de lam elles, de



feu illets, de ram ifications, e tc ., toutes propres à 
augmenter les surfaces qui doivent recevoir le réseau 
vasculaire, organisation qui nous rappelle celle des 
v é g é ta u x , dont les feuilles, multipliées à l ’in fin i, 
présentent au contact de l ’air leurs doubles surfaces, 
afin d ’y  recevoir avec abondance les élémens néces­
saires à leur existence.

Quand on examine les branchies à l ’aide du m i­
croscope , on y  découvre un nombre considérable de 
vaisseaux, souvent rangés dans un ordre régu lier, 
formant des anastomoses multipliés qui échappent 
bientôt à l ’oeil, et ressemblent à ces mêmes vais­
seaux rampant à la surface interne des cavités respira- 
trices dans les Pulmonés. La différence qui existe 
entre les branchies et ces cavités est donc de peu de 
valeur, physiologiquem ent parlant, car elle se borne 
à celle du plus ou moins de surface propre à recevoir 
les ramifications capillaires des vaisseaux artériels, et 
semble provenir de ce que les uns sont destinés à 
p longer dans un fluide peu chargé d ’a ir, et qu ’il leur 
faut par conséquent plus de moyens pour le rassem­
bler, tandis que les aulrcs reçoivent cet air plus com­
plètement libre.

Les Céphalopodes portent leurs branchies cachées 
dans une poche dorsale, ou du moins 011 ne connaît 
point encore , parmi ces anim aux, d ’exemple du con­
traire. Elles sont paires, sym étriques et composées 
d ’une ou de deux rangées de feuillets p éd icu lés, d iv i­
sés et subdivisés.

Les Ptéropodes ne sont point encore tous connus 
sous le rapport des organes de la respiration , et l ’on 
trouve des différences notables parmi ceux qui le 
sont. A in si, les C lios, les P sych és, et sans doute les 
Cym bulies, présentent leurs branchies en forme de ré­
seau vasculaire, divisé par séries, et tapissant la sur­
face des nageoires ; les Ilyales les portent c a c h ée s  da us 
le manteau et en forme de peigne, sur une ligne arquee, 
des deux côtés , probablem ent, quoique M . de Blain-
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ville n ’en ait encore fait l ’observation que du côté 
d r o i t .  Les C uviéries les présentent au nom bre de deux, 
égales et sym étriqu es, contournées de diverses ma­
n ières, amincies sur un de leurs b o rd s, ondulées et 
fixées sur un même p édicule , non par leur extrém ité, 
mais par un point un peu distant de l’une des extré­
m ités; elles suivent les mouvemens de l ’animal et se 
portent au-debors de la coquille lorsqu’ il nage, ou bien 
y  rentrent avec lui Les Pneum odermes les ont de 
formes plus extraordinaires; elles sont p lacées, dans 
ces anim aux, qui sont n u s , à la surface extérieure 
du co rp s , tout près de l ’ extrémité postérieure : leur 
form e est celle de deux C adossés cft: cette manière D C, 
et réunies par deux petites barres tran verses. Elles 
sont en outre garnies de chaque côté d ’ un nom bre 
assez considérable de petites folioles saillantes et ré­
gulières.

Les G astéropodes présentent plus que toutes les 
autres classes de grandes différences dans la struc­
ture , la form e et la position des organes de la respi­
ration; aussi s’est-on servi des caractères qui en ré ­
sultent pour l ’établissement de divers ordres. L e pre­
m ier de ces ordres, celui des N ucléobranches, montre 
des branchies en forme de peigne, dont chaque pointe 
est divisée en feuillets; elles sont situées à la partie dor­
sale , plus ou moins en arrière ou en a v a n t, et se 
groupen t souvent avec d ’autres v iscères, de manière 
à form er un nucléus que recrouvre toujours une por­
tion du manteau ou une coquille. Les Nudibranches 
les portent toujours à n u , sur quelques parties du 
c o rp s , et disposées sym étriquem ent ; elles sont de 
chaque côté, comme dans les G lauques, les Briarées et 
les Scy liées, sur toute la longueur du d o s, comm e dans 
les Eolides, C avolines, T e r g ip e s , T h é ty s , M élibées et 
T rito n ies; en un seul groupe sur un point de la ligne 
m é d i a n e ,  plus ou moins postérieur et dorsal, comme 
dans les P o lycères, D ons et O nchidores. La forme 
île ces blanchies varie encore davantage : ce sont



des lanières coniques réunies en éventail autour d ’un 
nom bre variable de petites expansions arrondies du 
manteau , comme dans les Glauques ; de petites 
houppes hérissant la surface de pareilles expansions, 
comme dans les Scyllées; des cirrhes coniques, la­
melliformes ou écailleux et nom breux, comme dans 
les E olides, disposés par rangées transverses, dans 
les Eolides proprement dites, ou par séries longitu­
dinales, dans les C avolines; deux séries longitud i­
nales de houppes rameuses, alternativement inégales 
de droite à gauche, ou de l ’avant à l ’arrière , comme 
dans les T liétys; deux séries peu nombreuses de mas­
sues ob lon gu es, pédiculées à leur base, et re co u ­
vertes de petits tubercules hispidos, comme dans les 
M élibées; ou enfin un groupe d ’arbuscules plus ou 
moins déliés et ram ifiés, régulièrem ent étalés autour 
de l ’anus, comme dans les ü o ris , Polycères, etc. Les 
Inférobranches portent les branchies a la partie infé­
rieure du corps, entre le rebord avancé du manteau et 
celui du p ie d , suit tout autour, comme dans les 
Phyllid  ies, soit au côté droit seulem ent, comme dans 
les Pleurobranclies, et ces organes ont la forme d ’un 
long cordon ou d ’un panache composé d ’ une série 
simple ou double de lamelles obliques, serrées les 
unes contre les autres. Les Tectibranches les portent 
sur le dos, mais toujours protégées par une ou deux 
expansions du m anteau, et souvent recouvertes par 
une coquille rudim entaire ou com plète, interne ou 
externe. Dans les Aplysiens et les A cères, elles 
sont en forme de panache comprimé et étalé 011 
éventail, plus ou moins découpé et prolongé posté­
rieurement. Les Peetinibranches , qui forment l ’ordre 
le plus nombreux dos Gastéropodes, portent tous les 
branchies attachées au plafond d ’une cavité particu­
lière , située au-dessus de la partie antérieure du dos 
du m ollusque, et elles ont la forme d ’un peigne sub­
divisé lui-inéme dans chacune de ses branches. Les 
Scutibranches les ont dans une cavité p articu lière,



soit sur le d os, soit à gauche entre le bord du 
m anteau, et elles ont la forme de deux peignes in é­
gaux, comme dans les H aliotides, ou égaux, comme 
dans les Pannophores, attachés de chaque côté; ou 
bien de lamelles ou lilamens adhérens au plancher 
de cette cav ité , et souvent exsertiles, comme dans 
les Calyptrées, etc. Les Cirrhobranches, qui ne com ­
prennent encore que le genre D entale, portent les 
branchies sur deux lobes radicaux, situés au-dessus 
du cou, et elles sont en forme de filamens longs et 
très multipliés. Enfin , les C yclobranches, qui com ­
posent le dernier ordre des G astéropodes, portent les 
branchies à peu près comme certains Inférobranches, 
autour du corp s, sous le rebord du m anteau, et en 
forme de cordon plus ou moins com plet, composé de 
pyram ides ou de feuillets : tels sont les Patelles et les 
Oscabrions.

La classe des Acéphales présente aussi quelque 
variété dans les branchies. T ou s les mollusques qui 
la composent ont ces organes en dedans du man­
teau; mais chez les Brachiopodes, qui en forment 
le prem ier ord re, ils sont appliqués à la face in­
terne de chacun de ses lo b e s, et pectines. Les La­
m ellibranches offrent tous deux paires de branchies, 
une de chaque côté du corp s, c ’est-à-dire entre le 
corps et le m anteau, mais plus ou moins réunies à 
leur partie supérieure et postérieu re, dans la ligne 
médiane ; quelquefois même elles sont libres dans 
cette partie. Ces branchies, souvent inégales d ’un 
même côté , sont en forme de lames sem i-circulaires, 
et se montrent finen en t et régulièrem ent striées dans 
le sens de la hauteur, et quelquefois ponctuées dans 
les intervalles des stries. Les Hétérobranches pré­
sentent une disposition différente dans les branchies , 
c ’est-à-dire qu’elles ne so n t, dans aucun cas, divisées 
en (juatie lam es, comme dans l ’ordre précédent. Du 
reste, elles ne sont pas les mêmes dans tous les genres ; 
dans la famille des A scidiens, par exem ple, c ’est un



réseau à mailles quadrangulaires, tapissant la cavité 
du tube excrém entitiel jusqu’à la b o u ch e; dans les 
Salpiens , c ’est une écharpe a llon gée, m ince , divisée 
par petites locules régulières et transverses , étendue 
obliquem ent de l ’extrém ité antérieure à l ’extrém ité 
postérieure, com m e dans les Biphores.

La dernière classe des m ollusques, celle des Cirri- 
p èd es, offre peu de sujets d ’observation sur les bran­
ch ies, parce qu’elles ne sont pas encore suffisamment 
connues. Dans la famille des L ép ad ien s, elles sont 
attachées en dehors et à la base des cirrhes , par co n ­
séquent à l ’intérieur du manteau ; elles se montrent 
en form e de pyram ides plus ou moins nom breuses. 
E n fin , dans les B alan id es, elles paraissent aussi atta­
chées à la face interne du manteau , et sont en form e 
d ’ailes frangées.

D ’après cette revue rapide des organes respiratoires 
des m ollusques, on voit qu ’il reste peu de chose à con­
naître sur cette partie si im portante de leur organ i­
sation ; cependant il existe encore des doutes dans 
certains cas. Par exe m p le , il n ’est pas bien p rouvé 
que les C lio s , Psychés et C ym bulies respirent au 
m oyen du réseau vasculaire que l ’on croit apercevoir 
sur leurs nageoires; la Patelle offre encore sujet à con ­
troverse , car depuis que M . C u vier a cru reconnaître 
les branchies dans le cordon de feuillets qui entoure 
leur corps entre le manteau et le p ie d , M . de Blain- 
ville  a pensé qu ’au contraire ces anim aux respiraient 
à la m anière des Pulm onés, c ’est-à-dire par le m oyen 
d ’une cavité tapissée d ’un réseau vasculaire , ques­
tion q u ’ il serait bien essentiel de résoudre. E n fin ,

auelqucs auteurs, M éry , B ojnnuset Raspail, ont élevé 
es doutes au sujet des branchies des Lam ellibranches, 

ne v o y a n t, dans ces deux paires de lames latérales, 
que des organes appartenant à la génération. Plusieurs 
gen res, comm e on le verra dans notre gênera, n ’ont 
point encore m ontré ces organes im portans.

A près avoir décrit rapidem ent les organes exté­



rieurs des m ollusques, nous jetterons 1111 coup d ’œil 
non m oins rapide sur quelques unes de leurs fa­
cu lté s , sur ce q u ’ ils présentent d ’utile ou de nuisible 
à l’ homme ; et enfin nous dirons un mot de leur genre 
d ’habitation.

Les m ollusques sont en général grandem ent doués 
sous le rapport du sens du to u ch er, et très peu sous 
celui des autres. L e  toucher n ’a pas seulem ent son 
siège dans quelques organes qui paraissent lui être 
spécialem ent affectés, il l ’a encore sur tous les points 
de la surface du m an teau , et l ’ on -voit en effet que 
celui-ci est d ’ une sensibilité extrêm e, et d ’autant plus 
gran d e, qu ’ il est m oins épais et consistant. Les orga­
n e s , qui sont en outre destinés à seconder cette sen­
sation g é n éra le , sont les ten ta cu les, dans un grand 
nom bre , des expansions filiform es des bords du man­
teau, dans quelques u n s, et des cirrhes ou des papilles 
ten tacu laires, dans beaucoup d ’autres; on peut sans 
doute citer encore parm i eux ces expansions simples 
ou ram euses que l ’on rem arque sur la surface du man­
teau de certains m ollusques, quelques A plysies et N o- 
tarch es, par exem p le, et même ces tubercules et ces 
aspérités qui se m ontrent sur celui de quelques D oris 
ou P leu ro b ra n ch es, et de toutes les Carinaires.

L a  vision n appartient q u ’aux trois prem ières classes 
des m ollusques, encore est-il fort incertain q u ’elle 
existe ch ez les Ptéropodes. T rè s  étendue ch ez les C é ­
p h a lo p o d es, elle devien t souvent bornée chez, les 
G astérop o d es, com m e il est perm is d ’en juger par 
son organe q u i,  gén éralem en t, est im parfait, et 11e 
présente même que des traces assez, douteuses.

Nous sommes encore m oins instruits sur le sens 
du goût. M . de B la in ville , rem arquant que les sen­
sations spéciales sont souvent en rapport inverse de 
développem ent avec la sensation générale du tou ­
ch e r, en conclut que probablem ent le sens «lu goût 
doit être nul dans les A cép h ales, et que selon toute 
apparence il n ’est pas très fin dans les autres. Ce sa­



vant pense qu ’ il en est de même pour l’od orat, c ’est- 
à-dire que les m ollusques céphalés seuls jouissent de 
ce sens, et il paraît porté à croire que son siège est 
placé dans la prem ière paire de tentacules. L ’e x p é ­
rience prouve en effet que quelques uns de ces ani­
maux discernent parfaitem ent, pendant la n u it , les 
plantes dont ils font de préférence leur nourriture.

La sensibilité exquise du manteau des m ollusques 
rendant, jusqu ’il un certain p o in t, inutile chez eux 
l ’audition , puisque la transmission du bruit peut leur 
être faite par la secousse qu ’ il p ro d u it, ils en sont 
presque tous privés. L e  Poulpe et la Seiche sont les 
seules, d ’après nos connaissances actu e lles, qui en 
jou issent; mais il en est sans doute d ’autres encore 
qui partagent avec eux cet avantage.

A près l’ examen que nous avons fait des organes 
extérieurs des m ollusques, on doit con cevoir que ce 
sont des êtres fa ib les, incapables d ’attaquer, et très 
im parfaitem ent munis de m oyens, p our se defendre 
des anim aux marins qui les recherchent pour en faire 
leur p â tu re; cependant on peut sign aler, comm e 
moyen de défense , cette faculté de se contracter, soit 
dans l’ intérieur d ’une enveloppe testacée, soit dans 
des cavités propres à leur servir d ’abri. La  fuite ne 
peut en être un pour e u x , car ils sont généralem ent 
d une lenteur rem arquable, si on en excepte les Pté- 
ropodes, les N u cléobranches, les S e ich e s, et parti­
culièrem ent les Calm ars q u i, à la m oindre approche , 
s élancent quelquefois à d ’assez grandes hauteurs. Il 
est encore un m oyen de défense assez in gén ieu x , mais 
({ue l ’on ne trouve que chez un petit nom bre de moi- 
bisques ; il consiste dans une liqueur généralem ent 
désagréable par son od eu r, souvent co lo ré e , dont ils 
sont m u n is, et qu ’ ils épanchent autour d ’eux lors- 
qu ils sont in qu iétés, de manière à form er un petit 
nuage protecteur qui ne les soustrait pas seulement 
à la vue de leur enn em i, mais qui sans doute repousse 
^elui-ci par une propriété qui est particulière à ccttc



liqueur. Ainsi l ’Aplysie , sur les roch ers, et quelques 
autres en co re , répandent autour d ’eux une liqueur 
p ou rp rée , en même temps que la surface de leur corps 
se recouvre d ’une couche épaisse d ’un mucus incolore 
non moins abondant; la S eich e , nageant entre deux 
e a u x , déjette spontanément une liqueur noire qui 
trouble pour un moment l’élément qui l ’environne ; 
et dans les mers boréales, les C lios, qui se rencontrent 
quelquefois en si grande abondance, s’enveloppent 
d ’un petit nuage blanchâtre qui paraît s’échapper de 
toute la surface de leur corps. Les mollusques n ’ont 
donc que des m oyens secondaires pour se défendre , 
sans posséder jamais une arme appropriée à ce but.

Les services que ces animaux rendent à l ’homme 
sont très nom breux. Beaucoup d ’entre eux contribuent 
à sa nourriture, et sont pour la classe indigente, sur les 
bords de la m er, d ’une grande ressource; il en est que 
les riches ne dédaignent, p oin t, et q u i, dans beaucoup 
d ’endroits, ajouteut au luxe de leur table. Par cette 
raison, le comm erce y  trouve une spéculation qui fait 
souvent en grande partie la fortune de tout une p o­
pulation. Outre ces avantages, les plus importons sans 
doute que nous puissions signaler, il en est beaucoup 
d ’autres qui méritent néanmoins d ’ étre cités :1a Seiche, 
par exem p le, fou rn it, dans la liqueur noire qu’elle 
sécrète , une couleur recherchée pour la peinture, 
connue sous le nom de sépia, et celle plus répandue 
encore, dont les Chinois nous ont appris l ’usage, et 
que l ’on ap p elle , à cause de c e la , encre de Chine. On 
ne doute pas que la pourpre des anciens ne fût le p ro ­
duit d ’ un m ollusque; et si cette belle teinture est 
perdue pour notre industrie, ne peut-on espérer de la 
retrouver un jour dans les liqueurs si colorées de cer­
taines Aplysies et surtout de la Jantliine. Beaucoup de 
coquilles fraîches, ou même fossiles, servent a faire 
fie la chaux , comme un S trom be, à la M artinique, le 
C on cholep as, dans certains endroits de la côte du P é­
rou , et une espèce d Jliulrc fossile , au Sénégal. 11



est inutile de rappeler tous les secours que l ’industrie 
a su tirer de la coquille des m ollusques, tout le monde 
les connaît et admire entr’autres ces camés ciselés 
avec art, et que les graveurs tirent d ’une espèce de 
Casque ; cette nacre qui brille sur nos plus beaux 
meubles; e t, par-dessus tout, cette production singu­
lière d ’une espèce d ’H u ître , ces perles tant recher­
chées, qui forment un des plus précieux ornemens de 
la parure des femmes, et dont le brillant et la blan­
ch eu r, loin de nuire à l ’éclat d ’une belle peau, ne 
servent qu ’à lui prêter un nouveau charme. Nous 
signalerons un fait qui mérite sans doute une grande 
attention, parce qu ’il se rattache à une branche de 
commerce importante. C ’est à M. le capitaine de fré­
gate Bellanger que nous sommes redevables de cette 
observation. Cherchant à approfondir les motifs qui 
font que nos pécheurs de morue ne sont pas aussi heu­
reux dans leurs opérations que les Am éricains, il dé­
couvrit que cela provenait de ce que ces derniers se 
servaient pour a p p â t, de l’animal d’une M ye très 
abondante sur quelques points de la côte d ’A m éri­
q u e , et il s’en convainquit davantage encore en re­
marquant que les Français, à la fin de la pêche des 
Am éricains, achetaient ce qui leur restait de ces ani­
maux pour l ’em ployer au même usage , et compléter 
plus promptement leur chargem ent. M . B ellanger, 
très instruit en conchyliologie, examina attentivement 
cette M ye , et la reconnut pour une espèce de France 
commune sur les côtes de la M anche. Cette obser­
vation mérite sans doute de fixer l ’attention du 
com m erce, car elle indique un m oyen de rendre 
peut-être plus productive et moins dispendieuse une 
branche pénible à exploiter, continuellement soumise 
à de funestes chances, et généralement peu lucrative 
pour ceux qui s’y  livrent.

Si maintenant nous jetons 1111 coup d ’œil sur le mal 
que causent les m ollusques, nous 11e trouvons que 
celui qui résulte des dégâts que quelques uns d ’eux



fo n t, soit dans nos jardins, soit dans nos ports; et 
sous ce rapport leur étude est encore d ’ une grande 
utilité, puisqu’elle les signale et fait connaître leurs 
mœurs. Les Lim açons, les Lim aces, les Testacelles 
et quelques autres mollusques terrestres, recher­
chent en effet les jardins potagers, e t, par la faci­
lité avec laquelle ils se m ultiplient, et leur voracité, 
détruisent quelquefois, en un court espace de temps, 
toutes les espérances du jardinier. Dans quelques 
colonies où ces animaux sont plus grands qu’en Eu­
ro p e, ils font quelquelois beaucoup de dégûts dans 
les plantations.

Quelques mollusques marins sont également dans 
le cas de causer de grands dom m ages, soit à la carène 
des navires, soit dans la construction des digues; ce 
sont particulièrement les T a re ts , qui pénètrent dans 
le bois et le creusent dans tous les sens.

Nous terminerons par dire un mot sur 1 habitation 
des mollusques. Ceux qui sont marins habitent, les 
uns sur les rivages, et les autres la haute mer. Les 
premiers se rencontrent souvent fixés aux corps 
sous-marins, découvrant par 1 eflel des marées : telles 
sont les Patelles, les Crépidules, les H uîtres, les 
C am es, les Ascidies, etc. ; d ’autres sont libres, comme 
les Buccins, les Casques, les Donaces, etc. : les un» 
habitent sur les ro ch ers, les autres sur les fonds sa­
blonneux ou vaseux, se recouvrant quelquefois d ’une 
légère couche de sable ou de vase, comme les Hui­
lé e s , ou s’enfonçant même dans le sol, comme font 
un grand nombre de coquilles bivalves, telles que les 
Solens, les M yes, Lutraires, Anodontes, etc. La pro­
fondeur à laquelle les mollusques peuvent vivre est 
assez grande, puisque nous avons obtenu , au moyen 
de la sonde, à 5o a 55 brasses de profondeur, un pe­
tit mollusque vivant, appartenant au genre Fuseau. 
Quant à ceux qui sont P élagiens, ils vivent très au 
large des côtes, et se tiennent à la surface de la mer 
lorsqu’elle est calm e, ou à une profondeur d ’autant



plus grande qu’elle est plus agitée. I l est cependant 
de toute probabilité qu’ils ne s’approchent jamais du 
fon d , car ils ne sont point organisés pour ramper. Les 
mollusques Pélagiens vaguent sans cesse; aussi il n ’est 
pas extraordinaire de rencontrer les mêmes espèces 
dans des mers différentes et éloignées, sans égard 
même quelquefois pour le changement de climat.

Plusieurs mollusques marins vivent dans des eaux 
saumâtres et presque douces; les Potám ides, par 
exem ple, se rencontrent souvent à l ’embouchure rie s 
fleuves, et nous avons trouvé à l’ île de B ourbon , a îs 
une marre d ’eau presque complètement douce, mais 
peu éloignée du rivage, des Pintadines et des A ply- 
sies (A . Dolabrifera) vivant en société, sous les pierres, 
avec des Néritines ( N . Auriculata) et une Mélanie. 
E n fin , il arrive aussi quelquefois qu ’ ils respirent l ’air 
lib re , soit à la surface de l ’eau , comme font les mol­
lusques Pélagiens, soit sur les roch ers, à quelques 
toises du riv a g e , comme nous l’avons vu faire aux 
Auricules particulièrement {A . myosotis), aux Litto- 
rin es, aux Planaxes et à une espèce de bulle que nous 
venons de découvrir ( li. llaliotis ) sur les rochers de 
cette île.

Les mollusques terrestres habitent les jard in s, les 
bois, les cham ps, les rochers, et même les terrains 
arides et sablonneux. Il en est qui sont, pour ainsi 
dire , domestiques , car ils paraissent rechercher 
les habitations de l’homme. Ils se cachent dans la 
terre, sous les feu illes, dans les lieux hum ides, les 
fentes des rochers , ou même sur les arbres ; et c ’est 
surtout pendant la nuit ou dans les temps pluvieux 
qu ’ ils sortent de leur retraite.Quelques uns de ces ani­
maux, tels que les Ambrettes, recherchent quelquefois 
le bord des eaux douces, mais elles ne sauraient vivre 
dans cet élém en t, non plus qu’aucun autre mollusque 
terrestre.

Quant aux mollusques fluviátiles, on les trouve 
dans les rivières, les lacs, les étangs et les fossés,



mais jamais à tie grandes profondeurs. Ils rampent 
sur le fo n d , ou sur les plantes aquatiques, ou bien , 
comme nous avons eu occasion de le d ire , à la sur­
face de l ’eau. Plusieurs d’entre eux viennent sur le 
bord respirer l ’air lib re , telles sont les A m pullaires, 
mais surtout cette curieuse espèce de Néritine , que 
les naturalistes de l ’expédition de la Co</itil/r ont trou­
vée en si grande quantité sur les arbres, à une grande 
distance des eaux douces.

Avant d ’entrer en m atière, nous allons faire con­
naître les différentes méthodes de classification em­
ployées par les naturalistes Français qui , depuis 
quelques années, se sont le plus occupés de l ’étude 
des m ollusques, ou seulement de leurs coquilles. Celle 
de M. de Férussac n ’ est qu ’une modification de celle 
de M. C u v ie r ,nécessitée, à l ’époque où elle a été faite, 
par de nombreuses découvertes; et l ’on v erra , dans 
notre genera , q u ’ il en est de même de celle que nous 
avons adoptée, car nous ne pensons pas que l ’on puisse 
classer les mollusques d ’une manière ii la fois com ­
m ode, facile et naturelle , si l ’on s’écarte de la route 
que ce savant a tracée dans son règne animal.
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DEUXIEM E G R A N D E  D IVIS IO N DU R E G N E  ANIMAI, .

L E S  M O L L U S Q U E S .

i tr C lassu.
L E S  C É P H A L O P O D E S .

L s  seiches, p ou lp es, polypes d ’ A listó te , éludons, 
calm ars, seiches.

Les nautilles, sp irules, nautilles qui com prennent les 
am m onées, lcnticulines , sp liinctéru les, p élores, 
géopones, chrysoles, thém éones, lam padies, an- 
drom èdes, cellu lies, noniones, m élonies, rotalies, 
éponides, p olyxènes, tinopores, floriles, cib icides, 
storiles, éolides, d iscorbes, oréades, planulites, 
ellipsolites , am altées, cancrides, pénéroples, asta- 
coles, lin th uries, scortim es, p é rip le s, Ü tuus, li- 
tu ites, hortoles, spirolines, nodosaires, molosses, 
réoph ages, raphanistres, échidnes, téléboïtes; or- 
thocératiles.

Les helemnites.
/.<s hippurites, qui com prennent les batholites.
Les ammonites, qui com prennent les am m onites, or- 

bulites, baculites, turrilites.
Les camcrines, camérines (pii com prennent les sidé- 

ro lith es, arebid ies, ilo tes, h élén ides, rénulites, 
m élonies, borélies, clausulies, in iliolitbes; m ilioles, 
pollontes, aréthuses.

Les argonautes.
a·1 C i.assf.

L E S  P T É R O P O D E S .
Tète distincte.

Les dios.
Les chiodores.



Les cymbu/ies.
Las limacines.
Les pneurnodermes.

Tête non distincte.
Les hyales.

3 e C lasse .
L E S  G A S T É R O P O D E S .

i , r  O r d r e .
LES NUDI BRANCHES.

Les do ris.
Les polycères.
LjCs tritonies.
Les thétys.
Les scyllées.
Les glaucus.
Les éo/ides.
Les tergipes.

2 « O r d r e .

LES INFÉRO BR  ANCHES.
Les phyUidies.
Aes diphyllides.

3 '  O r d r e .
LES T EC TIB R A N C H ES.

Ljùs pleurobranches.
L es aplysies.
Les aolabet/es.
Les naturelles.
I a -s  tteères, qui com prennent les b u llée*, bu lles,

acères.



4*  O r d r e .
L ES PU L M O N É S.

PULMOMÉS TERRESTRES.

Les limaces, lim aces, testacelles, parmacelles.
Les escargots , escargots, v itrin es, bu lim es, m a illo ts, 

scarabes, grenailles, ambrettes.
Les nompareitles.
Les agatines, qui com prennent les agatines, lig u u s , 

polyphém es.

PlJLMOWKS A Q U A T IQ U E S .

Les oncliidies.
Les planorbes.
Les lymndes.
Les physes.
Les auricules.
Les mé/ampes.
Les actéons.
Les pyramidellcs.

5 '  O r d r e .
L ES P EC TIN iH R  A N C H ES.

L e s  T r o c h o I d e s .

Les sabots, sabots qui com prennent les m éléagres et 
les turbos; daupninules, verm ets, turritelles, sca­
la ires, cyclostom es, valvées, palud incs, m ono- 
dontes.

L̂ es toupies, toup ies, cadrans.
Les conchylies, ampullaires , m élanies, phasianelles, 

jantbines.
TjCs néritcs, natices, nérites, néritines.

L es  B u c c i n o ï d e s .

Les cornets.
Les porcelaines.



Les ovules, qui comprennent les ovu les, navettes, 
calpurnes.

1 .es tarières.
Les 'volutes, olives, volutes qui comprennent les 

cym bes , volutes ; marginelles qui comprennent 
les colom belles; m itres, cancellaires.

Les buccins, buccins, éburnes, tonnes cjui se divisent 
en tonnes et p e rd rix ; harpes, nasses, pourpres, 
casques, heaum es, vis.

].es cérit/ies, cérithes, potamides.
Les rochers, murex qui comprennent les m urex, 

broutes, ty p h is , chicoracés, aquiles, lotoires, 
tritons, trophones; ranelles qui comprennent les 
apolles ; fuseaux qui comprennent les fuseaux, 
lathires, pleiirotom cs, p yru les, fasciolaircs, car­
reaux ; turbinelles.

Les strombes, strombes , ptérocères, rostellaires qui 
comprennent les hippocrènes.

L e s  S i g a r e t s .

Les sigarets.
6 e O r d r e .

LES SCUTI BRANCHES.
/.es ormiers, haliotides, padoles, stomates.
Les cabochons.
L.cs cripidules.
Les Jissurel/es.
Les êmarginules.
L.es septuires.
L*es carinaires.
Les calyptrèes.

7 '  O r u r b .

LES CYCLODRANCIIKS.
Les patelles.
Les oscabrions.



LES ACÉPHALES.
i c r  O r d r e .

ACÉPHALES TESTACÉS.

L e s  O s t r a c é s .

lœs huîtres, acardes, h u îlrc s , g ry p h é es , p e ign es , 
lim es, houlettes.

Les anomies.
Les placunes.
Les spondyles, spondyles, plicatules.
Les marteaux.
Les vu/selles.
Les pernes.
Les a rondes.
Les crcnatules.
Les jambonneaux.
J-es arches, arches qui com prennent les cu cu llées;

péton cles, nucules,
Les trigonies.

L es MYTii.À.cés.

Les moules, les moules, m odioles, lithodom es.
Les anodontes.
Les mulètes.
Les cardites.
Les vénéricardes.
Les crassutelles.

L e s  B é n i t i e r s .

Les tridacnes, tridacnes, h ipp op c.

L e s  C a r d i a c é s .

Les cames, cam es, isocardes.
Les bucardes, qui com prennent les hém ical des.

4e C la sse .



Les donaces.
I,es cyclades.
Les corbeilles.
Les tellines.
Les loripèdes.
Les lucines.
Les'venus, venus qui com prennent les cyth éréesj 

cap ses, pétricoles.
Les cor iules.
Les m adrés, mactres qui com prennent les lavignons.

L e s  E n f e r m é s .

Les myes, lu traires, m y e s, anatin es , g ly cy m è re s, 
p a n o p es, pandores.

Les gastrochènes.
Les byssornies.
Ia’s hia te lies.
J.es so/ens, so le n , sanguinolaires.
Les pholades.
Les tarets.
Les fistulancs.

2«  O r d r e .

LES ACÉPHALES SANS COQUILLES.

ÀN IM A .U X. IS O L É S .

Les biphores.
Les ascidies.

A N IM A .Ü X  CO M PO SÉS.

Les botrylles.
Les pyrosomes.
Les polyclincs.

5« C lasse.
LES BRACHIOPODES.

Les luigules,



Les térébratules.
Les orbicules.

LES CIRRHOPODES.
Les anatifes.
Les glands de mer, balanes, coron ules, tubiciuellei..

G· C lasse .
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A N I M A U X  S A N S  V E R T È B R E S .

C l a s s e  X .

I ES CIRRIPÎiDES.
O r d r e  I . 

f.lR R IP È D E S  SE SSIL E S.
(,) Opercule quailrivalve.

T u b icin e lle , coronule, balane, acastc.

(?.) Opercule bivalve.
P yrgom e, creusic.

O r d r e  II.
CIRRIPÈDES PÉDONCULÉS.

(1) Corps incomplètement enveloppé par sa tunique; 
sa coquille, composée de pièces coutiguès, laisse ¡1 
l’animal une issue libre, lorsqu’elle s’ouvre.

A natife, pouce-pied.

(■2) Corps tout-a-fait enveloppé ]>ar sa tu niq u e, mais 
qui offre une ouverture antérieure. Sa coq u ille , for­
mée (le pièces séparées, n ’a pas besoin de »’ouvrir 
pour la sortie de» bras de l'anim al.

Cinéras, otion.



O r d r e  I .

CONCHIFÈRES DIMYAIRES.

( i)  Coquille régulière, le plus souvent équivalve.
(a) Coquille en général béante aux extrémités latérales, 

ses valves étant rapprochées.
(*) Conchifères crassipèdes.

Les tubicolees. Arrosoir, clavagelle, fistulane, cloi- 
sonnaire, térétline, tarct.

Les pholadaires. Pholade, gastrochéne.
Les sole'nace'es. Solen , panopée, glycyraère.
Les myaires. Mye, anatine.

(**) Conchifères ténuipèdes.
(j") L'igament intérieur, avec ou sans complication de 

ligament externe.

Les mactracées. Lu traire, mactre, crassatelle, érycine, 
onguline, solemye, amphidesme.

Les corbulées. Corhule, pandore.
Ligament uniquement extérieur.

Les lithonhages. Saxicave, pétricole , vénérupe.
Les nympliacccs. Sanguiuolairc, psainmobie, psammo- 

tée , telline, tellinide , corl)eille, lucine, donace, 
capse, crassine.

(h) Coquille close aux extrémités latérales , lorsque les 
valves sont fermées.

Cnndùjercs lamellipùdes.
Les conques Jluviatiles. Cyclade, cyrène, galathéc;

marines, cypriuc, cytherée, venus, vénéric«irde. 
Les cardiacccs. Rucarde, carditc, cypricardc, hya- 

telle , isocarde.
Les arcacecs. Cuculléc, arche, petoncle, nuculc.
Les irigonées. Trigonie, castalie.

C l  ISSU  X I .
L E S  C O N C H I F È R E S .



Les noyades. Mulette, hyrie, anodonte , iridine.
(2) Coquille irrégulière, toujours iuéquivalve.

Les cumacées. Dieérate, caine, éthérie.
O r d r e  II.

CONCHIFÈRES MONOMYAIRES.

j ' e Section. — Ligament marginal, allongé sur le 
bord, sublinéaire.

(a) Coquille transverse, equivalve , à impression m us­
culaire allongée, bordant le limbe supérieur.

Les tridacnées. Tridacne, hippope.
(h) Coquille, soit longitudinale, soit subtransverse, à 

impression musculaire resserrée daus un espace 
isolé, saus border le limbe.

(j·) L igam ent au bord latéral de la coq u ille , et toujours 
entier.

Les mytilacees. M odiole, m o u le , pinne.
(-j-j-) Ligam ent au bord inférieur de la c o q u ille , ou 

divisé.
Les maHéacées. Crénatule, perne, marteau, avicule, pintadine.

3e Section. — Ligament non marginal , resserré dans un court espace sous les crochets, toujours 
connu, et ne formant point un tube tendineux sous 
la coquille

(a) Ligament intérieur ou demi-intérieur. Coquille ré­
gulière, à test compacte , nou feuilleté.

Les pectinides. Houlette, lime, plagiostome, peigne, 
plicatule, sponclile, podopside.

(b) Ligament intérieur ou demi-intérieur. Coquille 
irrégulière, à test feuilleté, quelquefois papyracé.

Les ostracées. G ry p h é e , h u ître , vu lselle , p lacune, 
anomie.

3* Section. — Ligament, soit nul ou inconnu, suit



représenté par un cordon tendineux qui soutient la coquille.
(a) Ligament et animal inconnu. Coquille très inéqui- 

valve.

Les rudistes. Sphéruüte, radiolite, caleéole, birostrite, discine, cranie.
(b) Coquille adhérente, soit immédiatement, soit par 

un cordon tendineux qui la soutient et lui sert de 
ligament; l ’animal ayant deux bras opposés, ciliés 
et cirreux.

Les Brachiopodes. Orbicule , térébratule, lingule.
C lasse X I I .

LES MOLLUSQUES.
O r d r e  I .

LES PTÉROPODES.

Hyale, clio, cléodore , limacine, cymbulie, pneu- 
moderme.

O r d r e  il.
LES GASTÉROPODES.

i'* Section. — Ilydrobranches.
(a) Branchies extérieures, placées au-dessus du man­

teau , soit sur le dos, soit sur ses côtés, et n’étant 
point dans une cavité particulière.

Les tritoniens. Glauque, éolide, tritonie, scyllée, thé- tys, doris.
(b) Branchies extérieures, placées sous le rebord du 

manteau, et disposées en série longitudinale, soit 

autour du corps , soit d’un seul côté : n’étant pas 
non plus dans nue cavité particulière.

Les phyllidiens. Phjllidie, oscabrelle, oscabrion, pa­
telle.



Les semiphyllidiens, Pleurobranche, ombrelle.
(o) franchies placées dans une cavité particulière sur 

le clos, située antérieurement près du cou.

Les calyptraciens. Parinophore, émarginule, fissurelle, 
cabochon, calyptrée, crépidule, aneyle.

(d ) JJrancliies placées dans une cavité particu lière, 
vers la partie postérieure du d o s , et recouverte, soit 
par le m anteau, soit par im écusson operculairc.

( f )  l ’oint de tentacules.
Les bu/léens. Acere, bullée, bulle.

D es tentacules.
J.cs laplysiens. Laplysie, dolabelle.

2e Section. — Pneumobrancbes.
Les limaciens. Oncbide, parmacelle, limace, testa- 

celle, vitrine.
O r d i i e  I I I .

L ES T H A CH ÉLIPO D RS.
i re Section. — Sans sipbon saillant, et respirant 

en général par un trou. La plupart pbytipbages et 
munis de mâchoires. Coquille à ouverture entière, 
n’ayant à sa base ni échancrure dorsale subascen­dante, ni canal.

* Tracliélipodes ne respirant que l’air. Coquille spi- 
rivalve, mu tique, non distinctement nacrée.

(a) Ceux qui liabitent hors des eaux.

Les colirnacees. Hélix, carocole, anostome, hélicine, 
maillot, clausilie, bulime, agathine, ambrette f auricule, cyclostome.

(b) Ceux qui vivent dans les eau x , niais qui viennent 
respirer 1 air à leur surface. C oquille à bords de  
l ’ouverture jamais réfléchie.

Les /yrnnéens. Planorbe, p h yse , lym néc.
** T racliélipodes ne respirant que l ’eau. Tiranciiic» 

saillan tes, en forme de f i le t , de lame ou de liouppe,



dans la cavité branchiale. Coquille souveut nacrée, 
et souvent aussi ayant des parties protubérantes à sa 
surface.

(a) Coquille fluviatile, operculée, dont le bord gauche 
n’imite pas une (lemi-cloisou.

(j-) Coquille à bords désunis.

Les meluniens. M élan ie , m élanopside, pi réno.

(j"f·) Coquille à bords réunis.

Les peristomiens. Yalvée, paludine, ampullaire.
(b) Coquille fluviatile ou marine, dont le bord gauche 

imite une demi-cloison.

Les neritucées. N a vice lle , n éritin e, nérite , natice.
(c) Coquille marine, dont le bord gauche n’imite pas 

une demi-cloison.
(j-) Coquille flottante à la surface des eaux.

Les janlldnes. Janthine.
( f j)  Coquille non flottante, ayant l’ouverture très éva­

sée ; point de coluinelle.

Les macrostomes. Sigaret, stomatelle, stomate, halio- 
tidc.

( t t t )  Ouverture sans évasement particulier ; des plis à 
la columelle.

T.es plicacces. Tornatelle, pyramidelle.
( f t t t )  l>0'nt de plis à la columelle.
(a) Les bords de l’ouverture réunis circulairemeut.

Les scalariens. Vermet, scalaire, dauphinule.

(b) Les bords de l’ouverture désunis.

Les (urhinace'es. Cadran, roulette, troque, mono- 
doute, turbo, planaxe, phasianelle, turritelle. 
îe Section. — A siphon saillant, et ne respirant 

que l’eau qui parvient aux branchies par ce siphon. 
Tous sont marins, zoophages, dépourvus de mâ­
choires, et munis d’une trompe rétractile. Coquille 
spirivalve, engainante, à ouverture soit canalicu- 
lée, soit échancréc ou versante à sa base.

fi



(a) Coquille ayant un canal plus ou moins long à la 
base de sou ouverture , et dont le bord droit ne 
change point de forme avec l’âge.

Les canalifères.
i rc Section. —  Point de bourrelet constant sur le bord 

droit.

Cérite, pleurotome, turbinelle, cancellaire, fascio-
laire, fuseau, pyrule.

2e Section. —  Un bourrelet constant sur le bord droit. 

Struthiolaire, ranelle, rocher, triton.
(b) Coquille ayant un canal à la base de son ouverture, 

et dont le bord droit change de forme avec l’âge, et 
a un sinus iuférieurement.

Les ailées. Rostellaire, ptérocère, strombe.
(c) Coquille ayant un canal court, ascendant posté­

rieurement, ou une échancrure oblique en demi- 
canal à la base de son ouverture , ce demi-canal se 
dirigeant vers le dos.

J.es purpurifères.
(i ) Un canal ascendant, ou recourbé vers le dos. 

Cassiclaire, casque.
(2) Une échancrure oblique, dirigée en arrière. 

Ricinule, pourpre, licorne, concholépas, harpe,
tonne, buccin, éburno, vis.

(d) Point de canal à la base de l’ouverture, mais une 
échancrure subdorsale, et des plis sur la columelle.

Les columellaircs. Coloinbelle, mitre, volute, margi- nelle, volvaire.
(e) Coquille sans canal, mais ayant la base de son ou­

verture echancrée ou versante, et ses tours de spire 
étant larges, comprimés, enroulés de manière que 
le dernier recouvre presque entièrement les autres.

Les enroulées. Ovule, porcelaine, tarière, ancilluire, 
olive, cône>



O r d r e  IY.
LES CÉPHALOPODES. 

j to Division. — Céphalopodes polythalames.
* Coquille multiloculairc, à cloisons simples.
(1) Coquille droite, ou presque droite. Poiut de spirale.

Les orthoce'rées. Bélcmnite , orthocère , nodosaire , 
hippurite, conilite.

(2) Coquille partiellement en spirale; le dernier tour 
se continuant eu ligue droite.

Les lituolces. Spirule, spiroline, lituole.
(3 ) C oquille sem i-d isco ïd e , à sp ire excentrique.

Les cristacees. Rénuline, cristellaire, orhiculine.
(4) Coquille globuleuse, sphéroïdale ou ovale; à tours 

de spire enveloppans ou à loges réunies en tu­
niques.

Les spliérulces. Miliole, gyrogone, mélonie.
(5) Coquille discoïde, à spire centrale, et à loge» 

rayonnantes du centre à la circonférence.

Les radio/ees. Rotalie, lenticuline, placentule.
(6) Coquille discoïde, à spire centrale, et à loges qui 

ne s’étendent pas du centre jusqu’à la circonférence»

Les nautHacées. Discorbe, sidérolite, polystomelle, 
vorticiale, nummulite, nautile.

** Coquille multiloculaire, à cloisons découpées sur 
les bords.

Les ammonées. Ammonite, orbulite, ammonocérate, 
turrilite, baculilc.
a ' Division. — Céphalopodes monothalames.

Argonaute.

3 * D ivision . —  C éphalopodes sépiaires.Poulpe, calmaret, calmar, seiche.
O r d r e  V.

LES HÉTÉROPODES.

C arin aire , firole, p h yllirlioé .



M ÉTHODE DE M. DE FÉRU SSAC.

18 ï 9 .

DKUXIEMK GRAKDK OIVISION DU r Ag NF. ANIMAL.

ANIMAUX MOLLUSQUES.

PREMIÈRE SECTION.

C É P H A L É S .

C l a s s e  I.

CÉPHALOPODES, 
ï "  O rdre. LES DÉCAPODES.

1«  famille. Les ammonces. G enres tu rrilite , orbu lite , 
am m onite, scaphite, ham ite, baculite. 

ï '  fani. Les hi/>/>uritcs. B ato lite , hippurite.
3' fam. Les bélemnites. Bélem nite.
/f fam. Les orthocères. Icbtbyosarcolithe, raplianistre, 

ortlio cératite , nodosaire.
5° fam. Les lituites. C an o p e, litu o le , sp irolin e, spi­

rille.
fi- fam. Les discorhes. C ristellaire, d iscorbe, rotalîe. 
y  fam. Les nautiles. L en ticulin e, nautile.
8' fam. Les camerines. S idérolite , num m ule, orbicu- 

lin e, mélonie. 
tjr fam. Les milioles. R én u lin e, m ilio le , g lo b u lile , 

arétbuse.
io° fam. Les seiches. Seiche, calmar.



m' fam. Les poulpes. Poulpe, argonaute. ( i)
C l a s s e  II .

PTÉROPODES.
iTC fam. Les hyales. Hyale, cléodore, cymbulie. 
ar fam. Les limacines. Limacine, atlante.
3e fam. Les clios. Clio.
4* fam. Les pneurnodermes. Pneumodermes, gastéro- 

ptère.
5' fam. Les phyllirhoés. Phyllirhoé. (a)

C lasse I I I .

GASTÉROPODES.
I er O rdre NUDIBRANCHES.

I er Sous-Ordre. Anthouranchbs.

V e fam. Les doris. Doris, oncliidiore, polycère.
2 » Sous-Ordre. P o l y u r a n c h e s .

■x'· fam. Les tritonies. Tritonie, doto, tliétys, scyllée. 
3' fam. Les glauques. Lauiogère, glauque, éolide, 

tergipe.
a” O r d r e .  INFÉROBRANCHES. 

i «  Sous-Ordre. L e s  P h y l l i d i e n s .  

i rc fam. Les phyllid ics. Pliyllidie, diphyllidie.
( i) Depuis la publication de ses Tableaux systématiques, 

M. de Férussac, dans un travail commun avec M. Alcide 
Dorbigny, sur la classe des céphalopodes, a apporté d’im- 
portans chaugemens à sa méthode de classification. (Voyei 
celle que nous avons adoptée. )

(a) l ‘ar suite d’un travail sur la classe des ptéropodes , 
fait en commun avec M. Rang, la méthode de classification 
do M. de Férussac sur ces animaux se trouve avoir acquis 
d’iuiportans ebangeweus.



a f Sous-Ordre. L es SiîMr-PnYixrnrENs.
2* fam. Les ombrelles. Ombrelle.
3* fan>. Les pleurob rancîtes. Pleurobranchée, pleuro- branclie, linguelle.

3« O r d r e . TEC TIBBAN CH ES.
i re fam. Les dicères. Aplysie, actéon, dolabelle, no- tarche.
2'  fam. Les acùres. Doride, huilée, bulle, bulline, 

sormet.
/,* O r d r e . PU L M O N É S SANS O PERCULE.

I er Sous-Ordre. G é o p h i i e s .

i ”  fam. Les limaces. Onchide, onchîdie, vaginule, 
pbilomique, eumèle, véronJcelle, limacelle, arion, limace, parmacelle, plectropliore, testacelle.

2e fam. Les limaçons. Hélicarion, liélicolitnace, hélice, 
vertigo, partule.

2'  Sous-O rdre. G A H Y D R O r m i.E s .

3e fam. Les auricules. Caryehie, scarabe, auricule, pyramidelle, tornatelle, piétin.
3e Sous-Ordre. H y g b o p h i l k s .

4° fam. Les limnéens. E sp ip h y le , p lan o rb e, p h y se , 
liinnée, lep to xe , lom astom e, an cyle, eutréme.

5 e O r d r e . P U L M O N É S O PERC ULÉS.
l re fam. Les lie'licines. Hélicine.
2« fam. Les turbicines. Cyclostome.

6« O r d r e .  PECTINIBRANCHES.

i <-r Sous - Ordre. L es P o m a s t o m e s .

i r0 fam. Les sabots. Paludine qui se divise en pahi- 
d in e , m clauie, om phém ies, risso, littorine; turri- 
telle , verm et, valyée; natice qui se divise en na- 
tice et pitonillc.



a» fam. Les toupies. Nérite,ampullaire, ¡anthine , pha- sianelle, toupie qui se divise en sabot, méléagre, 
monodonte, delphinule, calcar, pborus, cirrlius, 
solariums, eunphalus, infundibulums, troebus, té- 
lescopiums; pleurotomaire, scalaire, mélanopside.

2« Sous-Ordre. H É m i - P o m A S T o m e s .  
i rr Section.

3 '  fam. Les cérites. Cérite.

2 e Sectian.
4° fam. Les buccins. Buccin qui se divise en buccin et en éburne.5' fam. Les pourpres. Pourpre qui se divise en pourpre, nasse, tonne, barpe, casque, cassidaire, struthio- laire et ricinelle; colombelle, rocher qui se divise en rocher, broute, chicoracé, ranelle et triton; 

fuseau qui se divise en turbinelle, fasciolaire, py- 
rule , fuseau, pleurotome, clavatule ; rostellaire.

6* fam . Les stromhes. Strombe.
7 '  fam. Les cdncs. Cône.

3 e Sous-Ordre. A fo m a sto m e s.
8« fam. Les enroulés. Olive, ancillaire , marginelle, 

volvaire, ovule, porcelaine, tarière. .
9« fam. Les volutes. Vis, mitre, volute.
Io« fam. Les couronnes. Yet.

4 °  Sous-Ordre. A d e l o d e r m e s .
1 1» fam. Les sigarcts. Sigaret, cryptostom e, lamellaire. 

7 « O r d r e .  SCUTIBRANCH ES.
Ier Sous-Ordre.

i re fam. L e s  ormiers. Ilaliotide, padolle , stomate, 
a "  Sous-Ordre. G a l y p t r  x c r  j j n s .

a* fam. Les cabochons. Cabochon, crépidule.



3' fam. Les patelloïdes. Pavois , fissurellc , émurgi- 
nule, septaire, calyptrée, trémésie.

3 e Sous-Ordre. H é t é r o p o d e s .
/\r fam. Les ptéro trac liées. Carinaire , firole , iiroloïde.

8e O r d r e .  CYCLOMANCHES.

i « r S o u s - Ordre. C h i s m o d r a k c h e s .
i ”  fam. Les patelles.

•i* Sous-Ordre. P ox .Y l ' r .A .x i r i iO R E s .
2° fam. Les oseuhrions. Oscabrelle, oscabrion.

DEUXIÈME SECTION. 

A C É P H A L É S .

C l a s s e  I .

C IR IIIP È D E S.

i ' <  O rdre. CIRRIPÈDES SESS1LES.

i ,r fam. Les balanes. T u b icin elle , coronule, balane, 
acaste, creusie, pyrgotne.

a»· O r d r e . CIRRIPÈDES PEDONCULES.

a« fam. Les anatifes. A natife, pouce-pied , c in éras, 
brante.

C i .assk  I I .

B R A C H IO P O D E S .

i "  fam. Les lingules. Lingule.
2' fam. Les tcrébratules. Térébratule, magas.
3’ fam. Les crantes. O rbiculc, cranie, tbécidee.



C l a s s e  III. 
LAMELLIBRANCHES.

i « r O r d r e .  LES OSTRACÉS.

Ier Sous-Ordre. Les Monomyaires.

ire fam. Les rudistes. Birostrite, calcéole, radiolite, 
sphérulite.a* fam. Les huîtres. Anomie, producte, placune, huî­
tre, jodamie, gryphée.3e fam. Lespectinides. Podopside, liinnite, spondyle, plicatule, peigne, plagiostome, diancliore, lime, lioulette.

4« fam. T̂ es malléacés. Marteau, vulsclle, perne, ino- 
cérame.5* fatn. Les aviculés. Crenatule, avicule, pintadine , 
pinne.

G·· fam. Les arcace's. Cucullée, arche, pétoncle, nu- 
cule, trigonie.

a' Ordre. LES MYTILLACÉS.

1« fam. Les mytillacés. Moule, modiole, lithodome.
a0 fam. Les nayades. Anodonte qui se divise en ano- donte, iridine, strophite, lastùne, dipsas; hyrie, 

mulette qui se divise en alasmodonte, amhlemides, 
uniodiés , castalie.3' fam. Les cardites. Cardite, cypricarde, vénéricarde.

4° fam. Les crassatelles. Crassine, crassatelle.
3 e O r d r e .  LES BÉNITIERS.

i r·' fam. Les tridaends. Tridacne, hippope.
4* Ordre. LES CARDIACÉS.

i ro fam. Les camaccs. Ethérie , came, dicérate.a" fam. Les bucardes. Isocarde, bucarde, hémicarde.3' fam. Les c y c l a d e s . Cyclade, cyrène, galathée.



4® fam. Les nymphacés. D onace, lu cîn e, lo rip es, cor- 
beille , tellin ide, te llin e , psam m obie, psam m otée, 
don acine, capsa.

5 ' fam. Les venus. C yp rin e , cyth erée, qui se divise 
en venus pectinata , venus scripta , venus tigerrim a, 
venus exoleta, venus.

(]' fam. Les lithophages. Vénérupc, pétricole, corbule, 
clotlio.

y  fam. Les mactraccs. Erycine, mactre, ligule, lavî- 
gnon, onguline.

5* O r d r e . LES E N F E R M É S .
i1-* fam. Les wyaires. Lutraire, anatin-e,mye,solémye.
a ' fam. Les solens. Glycymère, panopée , pandorey 

soleil qui renferme les S.-G. 'vagina et siliqua; san- 
guinolaire.3* fam. Les pholadcs. Ilyatclle ,saxicave, gastrocliêne, 
pholade.4« fam. Les tu licolés. Taret, térédine, cloisonnaire , 
iislulane, clavagclle, arrosoir.

Classr I V .

LES TUNICIERS.
««' O r d r e .  ASCIDIES TÉTUIDES.

i»· fam. Les téthyes. Rolténie, cintbie, phallusie, cla- 
veline , bipapillaire, mammaire , diazone, distome, 
sigilline, synoïque, aplide, polyclync, dideinne, eucelie, botryle.

u’ fam. Les lucies. Pyrosom e.

a · ·  O r d r e .  ASCIDIES THALIDES.

fam. Les thalides. Bîpliore qui comprennent deux 
S. G., crista nulla et crista dorsali.



MÉTHODE DE M. DE BLAIN VILLE. 
1 8 2 5 .

TYPE.
MAL A.COZO AIRES.

Classe I.
CÉPHALOPIIORES.

O rdrf. I . C RYPTODIBRANCHES.
Famille 1. Octocères. Poulpe.
Fam. a. Dccaccrcs. Calmar, seiche.

O rdre IF. C ELLULACÉS.
Fam. 1 . Sphérulacés. Miliole, mélonie, saracénaire, 

textulaire.Fam. a. Planulacés. Rénuline, pënérople.
Fam. 3. Nummulacés. Nummulite, bélicite, sidéro- 

lite, orbiculine, placentule, vorticiale.
O rdre II I . POLYTIIAM ACKS.

Fam. x. Orthoceres. Bélemnite, conulaire, conilite, ortbocère, baculite.
Fam 7. Lituaces. Ichtbyosarcolitbe, lituole, spirule, bar»¡te, ammonocératite.
Fam. 3. Cristacés. Crépiduline, oréade, lintburie.Fam. 4. Anunonaccs. Discorbite, scapbite, ammonite, 

sitnplegaae.Fam. 5 . Nautilacés. Orbulite, nautile, polystomelle, 
lenticulLne.Fam. fi. Turbinaccs. Cibicide, rotalite.



Fain. 7 . Turriculaccs. Turrilite.
C i . a s s k  II.

PA R A C É PH A LO PH O R E S.

S o u s - C l a s s e  I .
l'ARACEPHALOPHORES DIOIQUES.

O r d r e  l. SI PHONOBRANCHES.

Fam. i. Sip/ionostomes. Pleurotome, rostellaire, fu­seau, pyrule, fasciolaire , turbinelle , colombelle, 
triton, ranelle, rocher.Fam. a. Entomostomes. Cérite, mélanopside, planaxe 
alêne, vis, éburnc , buccin, harpe, tonne, cassi- 
daire, casque, ricinule, cancellaire, pourpre, con- 
cholépas.Fam. 3. Angyostomes. Strom be , cone , tarière, olive, 
ancillaire, m itre , volute, inarginelle, péribole , 
porcelaine, ovule.

O r d r e  II. ASIPHONOBRANCnES.

Fam. i. Goniostomcs. Cadran, toupie.
Fam. a. Cricostomes. Sabot, pleurotome, dauphi- 

nulc, turritelle, proto, scalaire, vermet, siliquaire, magile, valvée, cyclostome, paludine.Fam. 3. Ellipsostomes. Mélanie, rissoaire, phasia- nelle, ampullares, hélicine, pleurocère.
Fam. 4· Hémicyclostomes. Natice, nérite, navicelle.Fam. 5. Oxystornes. Janthine.

S o u s - C l a s s e  II. 

PARACÉPHALOPHORES MONOÏQUES.

Section I. Organes d e là  respiration et corps rotec-
tecteur, quand il existe t non symétrique.

O r d r e  I. PULMOBRANCHES.

Fam. i. Limnacés. Liinnée, physe, planorbe.



Fam. 2. Auriculacés. Piétin, auricule, pyramidelle. 
Fam. 3. Limacincs. Ambrette, bulime, agathine, clau- 

silie, maillot, tomogère, hélice, vitrine, testacelle, 
parmacelle , limacelle, limace, onchidie.

O r d r e  II. C 1IISM 0B R A N C H F S.
Coriocelle, sigaret, cryptostome, oxinoé, stoma- 

telle, vclutine.
O r d r e  I I I .  M O N O PLE U R O BR  A NC H ES.

Fam. i. Suhaplysiens. Berthelle, pleurobranche, pleu- 
rohranchidie.Fam. a. Aplysiens. Aplysie, dolabelle, bursatclle, no- 
tarche, éïysie.Fam. 3. Palelloïdes. Ombrelle, siphonaire, tilodine. 

Fam. Acer es. Bulle, bellerophe, huilée, lobaire, 
sormet, gastéroptère, atlas.
Section II . Organes de. la respiration et le corps pro­

tecteur, quand il existe ( ce qui est assez rare), symé­
triques.

O rdre I. A PO R O BR A N C H E S.
Fam. i. Thëcosomes. Hyale, cléodore, cymbulie,

pyr s°·Fam. i .  Grmnosomes. Clio, pneumoderme.
Fam. 3. Psilosomcs. Phylliroé.

O rdre  I I . PO LYBR AN C1IF.S.
Fam. i. Tétracères. Glaucus, laniogère, tergipède, 

cav o lin e , éolide.
Fam. Dicèrcs. Scyllée, tritonie, thétys.

O rdre  I I I .  CYC LO BR A NC H ES.
Doris, onchidore, péronie.

O rdre IV . IN F É R O M A N C H E S .
Phyllidie, linguelle.

7



O rdre V. NITCLtiOBRANCHF.S.
Fam. i . N ectopodes. Firole, carinaire.
Fiim. a. Ptéropodes. Atlante, spiratelle, argonaute.

S o u s - C l A ssk  I I I .  

PARACÉPHALOPHORES HERMAPHRODITES.

S ection  I. Les organes de  la respiration et la coquiUt 
symétriques.

O rd r e  I. CIRRHO DR A NC H ES.
Dentale.

O r d r e  II . C E R V IC O B R A N C H E S .
Fam . r. Rétijeres. P atelle.
Fain. a. Hrancliifcres. F issu relle , ém a rg in u le , parm o- 

p h o re.

Section I I .  Organes de. la respiration e t coquille non 
sym étriques.

O r d r e  I I I .  SCUTI BRANCHE S.

Fam. i. O tidés. Haliotide, ancyle.
Fam. a. Calyptracicns. Crépidule , calyptrée, cabo­chon, hipponyce, notréme.

C lassk III .

A C É P H A L O P IIO R E S .

O rd r e  I . P A L L IO B R A N C H E S.
Section I . Coquille sym étrique.
Lingule, térébratule, thécidéc, strophonèine, pla- 

ciostoine, dianchore, podopside.
Section II. Coquille non sym étriquet irrégu lière, con- 

starn m en t  adlt éren te .
Orbiculc, cranie.

Ordre II. RUDISTES.

Sphérulite, hippurite, radiolite, birostritc, cal- 
céole.



O r d r e  III . LAMELLIBRANCHES.

Fam. i. Ostraces. Anomie, placune, harpace, huître, 
gryphée.

Fam. a. Subostracés. Spondyle, plicalule, Inimité, 
peigne, houlette, lime.

Fam. 3. M argaritaccs. Vulselle, marteau, pinne, cré- 
natnle , inocérame, catile, pulvinite, gervilie, 
avieule.

Fam. 4· M ytüacés. Moule, jambonneau.
Fam. 5. Po/yodonles ou arcacës. Arche, pétoncle, 

nucule.Fam. 6 . Submytilaccs. Anodonte, mnlette, cardite.
Fam. 7 . Camacés. Came, dicérate, étliérie, tridacne, isocarde, trigonie.
Fam. 8. Conchacés.

Section i. Bucarde , donace, tellinc, lucine , 
cycladc, cyprine, mactre, éricine.

Section ■%. Crassatelle, venus.
Section 3. Vénérupe, coralliophage, clotho, 

corbule, spliène, onguline.
Fam. g . P ylori dés.

Section I. Pandore, anatine, tbracie , mye, lu- 
tricole.

Section 2. Psammocole, solételline, sanguino- 
laire, solecurte, solen , solemve, panopée, glyci- 
m ère, saxicave, byssomie, rhomboïde, biatelle, 
gastrochêne, clavagelle, arrosoir.

Fam. 10. Adesmaccs. Pliolade, térédiue, taret, iistu- 
lane, cloisonnaire.

O rdre IV. II ÉTÉROllll ANCHES.

Fam. i. A  seid  tens.
Tribu i. Ascidicns simples. Ascidie, bipapillaire, 

fodie.Tribu i-  Les ascidicns agrèges. Pyure, distóme, 
botryllc, synoïque.



Fa ni. i .  Salpicas.
T rib u  i .  Les salpicas simples. B ipliore. 
T rib u  2. Les salpicas agrcgcs. Pyrosom e

SOUS-TYPE.

Μ  Λ  L E N T O Z O  A I R E S .

C lasse I .
N É M A T O P O D E S .

Fam. î. L tpadicns. Gymnolèpe, pentalèpe, polylèpe, 
litholèpe.

Fain. 3 . B alanides. lialane, ocbtliosie, conie, creusic. 
chtamale, coronule.

C lasse I I .

POLY PLAX1PHORE.
Oscabrion.



MÉTHODE J)E M. LA TR EILLE . i 8^5.

DEUXIÈM E S É R I E  DES ANIMAUX.

P R E M IÈ R E  RACE.
LES MOLLUSQUES.

P R E M I È R E  B R A N C H E .

L E S  P H A N É R O G A M E S .

1 "  S E C T I O N .

L E S  P T É R Y G I E N S .

I rc C L A S S E .

CÉPHALOPODES.
I'·'' ORDRE. DÉCAPODES. 

i ,c famille. Polythalam es.
i re tribu. Ortltoccrales.

Genres bélemnite, callirboé, ichthyosarcolite, lii- 
bolite, porodrague, acame, cétocine, paclite, pirgo- 
pole, téléboïte, achéloïte, cbrysaore, bortole, li­
mite, conilite, nogrobe, bippurite, batolite, tiranite, 
baculite, hamite, échidne, raphanistre, molosse, réopbage, nodosaire, spiroline.

2'  tribu. Polycycliqu.es.
Spirule, oréade, jésite, cliarybde, scortime, liit- tburie, périple, astacole, cancride, pénérople, tur- 

rilite, cibicide, cortale, cidarole, storille, cllipsolite, 
amalté, planulite, amnionie, simplegade.

3e tribu. Nantilites.
Aganide, plaguse, nautile, angulitlie, phonème, 

clphide, géopone, pélore, chrysole, andromède,



cantliropc, éponidc, pharamc, sporulie, m isilc, an- 

ténor, robulc, spinctérule, clisiphonte, hérione, 

rliînocure, lampadie, macrodite, bisiphite, occanie, 
patrocle, nonione, polyxène, florilic, théméone.

4° tribu. Millcporites.

Arcliidic, ilote, hélénide, cellulie, célibe, bo- 

rcllic , m illiolite, clausulie, gyrogonite , rotalite, 
égéone, tinopore, sidérolite, nuinulie , licopbore, 

discolite.
•ir fam. Enterostcs. Seiche, calmar, sépiole, onikie, 

cranchie.
2 °  o r d r e .  OCTOPODES. 

i "  fam. Acochlidcs. Poulpe, élédone, léachie.
2“ fam. Cymbicoddidcs. Ocithoé, argonaute, bellé- 

roplie.
a "  C L A S S E .

PTÉROPODES. 

i«r ordrb. MÉGAPTËRYGIENS. 

i rc fam. Procéphales. Limacine, atlante, clio, cléo- 
dore, cymbulie.

2r fam. Crjplocéphales. Ilyale.

OR D R K . MICROPTÉRYGIENS. 

i rc fam. Pncumodermites. Gastéroptère, pneumo- 
derme.

2 * S E C T I O N .

L E S  A P T É R Y G I E N S .

3e CLASSE.

GASTÉROPODES.
j r .  s e c t i o n .  LES HERMAPHRODITES.

i rr ORDRE. NUDIP,RANCHES.

i "  fam. Urobranches. Carinairc, doris, polycère, on· 
rbidiorc.



ar fam. Séribranches Tri tonie, tbétys, scyllée.

3e fam. Ptiyllobranches. Laniogèrc, glaucus, éolide, 

tergipès.

2 e o r d r e .  INFKROBRÀNCHES. 

l ro fam. Bifaribranchcs. Phyllidie, diphyllidie, atlas 

fam. Unubranches. Pleurobranche.

3· o r d r e .  TECTIBRAN CH ES. 

i tn fam. Tentacules. Phillirlioé, notarche, aplysie, ac- 

téon, dolabelle, bulline. 
a' fam. Acérés. Bullée, bulle, sonnet, doridie.

4e o r d r e .  PULMONÉS. 

i"0 fam. Nudi/imaces. Onchide , onebidie, yaginule , 
véronicelle, limace, arion, limacelle, parmacelle, 
plectrophore, tcstacelle.

2'" fam. Géococ/dides. llé licarion, vitrine, ambrette, 

bélice, caracole, anostome, m aillot, grenaille, 

clausilie, bulime, agatbine, vertigo, partulc.
3° fam. Limnocochlidcs. Carycbie, scarabe, auricule, 

conovule, cassidule, lymnée, physe , planorbe, 

ancyle.
2» s e c t i o n .  LES DIOIQUES.

5e ordre. PNEUMOPOMES.

i rc fam. Hélicinides. Hélicine. 

ï*· fam. Turbicincs. Cyclostoine.

G* ordre. PECTINIBRANCHES.
i r<- section. Les Gymnocochlides. 

i r* fam. Péristomiens. Paludine, valvée, vermet, dau- 
pb inu le , scalaire, 

a' fam. Turb'uiés. Turritelle, turbo, ampullaire, jan- 

tbine.
fam. Troclioïdes. Troque, cadran, roulette, mono- 

donte, pleurotomaire.

4e fam. Néritacés. Nérite, natice.
5' fam. Mé!an ides. Pbasianelle, mélanie , mélano­

pside, pyrène, planaxe.



f>° fam. Plicacés. Tornatelle, pyramidelle.
7' fam. Fusiformes. Potámide, cérite , cancellaire y 

fasciulaire, carreau, pleurotome, turbinelle, fu­
seau, latyre, clavatule, pyrule.

8' fam. A'ilës. Rostellaire, ptérocère, strombe, liip- 

pocrène.
y' fam. Variqueux. Rocher, hronte, typhis, chico- 

racé, aquille, lotoire, trophone, ranelle, apolle, 
alectryon, triton, struthiolaire. 

io ' fam. Cassulitcs. R icinule, cassidaire, casque. 

i i c fam. Doliaircs. Harpe, tonne, licorne, concholé- 
pas, pourpre.

12e fam. Jluccinides. Nasse, buccin, éburne. 
i 3r fam. Subulés. Vis.
14” fam. Columellaires. Mitre, volute, yet, inargi- 

nelle, colombclle, volvaire. 
i 5®fam. Conoides. Cone. 
j G" fam. Olivaires. O live, tarière, ancillaire. 
i j '  fam. Ovoïdes. Porcelaine, ovule.

a" section. Les Cryptoeocldides,

18" fam. Macrostomes. Sigaret, cryptostome, lamel­
laire.

DEUXIÈM E BRANCHE.

LES ACAMES.
I ro SECTION.

E X O C É P H A  L E S .

4” CLASSE.

P E L T O C O C H L ID E S .

r "  ORDRE. SCUTIBR ANCHES.

i ,r fam. Puriformes. Haliotide, stomate, stomatelle.
3e fam. Pdciformes. Septaire, crépidule, calyptrée, 

hipponyce, cabochon, émarginule, iissurclle, par- 
mophoic.



•j« o r d r e .  CYCLOBRANCHES. 

i "  fam. Scutiformes. O m brelle, patelle, 
a* fam. Lamelles. O scabrions, oscabrclle.

2 e S E C T I O N .

E N D O C É P IIA L E S .

5e C L A S S E .

B R A C H IO P O D E S . 
i cI  o r d r e .  PÉDONCULES.

1 "  fam. Éauivalves. L ingule. 
ac fam. Inéquivalves. T érébratule.

o r d r e .  SF.SSILKS. 

i rc fam. Fix'wah’cs. O rbicule , cran ie, acarde, spliérti- 
Üte.

6 e C L A S S E .

C O N C H IF È R E S . 

i rr  o r d r e .  MANTKAUX OUVERTS.

l re section. Mésomyoncs. 
i rc fam. Ostrace's. C alcéole , gry p h é e , jo d am ie, buî- 

tre , v u lse lle , produ cte, podopside, anom ie, plica- 
tu le , placu ne, houlette, lim e, d ian ch ore, plagio- 
stome.

a* fam. Pcctinides. P e ign e , spondyle.
3 ' fam. Oxygones. M u llerie , crén atu le , g e rv illic , 

perne, m arteau, piutadine, a v icu le , pinne.
2e section. Plagymyones.

/l* fam. Arcacés. C u cu llée , arch e, péton cle, n u cu le , 
trigonie.

a«· o r d r e .  MANTKAUX BIFORÉS.

V' fam. ftlytilaccs. M oule, m odio le, lithodom c. 
fam. Nayades. A nodonte, irid in e, m ulette, hyric» 
castalie.

>  o r d r e  MANTKAUX TRIFORÉS. 

i "  fam. Tridacnites. Ilip p o p e , tridacne.



4« o r d r e .  MANTEAUX TUBULEUX. 

i r« section. Uniconrjue. 

i '·  fam. Cumaccs. Éthérie, came, dicératc. 
a" fam. Cardiacas. Isocarde, cypricarde, bucarde, 

liémicarde, cardite, vénéricardc. 
fam. Cycladines. Cyclade, cyprine, galatbce, cy- 

rène.
4e fam. Véncrides. Cytliérée, venus, vénérupe.
5° fam. Tellinides. Pétrifore, pétricole, saxicave, cor­

beille, crassine, lucine , loripède, capse, donace, 

tellinide, telline, psannnobie, psammotée, sangui- 

nolaire.
(')' fam. Corbulcs. C orb u le, pandore.
7r fam. Mactracés. Erycinc, onguline, crassatelle, 

mactrc, solémye.
8* fam. Amphidcsmitcs. Ampbidesme.
<)" fam. Myaircs. Lutraire, anatine, mye. 
i «j0 fam. Solcnides. Panopée, hiatelle, glycimère, 

soleil, gasirocliéne, nholadomie, lepton. 
i r  fam. Pholadaires. Pnolade.

aP section. Les Tubicoles.

i a* fam. Térédinitcs. Taret, xylopliage,térédine, cloi- 
sonnaire, iîstulane, clavagelle.

SECONDE RACK.

ELM1NTH0ÏDES.
I ro C L A S S E .

C IIIR IPÈ D ES . 

i "  o r d r e .  POLYBRANCIIES.

■ca fam. Gymnodermcs. Ciñeras, otion.
>: fam. Ostracodcrrncs. Litliotrye, auatife, pouce-pied 

a- o r d r e .  DIBRANCHES. 

i" fam. Quadrifora. Tubicinelle, coronulc, balane, 
acaste.

2r fain. Ilijurcs. Creusie, pyrgome.



TABLEAU SYNOPTIQUE
DE L A  CLASSIFICATION

S U I V IE  D A N S  LE M A N U E L  D E  L ’H I S T O I R E  N A T U R E L L E  D E S  M O L L U S Q U E S  E T  D E  L E U R S  C O Q U I L L E S .

C L A S S E S . O R D R E S .  F A M IL L E S .  G E N R E S  E T  S O U S - G E N R E S .

f C É P H A L O P O D E S .  . .

i

S
l-H

5

*4 ^

«  w

K  ?
C i

M  ^

Ph

6  ^

Q  M

i- T  G A S T É R O P O D E S .  . J

¡Zi 3  1 
o  O  

S  C D  ^

►  P  1

S  p  1

Q  °

5  -

Oh
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«  W  l
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H  1 
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1 Acéphales <r 
P Î  1 testacés.

Q  l

A C É P H A L E S .  <

II.
Acéphales 

, \ uus.

C I R R I P E D E S .  .

f CRYPTOD IBRANCHES........................

1 FORAM IN IFÈRES. . j ........................ <

(-Octopodes............Argonaute, bellérophe, poulpe, élédone, calmarct.
IDECAroDEs............Crancliie, sépiole, onychoteuthe, calmar, sépioteuthe, seiche.
f Si'irules. ............ Splnjle

| Nautilaces...........Nautile (nautile, aganide); lituitc, ortliocératite.
I Ammonés.̂ . . . . .  Baculite, hamite, scapliite, ammouite, turrilite.
L Périst elles.......... IcUtliyosarcolite, bélemnite.
Sxichostegues. . . WodoHa'iro (glanduline, nodosaire, dentabne, ortbocérine, mucronîne);

frondiculaire, linguline, rimuline, vagiuuliue, margiuuline, planu-
, laire, pavonie.

Enaixosteoues. . . Bigénérine ( bigénérine, gemmuline); textulaire, valvuline, dimorpliine, 
polymorphine (polymorphine, guttulme, globuline, pyruline); vir- 
gulme , sphéroïdiue.

IIîlicosxÈGüES. . . Clavulinc, uvigérine, bulimine, valvuline, rosaline, rotalie (rotalie, 
discorbe, trochuline, turbiuullne ) ; calcarïne , globigérine, gyroï- 
dine, troncatuline, planuline, planorbuline, operculine, soldanie, 
casslduline, anomaline, vertébraline, polystomelle, dendritine, pé- 
nerople, spiroline, robuline, cristellaire (cristellaire, saracénaire); 
nonionioe, nummuliue (niunmuline, assiline); sidéroline.

Agathistegues. . . Biloculine, spiroloculine, triloculine, articuline, quinquéloculine, adé- 
losine.

Entomostegues. . .  Amphistég'me, bétérostégine, orbiculinc, alvéoline, fabulaïre.
1 Hyales.................. Cymbulie, limacinc, byale, cléodore (cléodore, créséis, triptère); cu-
j  ̂viérie, euribie, psyché.

rFiROLiDEs..............Firole, carinaire
L Ati.antides . . . .  Atlante.
[ Ptérosomes. . . . Ptérosome.

1 Glauques.............. Glauque, laniogère, briarée, éolide ( éolidc , cavolino); tergipe.
' Tritonies..............Thétvs. mél'.L,' „11·TVTTTnTDTÎ A AT/̂ ITT?̂  ..............

IN FÉRO BRA N CH ES . . 

TECTIBRANCHES. . .

PULMONÉS INOPERC

PULMONÉS OPERCU I

1

U LÉS ..............«

iÉS...................

f  t
Un apprndicc 
mrmlnaiH'U* 

pour l introduc- < 
lion <lc l'eau dam

_ J 1 nee, scyllee, tritome.
P 0R,S..................... Polycere, dori8, onchidore.
PlacobrAnches . . Placobranche, 

r Phyllidiehs. . . . Phyllidie, dipbyllldic.

L Semi-Phyllidiens. Aucyle, pleurobrauchée, pleurobrancbc, ombrelle, splrîcelle, sîphonaire.
r ArLYSiENS............. p ysie ( aplyfije  ̂notarche); bursatelle , actéon.
L Aceres................... _<er®' bulle (bulle, bullée) ; gastéroptère, sormet.

testacelle. ’ ’

Limatons.............Vitr!“e> délice (bélicophantc, coclohydre, bélîcogène , bélicodonte,
f uelicigone, hélicelle, bélicostyle, cocblostyle, cocblitome, cochli- 

cope , cocblicelle , cocblogènc , cochlodonte , coclilodine ) ; vertigo , 
partule.

[ Auricules.............Cancbie, aurlcule, piétln , scarabe.
L imnéens.............. Planorbe, l i ^  > pj,ySe>

’ Hklicines............. Héliciue,
Turbicines............Fcrussine, cydoslome.

vermet, <>>liquairc, magile, valvée, natice.
Trochoïdes . . . . Naviceîle, nérlte, ampullaire, jauthine, litiopc, pbasianelle, toupie 

(sabot, mélcagre, monodonte, daupbinule, éperon, fripière, cir-

PECTIN IBRANCHES. < 

.SflTTTTlîTÎ ANCIIF.S. . .

le» branchies.

ln siphon pour 
Pintroduction de ·< 
1 Va II dans les 
branchies.

„ . t t t  
Point d apprn- \ 
dice membraneux 
ni de hiplion. |

malre, scahirej xuelauopside, plauaxe.

Pourpres............. Buccin (buccin, éburne); harpe, pourpre, concholépas, nasse, tonne*
cassidaire, casque, cancellaire, ricinule, rocher (rocher, rauelle, 
strutbiolaire, triton); colombelle, turbinelle, pyrule, fasciolaire, 
fuseau, plc^otome, rostellaire.

Cônes..................... (]ône, alêne.
Enroulés. . .  . Vis mitre, Mrière, ancillairc, olive, porcelaine, ovule, volvaire,

margiuelle.

Volutes................Volute, yet· _
Sigarets................ Coriocelle, sigaret, cryptostomc, stomatelle, stomate, vélutine.

Ormiers................Haliotide. ,
Cabochons.............Calyptrée, crcpidule, notreme, hipponice, cabochon.

C IRRHORRANCHES...............................
Patelloïdes. . . . Parmopbore» e®arginule, iissurelle.

CYCLOBRANCHES.................................{ Pateli.e«..................Patelle.
Oscahrions............Oscabrion (oscabrion, oscabrcllc).

f L inoules...............Lingule.

BRA C IIIOPODES .....................................< TérébrAtules. . . Ti '-rébratule, strophonime, thécidee, calcéole.
( Cranies................Cranie, orbiculc (orbicule, diseiue).

LAM ELLIBRANCHES. <; 

HÉTÉROBR ANCIIES. .

f t  j
Monomyaircs. 1

. t t  j  
Dimyaires. ^

.....................{

...................... {

OsthacÉs...............Anomie, placuue, harpace, huître, grypbée.
Pectinides............ Podopsidc, spoûdyle, hinuitc, jilicatulo, peigne, dianchore, houlette,

plagiostome» lune.
MALLÉAcis............ Posidonie, \"ls«lle, perne, crénatule, marteau, gervilie, inoccrame,

pulviuite, ca*‘llc.
Aviculks................Avicule (avici'l®, pentadine).
Af\<;ac:iSs................. Cucullée, ard|Ci pétoncle , uuculc, trigonio.
Mytilaués............ Moule, litliodol*ie, jambonueau.
Subm ytilacÉs. . . Anodonte, inulettcy cardite, cypricardc.
Camacés................ Ethérie, catne > <lieérate, caprine, isocarde, tridacnc, hippope.
ConohacÉs............. Iridine , bucartJ®, liémicarde , capse , donnée , gratelupie, telline, ln-

cine, corbf' , ampbidesme , cypriue , mactre , érycine , cyclade, 
cyrène , gnla,l*ee, crassatelle, astarté, venus, vénérupe, pétricole, 
corallioj>ba{;e> clotho, ougnline.

Pyt.orxdks.............Corbule, pandore, tbracie , pcriplome, anatino, mye, lulraire, psarn-
niocole, solclflline, snuguinolairc, solécurte, solen , solémie, gl y ci— 
mère , paaop^e , »oxic«ve, byiaoinic, rhomboïde, liintello.

Tiniiroi.És.............Arrosoir, clavagellc, gastrochène, pholade, jouamietie, taret, fistulaue,
cloisonnaire, t« iédiue.

Asc.id ikns ............. Asc idie, bipapillaire, fodie, jiyure , distorne, botrylle, sinoique.
Sai.piens................Riphore, tixnoricnne, monophore, jibylliroé.

Balais ides.............Pyrgome, verrue, crensie , conie, tubicinelle , coronule, chtamale,
balaue, acïste, octomère.

G E N R E S  N O N  C L A S S É S .

Pyrgo, dcmutobranchc, tylodino, atlas, pleurocère, oxinoé.



TABLEAU

M É T H O D IQ U E  E T  C A R A C T É R IS T IQ U E

DE T OU S LES G EN RES

DE MOLLUSQUES.

PREMIÈRE CLASSE.

CÉPHALOPODES, C u v i e r .
Cryptodibranclics, Blainv., prem. classif.; Cephalop/iores, 

B lainv., malac.; Antlio-hrachiophora·, G ray.

Animal renferm é dans une tunique m usculeuse, o u ­
verte par-devant, et d ’où sort une téte très distincte ; 
bouche antérieure et term inale, armée de deux 
mandibules corn ées, très fo rte s , agissant vertica­
lement l ’une sur l ’aulre, entre lesquelles se trouve 
une langue garnie de pointes cornées; yeux sessiles, 
généralement très gran ds; organes locom oteurs 
composés d ’appendices tentaculiform es, ou bras, 
au nom bre de h u it, dix ou p lu s, entourant la 
bouche, servant à la préhension, et quelquefois à la 
natation; organes de la respiration, bran chiaux, 
pairs et sym étriques, cachés dans une poche d o r­
sale; anus m édian, caché à la partie antérieure du 
sac; sexes séparés sur deux individus différens.

Coquille u n ivalve , inoperculée, rudim entaire, mono- 
thalame ou poly thalame et très variée dans sa forme ; 
extérieure en tout ou en partie, ou tout-à-fait in ­
terne ; m un ie, lorsqu’elle est cloison n ée, d ’un si­
phon continu ou de petites ouvertures à chaque 
cloison.

fous marins, ordinairement libres, rarement fixés.



I er O R D R E .

Céphal. les ta cr's monothalames et non tcstaccs (ou se- 
piaires ), Lam.; Octopodes et fam. des Seiches, Fér., 

Tali. méth.; Octopodes et fam. des Entéroste's, Lat.

Anim. en forme de sac ou de bourse, avec ou sans 
nageoires; téte grosse, bien distincte, couronnée 

d ’appendices brachiaux au nombre de huit 011 dix; 
bras quelquefois très inégaux, toujours garnis de 

ventouses à leur face interne, avec ou sans cro­

chets; branchies pyramidales; orifice des organes 

de la génération s’ouvrant dans la poche bran­

chiale, celle-ci communiquant à l ’extérieur par une 

sorte d ’entonnoir, dont le tube s’ouvre sous le 

cou.

Coq. monothalaine ou rudimentaire, alors cornée ou 

celluleuse, mais jamais polythalame.

r*·· i  a m i i .l e .

LKS OCTOPODF.S, Leacli.
Sét/iaircx, Lam.; Octocères, IMainv.; Acochtides et Gyinhi- 

cochlides, Lat.

Anim . ra cc o u rc i, b u rs ifo rm e, ordinairem ent dé' 
pourvu de nageoires ; téte bien distin cte; huit bra* 
scssiles, très longs , com m uném ent presque égaux, 
se repliant dans le test, lorsqu ’il e x iste , et munis 
de ventouses sim ples; 1111 ou testacé, point de rü' 
dim ent testacé intern e, mais seulem ent «leux pe* 
tites pièces cartilagineuses dans quelques espèces·

Coq. monothalame en cône très oblique et à sommé* 
spiral.

| Une coquille extérieure renfermant tout l'animal.

Genre 1. Ahgoi'UUTk, argonauta, Linné.

Et Ocythoé, Rafin.

Anim. ovoïde ou elliptique, entièrement rcnfernif

C R Y P T O D I B R A N C H E S ,  B la in v i l l e .



dans une coquille uniloculaire, sans attache mus­
culaire; hras libres à leur base, presque égaux, 
se repliant dans le test dans l’état de repos; garnis 
sur leur hase interne de ventouses pédiculées, en 

forme de cupule , et alternant sur deux séries ; 
deux d ’entre eux, les bras intermédiaires supé­
rieurs, élargis vers leur extrémité en forme d'ailes 

ou de voiles.
Coq. uniloculaire, papyracée, mince, fragile et trans­

parente, en cône oblique, à sommet plus ou moins 

spiral, aplatie sur les côtés, à carène large ou étroite ; 
spire courte et rentrant dans l’ouverture.

Ce genre, l’un des plus anciennement connus et des 
plus répandus dans la iner, donne cependant encore lieu 
à une grande divergence d’opinion parmi quelques natu­
ralistes, plusieurs d’entre eux reconnaissant dans le mol­
lusque Céphalopode que l’on trouve toujours dans cette 
coquille , et que nous venons de décrire , son véritable au­
teur, tandis que d’autres persistent à ne voir en lui qu’un 
animal parasite qui viendrait s’y loger après en avoir 
chassé ou dévoré le véritable propriétaire, (les deux opi­
nions sont appuyées de part, et d’autre sur de savantes ob­
jections; cependant cet état d’incertitude ne saurait durer 
aujourd’hui, que nous possédons les beaux travaux de Poli 
sur ce curieux animal. I.es Argonautes sont des mollusques 
pélagiens que l’on ne trouve que dans les mers chaudes et 
une partie de celles des zones tempérées; on les rencontre 
pendant les calmes et quelquefois pendant les orages; 
1 A. urgo, qui est commun dans la Méditerranée, est sou­
vent jeté sur nos cAtes du midi. Il y en a encore quatre ou 
cinq espèces. Les Ocythoés ne diffèrent en rien des Argo­
nautes.

G. I I .  livxi.KHOPHR, bellerophon, Mont fort.

Aiiim inconnu.
Coq. uniloculaire, mince, plus ou moins spirale, glo­

buleuse ou un peu déprimée par le dos, et alors 
en forme de navette; spire visible, ou cachée quel­

quefois par le dernier tour qui enveloppe les autres;

8



bouche arquée , recevant dans son milieu Pavant- 

dernier tour, et prolongée aux deux extrémités; 
une carène dorsale formant une sorte de sinus au 
bord dorsal de l’ouverture.

Ce genre, seulement connu à l’état fossile, et qui, d’après 
de nouvelles observations de M. Defrance, ne serait point 
cloisonné , et alors n’appartiendrait point aux Céphalopo­
des, ne renferme que quelques espèces la plupart venant 
d’Angleterre; M. de Férussac les divise en trois groupes.

i t  groupe. Ovuliformcs.

Tuberculatus, etc.

2e groupe. Nautiloïdes.

Costalus, etc.

3e groupe. Ifelicoïdes.
Àpertus, etc.

■f"J· Point de coquille extérieure.
a) Sac court, dépourvu de nageoires.
i) Deux rangées de ventouses alternant le long de chaque 

bras.

G. I I I .  P ou li'k , octopus, Lamarck.
Anim . muni d ’un sac plus ou moins globuleux , obtus 

à son extrémité inférieure, épais, très musculeux, 

sans appendices natatoires et à ouverture étroite; 

bras communément réunis ii leur base par une large 
membrane.

C oq . a u cu n e ; deux petites pièces cartilagineuses in­
ternes.

Les Poulpes habitent dans toutes les mers , et nous en 
possédons aussi sur nos eûtes : mais ils sont peu connus , 
quoique cependant très à notre portée; nous avons ren­
contré au milieu de l'Océan une espère bien distincte des 
autres, d’une couleur rouge très foncée, ayant les bras 
courts, et de la grosseur d’un tonneau. Cette observation 
nous donne lieu de penser que Montfort n’a peut-être fait 
qu’exagérer un peu ce qu’il a dit. des Poulpes gigantesques, 
et Krakcn. I.a science doit a M. Cuvier un beau travail ana-



fornique sur ce genre, et M. de Férussac en a déjà reconnu 
un bon nombre d’espèces.

•j) Une seule rangée de ventouses le long de chaque bras.

G . IV . i  IlÎ'Donf. , cledon, Leacli.

Ozoema, ilaf.

Anim. semblable au Poulpe, mais s’en distinguant par 

une seule rangée de ventouses à chaque bras.

Ce genre ne renferme qu’un très petit nombre d’espèces. 

b) Sac plus allongé, pourvu de nageoires unies ou sépa­
rées; bras sessiles presque égaux; ventouses?

G . V. C a lm a re t , loligopsis, Lam.

Lcachia, Lesueur.

A nim . muni d ’un sac o b lo n g , pointu à son extrém ité , 
avec une n ageoire circulaire qui embrasse sa partie 
p o stérieu re , ou des nageoires latérales tr ian gu ­
laires et term inales.

M. de Férussac pense, d’après le peu de connaissances 
que l’on a de ce genre, qu’il devra peut-être se réunir aux 
Cranchies.

2e FAMILLE.

LES DÉCAPODES, Leacli.

Sépiolcs ou Sépiaires, Lam.; Décadrés, Blaiuv.; Entéros- 
trés, Lat.

Anim. généralement allongé, cylindriform e, ayant 

mi sac épais, m uni d ’expansions natatoires; tête 

bien distincte, couronnée par dix bras, dont huit 

sont sessiles et sétacés, plus courts que dans la fa­

mille précédente, et garnis de ventouses tout le 

long cie leur face interne, et deux beaucoup plus 

longs , rétractiles, pédiculés, hors de rang, garnis 
de ventouses ordinairement sur la portion élargie 

et terminale seulement.
Coq. aucune, seulement un rudiment testacé, carti­

lagineux ou calcaire dans l ’intérieur du dos, dans 

la plupart des genres.



| Nageoires partielles, postérieures ou subdorsales.

G. V I. C h a n c h i e ,  cranchia, Leacli.

Anini. muni d ’un sac bursi forme, allongé, arrondi 
postérieurement; ouverture étroite, bord dorsal 
non distinct, retenu par des brides; tête moins dis­
tincte du corps; bras sessiles, inégaux; bras pédon­
culés, plus longs , rétractiles, terminés en massue ; 
pédoncules dépourvus de ventouses ; nageoires 
caudales, circulaires, se touchant à leur origine. 

Rudiment interne inconnu.

Nous ne possédons (pie peu de connaissances sur ce genre 
dont on ne cite que trois espèces. D’après M. de Tllainville, 
l’une d’elles, la C. cardioptera, aurait une lame interne 
comme les Calmars.

G. V II. S é p i o l e ,  sepiola, Leacli.

Anim. sacciforme, raccourci, déprimé, arrondi pos­
térieurement ; bras sessiles, presque égaux ; bras 

pédonculés, terminés en massue; point de ventouses 
sur les pédoncules.

Rudim. interne, très grêle et très petit.

O11 n’en connaît qu’une seule espèce qui est de la Médi­
terranée.

G. V I I I .  O w y c h o t e u t h i î , oiiyc/ioteuthis, Lichtenst.
Onychia, Les.

Anim. muni d ’ un sac cylin d racé, acumîné postérieu­
rem ent, et à bord dorsal bien distinct du cou; 
nageoires grandes, formant un rhombe par leur 
réunion; bras sessiles, assez égaux, quelquefois ar­
més de griffes; bras pédonculés, longs, terminés 
en massue , et armés de ventouses et de griffes cor­
nées et inégales. 

lUidiin. in tern e,corn é, étroit, en form ed’épéeà trois 
tranebans.

Onze espèces, toutes exotiques, composent ce genre, 
iiiais il paraît (pie quelques une* d’elles seraient des variétés
d’âge.



G . I X . Cai.m ar, loligo, Lain.

Anim. muni d ’un sac allongé, cylindracé, acuminé 

postérieurement; bord dorsal du sac bien distinct 
du cou , quelquefois prolongé en pointe ; nageoires 

comme dans le genre précédent ; bras sessiles, assez 

égaux; bras pédoncules, longs et terminés en mas­

sue; les ventouses garnies quelquefois de dents ou 

de crochets, dans une portion de leur circonfé­

rence, mais jamais de véritables griffes.

Rudim . interne, corné, mince, transparent, quelque­

fois partiellement gélatineux , de forme un peu 

variable, mais en général élargi et aplati en forme 
de plume.

Les Calmars, déjà assez nombreux en espèces, sont di­
visés en deux groupes par M. de Férussac.

I er groupe.

Les pédoncules des bras munis de ventouses sur 
presque toute leur longueur.

L. sagiltata, etc.
groupe.

Les pédoncules des bras longs dépourvus de veu- 
touses.

!.. bartramii , etc.

Ce dernier groupe est le plus nombreux, 

f  | Nageoires latérales, s’étendant tout le long du sac.

G. X. S k p io tk u th h , sepiotheuthis, Blainv.
Anim. allongé, bordé dans presque toute sa longueur 

par une membrane natatoire, étroite et latérale; 

bras sessiles et pédonculés, comme dans les Cal­
mars, moins élargis que dans les Seiches; ventouses 

également comme dans les Calmars.
Rudim . interne, corné et mince.

G. X I. Seiche , sepia, Lam .

Anim. ovale, déprimé, bordé dans toute sa longueur



par une membrane natatoire, étroite et latérale; 
tête très grosse; bras sessiles, courts et triangu­
laires; bras p édoncules, lo n g s, et term inés en mas­
sue; ventouses à bords corn és, non dentés. 

Hudim. in tern e, calcaire, o v a le , ép ais , lam elleux, 
ce llu le u x , bombé en dessus et en dessous, ter­
miné postérieurem ent par une pointe médiane plus 
dure.

Ce genre ne renferme qu’un petit nombre d’espèces, la 
plupart des mers de l’Inde; nous en possédons cependant 
une sur nos côtes, S. ojjicinalis, qui fournit un aliment abon­
dant à la ( lasse du peuple.

i 0r groupe.

Plusieurs séries de ventouses.
S. tuberculata, etc.

a '  groupe.

Deux séries seulement de ventouses sur les bras.
S. ajjinis, etc.

On doit à M. Cuvier la connaissance des débris fossiles 
d'os de Seiche qui avaient donné lieu à l’établissement du 
genre Beloptère de M. Deshayes, adopté par M. de Itlain- 
ville. M. Dorbigny a décrit ces fossiles sous les noms de 
S. Ca vie ri et parisiensis.

a '  ORDRE.

SIPHONIUlRES, Dorbigny.
Céphalopodes testacés polythalames, Lam .; Décapodes ,  

F ér. Lut.

Aniin. peu co n n u , ayant dix bras, ou p lu s, entou­
rant la bouche.

C oq. p o lyth a lam e, e x tern e , ou partiellem ent recou ­
verte par l ’anim al, qui peut alors rentrer en tout 
ou en partie dans une loge supérieure à la dernière 
cloison ; un siphon toujours continu d ’une loge à 
l ’autre.



LES SPIRULKS, Dorb.

Anim. muni de huit bras sessiles et de deux bras pé­
doncules, entourant la b o u ch e, et garnis de ven­
touses , les deux derniers se repliant dans le sac. 

Coq. sim ple, spirale; cavité supérieure à la dernière 
cloison , presque nulle ; cloisons unies , siphon au 
bord intérieur.

G . X I I . Sf ib u l b , spirula, Lam .

Anim. bursiform e, entourant partiellem ent une co-

3
uille dans sa partie postérieure; tête munie de 
ix bras , dont deux contractiles et pédoncidés. 

Coq. contournée en spirale, discoïde , à tours distans 
les uns des autres ; siphon au bord interne.

L’animal tic la Spirille est très incomplètement connu 
malgré les différentes figures que l’on en a faites, et il pa­
raît (pie celle qui mérite le plus de confiance a été donnée 
par M. de Lamarck. dans Y Encyclopédie méthodique. Ou ne 
counaît encore qu’une seule espèce, la S. Peronii, très com- 
iniine dans les collections, et que nous avons souvent ren­
contrée eu pleine incr , flottant avec quelques faibles débris 
•le l’animal. Ou doit à M. Dorbigny d’avoir reconnu les 
deux bras pédoncules et contractiles.

1 *  F A M IL L E .

LES NAUTILÀCÉS, Dorb.

Anim. muni d ’une série très nom breuse de bras ses- 
siles, dans les animaux co n n u s, et entourant la 
bo uch e; ventouses?

Coq. sim ple, spirale, ou droite; cloisons u n ies; ca­
vité supérieure à la dernière clo ison , grande et en­
gainante ; siphon toujours central ou situe au bord 
intérieur.

|  Tc4t spiral.

X " FAMII-LE.



G. X I I I .  N au t îlk , nautilus, Linné.
Et Aganide, Angulite, Canthrope, Océanie, llisiphite, 

Ammonie, Montf.

Anim. bursiforme, logé en partie clans la dernière 
loge de la coquille, inuni postérieurement d ’un ap­
pendice ou organe particulier , destiné à traverser 
toutes les loges, et placé dans un siphon qui lui 
sert de gaine; manteau se prolongeant au-dessus 
de la téte, qui est munie d ’un grand nombre de 
bras sessiles entourant la bouche.

Coq. discoïde, en spirale régulière, roulée sur le 

même plan, embrassante ou non, à tourscontigus; 

siphon central ou placé contre le retour de la spire

L'animal de ce genre, qui renferme beaucoup de co­
quilles fossiles, n’est connu que par la figure de Rumpliius 
qui laisse tant à désirer. M. Dorbigny réunit aux Nautiles 
plusieurs genres de Montfort qui, eu effet, no semblent pas 
devoir en être séparés; il établit eu même temps les sous- 
genres suivans.

I er Sous-Genre. Nautiles proprement dits.
Anim. comme dans la caractéristique du genre. 
Coq. à spire embrassante ou non; cloisons unies; 

siphon central ou rapproché de l’avant-dernier 
tour de spire, sans lui être contigu.

I er groupe.

Spire embrassante. ( G. Nautile, Angulite, Océanie, 
Montf. )

/Y. Pornpilius, etc.

2° groupe.

Spire à découvert. ( Ammonie , Montf. )
/V. umbilicatus, etc.

î 0 S.-G. Aganides, Montf.

Anim. inconnu.

Coq. à spire embrassante; cloison désunie par deux 
prolongemens intérieurs »le ses bords ; siphon tou­

chant 1 avant-dernier tour de spire.



G . X I V . L i t u i t e ,  lituitus, M ontf.
Et Hortolc.

Anim. inconnu.
Coq. sp irale, à spire projetée en ligne d ro ite , à un 

certain â g e , de manière que la volute figure une 
sorte de crosse; tours détachés ou contigus ; siphon 
contre le retour de la sp ire ; dernière loge très 
longue et engainante.
Toutes les espèces de ce genre sont fossiles.

'[■J· Test non spiral.

G . X V . O h t h o c É k a t i t e ,  orthoceratitcs, M ontf. 

Anim. inconnu.
Coq. 11011 spirale, co n iq u e, projetée en ligne droite 

ou arquée; siphon central ou m arginal; dernière 
loge très grande et engainante.

I e r  groupe 

Un siphon central.
O. striata, etc.

2 e groupe.

Un siphon marginal.
O. unclulala, etc.

Toutes les espèces de ce genres sont fossiles.

3"  F A M I M .E .
LES AMMONKES, Lam.

Anim. inconnu.
Coq. spirale ou droite , simple ; cloison découpée ; ca­

vité supérieure à la dernière cloison , très grande 
et engainante; siphon marginal.
Cette famille ne renferme que des coquilles fossiles, 

f  Coquille droite; point de spire.

G . X V I .  I Î a c u l i t e ,  baculitcs, Lam . 
Homolocératitc, H ubscli; cératoïdes, Schunch.; tiran- 

nitc, M ontf.; rhabdites, Haan.

Anim. inconnu



Coq. droite, cylindrique, quelquefois un peu dépri­
mée, conique; cloisons sinueuses, peu distantes, 

la dernière très grande et engainante; siphon mar­
ginal.

Ce genre no contient qu’un très petit nombre d’espèces. 

"(■ "{■ Coquille arquée ou spirale et alors projetée en ligue 
droite à un certain Age.

G . X V II . H a m i t e ,  hamites, Sowesby.
Ammonoccrate, Lam.; Toxeritc, Rafin. ?

Anim. inconnu.
Coq. arquée, courbée en siphon, ou spire projetée 

en ligne droite, à un certain âge ; cloisons sinueuses, 

la dernière loge engainante, siphon marginal.

G. X V I I I .  S c a i ' h i ï e ,  scaphites, S o w .

Anim. inconnu.
Coq. elliptique, à spire embrassante, roulée sur le 

même plan ; tours contigus, excepté le derwier, qui 
se]détache et se replie ensuite sur la spire; bouche 
toujours munie d ’un bourrelet circulaire dans les 
individus complets.

G . X IX .  A m m o n i t e ,  ammonites, Bruguière.

E t Orbulite, Planorbitc, Planulite, Lam .; FAlipsolite, 
Amaltc, Pélaguse, Simple«ade, Montf.; Ammoncllip> 

tites, Paik.· Opliiopomorpliites, Plott.; Globiles, Ce- 
ratites et Goniatites, llaan.

Anim . inconnu.

Coq. discoïde, à spire enroulée sur le même plan , 
enveloppante ou non ; tours contigus, cloisons plus 

ou moins lobées sur leurs bords par des ramifi- 

c a t i o n s  ou des digitations; dernière loge tenant 

tout le dernier tour de spire.

M. Defrance et M. Dorbigny ont remarque nue dispo­
sition particulière dans la forme des bords de la bouche 
des Ammonites; quelquefois ces bords sont munis d’un 
bourrelet épais et réfléchi eu dehors; d’autres fois deux



languettes allongées eu pointe ou digitées s’étendent de 
chacun de ses côtés ; enfin dans quelques autres, ajoute 
M. Dorbigny, un troisième appendice part du milieu des 
deux languettes, et se replie sur l’entrée de la bouche. 

groupe.

Spire embrassante.
A . subradiatus, etc.

2« groupe.

Spire demi-enveloppaute.
A . Mantelii, etc.

3° groupe.

Spire tout-à-fait à découvert.
A. gigantius, etc.

Le genre Ammonite renferme un grand nombre d’espè­
ces; quelques unes d’elles sont d’une très grande dimension.

G . X X . T u u r i l i te ,  turrilites, Lam.

Anim. inconnu.
Coq. en spirale turriculée, à tours contigus et tous 

apparens; dernière loge très grande, formant un 
tour et demi de spire; siphon marginal.

Un petit nombre d’espèces forme ce genre très distinct. 
<les précédons.

/ , '  FA.M1T.LE.

LES PF.HISTELLKES, Dorb.

Vnim. inconnu.
Coq. présumée tout-à-fait interne, composée d ’un 

noyau divisé en loges et d ’une enveloppe souvent 
épaisse, formée par un réseau qui a quelque ana­
logie avec celui du rudiment testacé des Seiches; 
cloisons engainantes, siphon communément mar­

ginal.

Toutes les coquilles de cette famille ne sont encore con­
nues qu’à l’état fossile.

"f Coquille spirale.



G. X X I.  IchthYoSAncotiTE, ichthyosarcotiles, Des- 
marest.

R h ab d ites , Haan.

Anim . inconnu.
Coq. discoïde, à spire régulière, enroulée sur le même 

p lan , non enveloppante; tours non contigus, sé­
parés les uns des autres par un réseau composé de 

petits cylindres parallèles suivant les tours du si' 
phon ; dernière loge très grande et engainante.

Ce goure, qui ne renferme qu’une seule espèce, est très 
incomplètement connu.

j" j· Coquille droite.

G. X X I I .  Bkjæmjvitk, flelcmnites, Cuv. 
Cctocine, À  carne, Ammimone, Chrysaore, Achc/oitc, Hi' 

¿otite, Porodrugue, Pyrgojiole, Tkalamulc, Caltirhoè, 
Pactite, lVIontf.

Anim. inconnu.
Coq. droite, en cône allongé, plus ou moins dépri- 

nié, acuminé par un bout et ouvert de l’autre, com­
posé de deux parties distinctes , d ’un entourage 
formé par un réseau de petites locules serrées, trans­
versales et divergentes du centre à la circonférence, 

enveloppant une série de loges transversales qui 

forment un ensemble conique, percé le plus sou­
vent , du côté marginal, d ’un siphon continu.

Ce genre est très nombreux en espèces. M. Dorbigny le 
divise en deux groupes.

J pr groupe.

Coquilles a gouttières latérales.
B. digitus, etc.

2 e groupe.

Coq. sans gouttières.
/}. deux, etc.

On doit a M. de Blaiuville une monographie des Bélcffi·' 
nites, et M- Raspail vient tout récemment de faire connaîtra 
dans uu Mémoire sur ce geurc quelques espèces nouvelle»



«le la Provence. Ce naturaliste pense que les Bélemuites ne 
sont point des débris d’animaux mollusques, comme on le 
croit généralement; mais plutôt des appendices cutanés d'un 
animal marin, peut-être 'voisin des Echinodermes; et il dit 
que l’alvéole est uu être étranger à la bélemnite, et qu'il 
désigne sous le nom d'alvéolite. L’opinion la plus générale­
ment adoptée est celle qui les place dans les Céphalopodes.

3 e ORDRE.

FO R A M IN IF È R E S , Dorb. ( i)  

Asiphonoïdes, Haan.

Anim. bursiforme, contenant la coquille dans sa partie 
postérieure, quelquefois très grand, comparative­

ment au volume de la tète; celle-ci très petite, peu 
ou point distincte du corps, se renfermant quel­
quefois presque en entier dans les replis antérieurs 
de la peau, et terminée par des tentacules nombreux 

formant plusieurs rangées autour de la bouche qui 

est centrale.
Coq. polythalame, totalement interne; dernière cloi­

son terminale, point de siphon, mais seulement 
une ou plusieurs ouvertures donnant communi­
cation d ’une loge à l ’autre.

C'est particulièrement sur les animaux qui forment cet 
ordre, que l’on doit à M. Dorbigny de précieuses décou­
vertes dans la classe des Céphalopodes; de longues et mi­
nutieuses recherches sur les coquilles microscopiques l’ont 
mis a même de nous dévoiler la connaissance d’uu grand 
nombre de genres riches en espèces dont il a reproduit 
en relief et sur une plus grande échelle des modèles eu 
phltre. Par le moyeu de cet ingénieux travail que les sa- 
vans de tous les pays se sont empressés d'acquérir, ou [¡eut 
mieux juger de l’orgauisation singulière de ces petites co­
quilles, que leur petitesse avait jusqu’ici en grande partie 
écartées des travaux des naturalistes.

(i) J,a terminaison eu ite des noms de genres indiquera 
ceux qui ne comprennent que des coquilles fossiles, les 
autres eu reuferniaut de vivantes et de fossiles.

')



C’est dans cet ordre, nous apprend M. Dorbigny, que 
l’on peut trouver des Céphalopodes fixés par quelques par­
ties de l’animal ou par la coquille elle-même, et il ajoute que 
cette privation de locomotion peut faire présumer chez ces 
mollusques la réunion des deux sexes sur le même individu.

«< Ces animaux, dit-il, vivent sur les eûtes, dans les en- 
« droits peu profonds , et paraissent préférer pour leur 
« nourriture, telle ou telle espèce de polypes dont ils sont 
« très friands; il en existe des myriades sur tous les bords 
<· de la mer; les côtes de l’Ocean européen sont peu riches 
« en espèces, et elles y sont très petites. Les bords de la 
« mer Adriatique paraissent être les plus favorisés sous ce 
« rapport ; ou y trouve des genres et des espèces variés et 
« d’une taille plus grande. Les terrains tertiaires surtout 
« fourmillent en espèces fossiles; quelques unes s’y trouvent 
« en si grande abondance, qu’elles peuvent même caracté- 
« riscr des couches entières; les terrains plus anciens n’en 
« sont pas entièrement dépourvus ; la craie de Mcudon 
« fournit des espèces bien caractérisées, ainsi que le cal- 
*> Caire de Caen, celui des bords de la Gironde, et le cal- 
« caire jurassique du département de la Charente-Infé- 
« rieure , où la conservation des coquilles en nature paraît 
" être une chose surprenante. »

l re FA M II X E .
LES STICHOSTÈGUES, Dorb.

Anim. Voyez la caractéristique de l’ordre.

Coq. ayant les loges empilées on superposées sur un 
seul axe, bout à bout, soit qu’elles débordent ou 
non en se recouvrant plus ou moins latéralement ; 
point de spirale.

| Une seule ouverture, centrale.

G. X X I I I .  Nodosaikk,  nodosaria, Lam.
Orthocère, Lam.j lléophogc, Montf.

Coq. Loges généralement globuleuses, superposées sur 
un axe fictif, communément droit et central, au 

bout duquel est l’ouverture terminale, variant dans 
leurs rapports, depuis l’enchâssement partiel, jus­
qu'à la séparation par étranglement.



Ce genre se divise en plusieurs sous-genre».

i*r S.-G. Glandulines, Dorb.

Coq. Loges globuleuses, partiellement enchâssées 
les unes dans les autres, et formant par leur 
réunion un ovoïde; axe central et droit, ouver­
ture au bout d ’un prolongement de la dernière 
loge et terminale.

2e S.-G. Nodosaires proprement dites.

Coq. Loges globuleuses, distinctes, empilées les 
unes au bout des autres, quelquefois séparées 

jusqu’à l ’étranglement, formant dans leur en­

semble un petit cylindre ; axe fictif droit et cen­
tra l, ouverture au bout d ’un prolongement ter­
minal.

Ce sous-genre, très nombreux en espèces vivantes et fos­
siles, se divise en deux groupes.

1er groupe.

C oq. non striées longitudinalem ent.
N. radicula, etc.

a' groupe.

Coq. striées longitudinalement.
,/V. tequalis, etc.

3e S.-G. Dentalines, Dorb.

Coq. Loges globuleuses ou déprimées, plus ou 
moins distinctes, quelquefois très obliques, com­
posant un petit cylindre; axe fictif, toujours ar­
qué; ouverture souvent submarginale, avec ou 

sans prolongement terminal.

Ce sous-genre, assez nombreux., comprend aussi deux 
groupes.

i tr groupe.

Coq. sans stries longitudinale».
IV. commuais, etc.

2r groupe.

Coq. striées longitudinalement.
/V. depressa, etc.



Coq. Loges cylindrico-coniques, superposées sans 

étranglement; test conique et d ro it, point de 

prolongement terminal pour ¡’ouverture.

5* S.-G. Mucronines, Dorb.

Coq. Loges déprimées, superposées, enchâssantes, 

formant un test conico-eylindrique avec deux 

lames latérales; un prolongement terminal.

G . X X IV . FhonD ieui.a ikE , frondicularia, Défi ance. 
Rénu/ine, Jîlainv.

Coq. Loges très déprimées sur les deux faces, plus ou 

moins enchâssantes de chaque côté de l’axe fictif, 

qui est droit et central.

G. X X V . L ingum m e , lingulina, Dorb.

Coq. Ouverture en fente et terminale, loges recou­

vrantes, test déprimé sur ses faces. 

j"f· Ouverture marginale.

G. X X V I. R im u lin e , rimulina, Dorb.

Coq. Ouverture formant une fente longitudinale, test 

en forme de gousse à loges obliques et embras­
santes.

G . X X V I I .  V ag in u m ne , vaginulina, Dorb.

Coq. Ouverture arrondie, test en forme de gaîne 

droite, conique, triangulaire ou aplatie; loges su­

perposées, légèrement obliques; sommet tronqué 
sans prolongement.

G . X X V II I .  M a h g in u iin e , inargintiliua, Dorb. 

Orthocère, Lam.

Coq. Ouverture arrondie, située au bout d ’un prolon­

gement du sommet de la dernière loge, à son angle 

antérieur; test en forme de gaîne arquée, sommet 

déprim é, ayant à son origine l’empreinte voluta- 

toire; loges superposées, légèrement obliques.

4* S.-G. Orthoccrincs, Dorb.



Ce genre renferme un bon nombre d’espèces que M. Dor" 
bigny a séparées des Nodosaires et des Orthocères de M. de 
Lamarck.

G . X X IX . P la k u la ik k , planularia, Defr.
Astacola ? Montf.

Coq. Ouverture arrondie, située au sommet de l ’angle 

extérieur; test très aplati, triangulaire ou ellip­

tique, ayant à son origine l ’empreinte volutatoire; 
loges obliques, superposées.

G. X X X . Pavonïiï, pcn’onia, Dorb.

Coq. Plusieurs ouvertures aux loges, test déprimé 

latéralement; loges concentriques.

2 e F A M IL L E .
LES F.NALLOSTÈGUES, Dorb.

Anim . Voyez la caractéristique de l’ordre.

Coq. ayant les loges assemblées on tout ou en partie 

par alternance , ou empilées sur deux ou trois axes 

distincts de diverses manières, mais sans former 

une spirale régulière et nettement caractérisée, 

j" Alternance des loges totale ou partielle, mais régulière 
sur deux axes opposés dans une même place, dont les 
faces sont semblables.

La coquille est toujours d’un tissu poreux, et l’extérieur 
est rugueux ou couvert d’aspérités.

G. X X X I .  B i g É n É h i n r ,  bigenerina, Dorb.

Coq. Loges alternantes seulement dans le jeune âge, 

ouverture centrale ou marginale, test droit ou ar­

qué, à l’origine cylindrico-conique.

Le changement de mode d’accroissement, dit M. Dor- 
bigny, qui a lieu à un certain âge est une chose qui se re · 
trouve dans chaque famille.

Ce genre se divise en deux sous-genres.

1« S.-G. Bigénérines proprement dites. 

Ouverture centrale.



Ouverture marginale.

G. X X X I I .  T e x tu la irk , textularia, Defr.

Coq. Toutes les loges alternantes, ouverture latérale 

au côté interne de chaque loge et semi-lunaire, test 
droit, conico-c) lindrique , rarement ovoïde.

Ce genre doit à M. Dorbiguy l'augmentation d’un très 
grand nombre d'espèces nouvelles, parmi lesquelles plu­
sieurs sont vivantes.

G . X X X I I I .  V u lv u lin e ,  'vulvulina, Dorb.

Coq. Toutes les loges alternantes, ouverture au som­

met, en fente ; test droit, ovoïde et déprimé sur ses 

faces.

(■| Alternance totale ou partielle, mais irrégulière; les 
faces opposées n’étant plus semblables; le plus sou­
vent l’alternance ayant lieu sur trois axes distincts, 
déterminés par la prépondérance de volume des loges 
successives et leur extension en recouvrement ; une 
norte de spirale obscure et peu caractérisée.

Texture vitreuse, très translucide.

G . X X X IV . D im ohpiiinb , dimorphina, Dorb.

Coq. Premières loges seulement alternantes dans la 

jeunesse, et empilées à la manière desStichostègues 

dans l’âge adulte ; ouverture ronde au sommet de 

l’axe.

G. X X X V . Pojlymohph irr E, polymorphina, Dorb.

Coq. Toutes les loges alternantes, ouverture ronde 

au sommet de la dernière loge.

x,:1 S.-G. Polymorphines proprement dites.

Coq. Un grand nombre de loges apparentes, alter­

nance sur deux côtés presque égaux.

i* S.-G. Gemmulincs, Dorb.



Coq. Pas de loges apparentes, alternance sur trois 
faces, loges embrassantes.

S'1 S.-G. Globulincs.
Coq. Alternance sur trois faces, loges embrassantes, 

trois d ’entre elles seulement apparentes.

4r S.-G. Pyrulines.
Coq. Alternance irrégulière, ou plutôt une spirale 

obscure , formée par des loges demi-embras- 
santcs.

Dans le nombre de vingt-huit espèces que renferme ce 
genre, il y en a beaucoup que M. Dorbigny a observées à 
 ̂état vivant.

G. X X X V I .  V i k g u l i n k ,  'virgulina, Dorb.
^°q. Toutes les loges alternantes, ouverture virgu- 

laire et découverte à la partie supérieure de la der­

nière loge.

G. X X X V I I .  S p h é r o ïd in b , spliceroidina, Dorb.
Coq. sphéroïdale, loges en partie recouvrantes,quatre 

seulement apparentes à tous les âges; ouverture la­

térale, semi-lunaire.

3e FAMir.T.E.

LES HÉLICOSTÈGUES, Dorb.

Anim. Voyez la caractéristique de l ’ordre.
Coq. ayant les loges assemblées sur un ou deux axes 

distincts, mais formant une volute spirale, régu­
lière et nettement caractérisée, turriculée ou dis- 

coïdale.
i r« Section. —  Turbinoides, Dorb. Test libre ou fixe;; 

loges empilées sur un seul axe; spire plus ou moins élevée, 

apparente d’uu côté seulement, 

t  Spire élevée ; test libre.

'i'· S . - G .  Guttulincs.



G. X X X V I I I .  C la v u lin f .,  clavulina, Dorl>.

Coq. Spire très allongée, projetée en ligne droite a 

un certain âge, et formant alors une suite de loge* 

empilées sur le même axe que celui de la sphère1 

ouverture terminale et centrale.

G. X X X IX . U v ig è r in e , uvigerina, Dorb.

Coq. Spire allongée, continue à tous les âges; loges 
très globuleuses, ouverture centrale, terminale, ai' 

bout d ’un prolongement de la dernière loge.

G . X L . B u lim in e , bulimina, Dorb.

Coq. spirale, turriculée; spire allongée, ouverture 

virgulaire et latérale près de l’angle supérieur de 
la dernière cloison.

G . X L I. V a lv u li jv k , valvulina, Dorb.

Coq. Spire allongée ou trochoïde; ouverture située 

près de l’angle ombilical, et fermée en partie par 

une sorte de lame arrondie, operculaire, et laissant 
une fente semi-lunaire à découvert.

■J"J" Spire surbaissée.

G. X L I I .  Rosai.iw f. , rosalina, Dorb.
Cidarollc? Montf.

Coq. fixée par la partie non spirale, trochoïde et ré­

gulière; ouverture en fente, située à la région om* 

bilicale et continue d ’une loge à l’autre , point de 
disque ombilical.

G . X L I I I .  Rota m e , rotalia, Lam.

Coq. trochoïde et régulière, spire saillante ou dé' 

prim ée, ouverture en fente longitudinale contre 

l’avant-dernier tour de spire; pourtour générale" 

ment dépourvu d ’nppendices marginaux, avec ou 

sans disque ombilical.

Ce genre, très nombreux eu espèces vivantes et fossile*»
est divisé par M. Dorbigny eu soiu-geurc».



i S . - G .  Rolalies proprement dites.

Coq. à ouverture simple, sur la dernière loge, tro- 
clioïde.

ac S.-G. Discorbcs, Larn.

Coq. à ouverture munie de bourrelets, troclioïde; 
bords carénés.

3' S.-G. Trochulines, Dorb.

Coq. à ouverture, divisée par un appendice, tro- 
clioïde; bords carénés.

4* S.-G. Turbinutines, Dorb.

Coq. à ouverture continue d ’une loge à l ’autre, gé­
néralement déprimée , à spire surbaissée, non 
carénée.

G. X I,IV . Cai.carine , calcarina, Dorb. 

Sidcrolitc, Lam.; Tinoporc? et Cortale? Montf.

Coq. Des appendices marginaux rayonnant tout au­
tour de la carène, jamais de disque ombilical, spire 
souvent masquée, test rugueux ou épineux, ou­

verture en fente longitudinale contre l’avant-der- 
nier tour de spire.

G. XLV . G lob ig É r ine , globigerina, Dorb

Coq. libre, troclioïde, irrégulière; spire confuse, for­
mée par des loges sphériques plus ou moins dis­
tinctes; ouverture eu forme d ’échancrure plus ou 
moins profonde, située vers l’axe de la spire, à 

l ’angle ombilical.

G. X L V I. G yro ïd ine  , gyroidina, Dorb.

Coq. libre, troclioïde, régulière ; spire tronquée, très 
aplatie; côté opposé très convexe, ouverture en 
fente longitudinale contre l ’avant-dernier tour , 

mais n ’occupant que la partie médiane de la loge.



G. X L V II . T h o k c a t u l i n b ,  truncatuim a, Dorb.
Ilammonia, Sold.; Polyxène et Cibicido, Montf.

Coq. Spire discoïdale, comme tronquée; côté opposé 
bombé; ouverture en fente, paraissant en dessus, 
et se continuant en dessous sur la ligne su tu raie 
jusqu’à la deuxième ou troisième loge, constam- 
meut fixée par le côté spiral.

Section. —  Ammonoïdes, D orb. T est libre ou fixe, 
discoïdal ; loges enfilées sur un seul axe; tours de spire 
apparens de chaque côté.

G. X L V II I .  P l a î i u l i j s e  , planulina, Dorb.

Coq. régulière, libre , suhturbinée; ouverture en fente 

contre l’avant-dernier tour de spire; côtés inégaux* 
spire régulière, plus apparente d ’un côté que de 
l ’autre.

G. X L IX . P l  a n o u b u l i n e  , pianorbulina, Dorb· 

Coq. fixée, déprimée; côtés inégaux; spire irrégu­
lière, plus apparente d ’un côté que de l’autre ; ou* 
verture semi-lunaire contre l’avant-dernier tour de 
spire.

G. L. O f e r c u l i n r ,  operculina, Dorb.
Lenticulina, Hast.

Coq. libre, régulière; spire régulière , également ap­

parente de chaque côté; ouverture en fente contre 
l ’avant-dernier tour de spire.

G . L I. S o l d a i » i e ,  soldania , Dorb.

Coq. libre, déprimée ; spire régulière, également ap- 
parente de charpie côté; ouverture présumée mar­

ginale, ou à l’angle extérieur des loges (toutes 

d ’après des figures de Soldani ).

3 r Section. —  Nuuldoïdes, D orb. T est libre; loges a*' 
sem blées sur un ou deux fixes d istin cts , alternantes ou 
non ; spire embrassante en tout ou en partie ; point de tours 
visibles.



| Loges assemblées sur deux axes on alternantes, ouver­
ture vers le milieu de la loge.

G. L U . Cassidu lïite , cassidulina, Dorb.

Coq. Voyez les caractères ci-dessus.

t t  I-'°Ses non alternantes ou enfilées sur un seul axe.
a) Côtés inégaux, l’uu bombé et l’autre plat.

G. L I I I .  A nom a line , atiomalina, Dorb.

Coq. ayant la même forme à tous les âges ; ouver­

ture latérale en fente , placée contre l ’avant-dernier 
tour de spire; bombée.

G. L IV . V k r tÉ b k a lik k , vertebralina, Dorb.

Coq. très déprimée; spire se projetant à un certain 
âge, en ligne droite ; ouverture en fente, occupant 
toute la partie supérieure de la dernière loge.

Ce genre ne renferme qu’une seule espèce qui se trouve 
vivante dans la Méditerranée , la mer Rouge tt à Rawack.

b) Côtés inégaux.
i) Plusieurs ouvertures.

G. LV . Por.YSTOMEM.E, polystomelia , Lam.
Et Vorticiale, Lam .; Andromède, Cellulic, Sporutie, 

Thcrncone, Pclore, Ge'oponc et Elplùde, Montf.

Coq. déprimée, régulière, ne variant pas dans sa 

forme, et non ombiliquée; le plus souvent un disque 

ombilical; ouvertures rondes, disposées sur deux 

lignes formant un triangle, ou éparses sur les cloi­

sons.

G. L V I. Dentm iitinf., dendritina, Dorb.

Coq. régulière, ne variant pas de forme, et ombili- 
qué; ouvertures ramifiées, le plus souvent réunies 

en forme de dendrites.

G. L V IL  PÉNJÉHOPI.F., pcnrroplis , Montf.
Et fi en a/inc, Placentule, lilainv.

Coq. très déprimée,, irrégulière , ombiliquée, va­



riant de forme selon l ’âge ; ouvertures disposée» 

sur une ou plusieurs lignes longitudinales.

G. I^Vl i t .  S p ik o lin e , spirolina, Lam.
Et Lituite, Lam.

Coq. en forme de crosse; la spire plus ou moins mar­

quée, se projetant à un certain Age en ligne droite, 
et formant alors un tube cylindrique; dans le jeune 

âge, la cloison est munie de plusieurs ouvertures» 
et dans l’âge adulte, d’une seule.

9.) Une seule ouverture.

G. I .IX . Kobulxwe, robul'ma, Dorb. 

Phonème, Pltarame, Uésione , Clisiplionte, Patrocle , 
fxtmpadie, Antcnore, liobulc, Rhinocure, Spinctérule, 
Montf.

Coq. bombée, un disque central; ouverture margi' 

nale ou à l’angle carénai, en fente triangulaire.

G . LX . Ckîstei-laike , cristellaria, Lam. 
I.inthtirie, Oreas, Jilainv.; Oréude et Scortine, Montf.» 

Saracénairc, Defr.

Coq. déprimée, ouverture ronde, le plus souvent en­
tourée d ’un bourrelet, placée à l’angle carénai des 
loges.

1 "  S .-G.  Cristellatrcs proprement dites.

Coq. déprimée.

2e S .-G . Saracenaires , Defr.

Coq. bombée, spire projetée en avant , à un cei" 
tain âge.

G. L X I .  No mo ni n  v. , nonionina , Dorb. 
Alacroditei' M ¿Ionie, Cancride, Plorilic, Chrysole, Montl*

Coq. à dos arrondi, ouverture en lente contre l’avant' 

dernier tour de spire, apparente à tout âge.



G , L X I I .  N u m m u lih k , nummulina, Dorb.

Nummulite et Lcnticulitc, Lam .; II¿licite, deB la iuv .,

Numulie, Licophre, Ilutalic, Egcune, Montf.

Coquille discoïdale, dépourvue d ’appendices ; ouver­

ture contre l ’avant-dernier tour de spire , masquée 

dans l ’âge adulte.

1er S.-G. Nummu/ines proprement dites.

Coq. ayant les tours de spire embrassant à tout

âGC'
2” S.-G. Assilines, Dorb.

Tours de spire appareils à un certain âge.

G . LX IIL . S id k ro l in k , siderolina, Lam.
Sidéro/itc, Montf.

Coq. bombée, pourvue d ’appendices, en forme d ’é­

toile irrégulière.

4« FAMILLE.

LES AGATHISTÊGUES, Dorb.

Les Milioles, Fér.

Anim . Voyez la caractéristique de l ’ordre.

Coq. ayant les loges pelotonnées de diverses manières 

sur un axe com m un, faisant chacune, dans leur 

enroulement autour de l’axe, sa longueur totale; 

ouverture toujours munie d ’un appendice, se trou­

vant alternativement à une extrémité ou â l’autre; 

texture opaque, blanche.

G. L X IV . B ilo c u lim b , bi/oculina, Dorb.

Coq. ayant les loges embrassantes opposées sur un 

seul p lan , d ’eux d ’entre elles apparentes.

G . L X V . Sj'Ikolocuj.ime , spiroloculina, Dorb.

Coq. ayant les loges non embrassantes, opposées sur 

un seul plan tout à découvert.

io



C oq . ayant les loges opposées sur trois côtés, la m êm e 
form e à tous les û ges, trois loges apparentes.

G . L X V 1 I. A k t i c u l i n e ,  articulina, D orb.

C oq. ayan t les loges opposées sur trois cô té s , laissant 
à un certain Age le m ode de p eloton nem en t, et p ro ­
jetant une ou deux loges cylind riqu es sur l ’axe p ri­
m itif.

G . L X V I I I .  Q u in q u e lo c u lim f .  , quinqueloculina, 
D orb.

Pollontc? M ontf.

C o q . ayant les loges opposées sur cinq cô tés; cinq 
loges apparentes.

G . L X I X . A o e lo s in f . ,  adelosina, D orb.

C oq . com m ençant par une grande lo ge  a rro n d ie , 
ayant un p ro lon gem en t au bout duquel est une ou­
v erture m unie d ’un appen dice ; sur cette prem ière 
lo ge  v iennent se p lacer des loges en pelotonnem ent! 
de m anière à form er avec l ’âge un enroulem ent sur 
c in q  fa c e s , com m e dans les Q u inqueloculines.

5 e F A M I U E .

LES EN TH OM OSTÈG U ES, Dorb.

Anim . V o y e z  la caractéristique de l ’ordre.
C oq . ayant les loges divisées en plusieurs cavités par 

des cloisons ou par de petits tubes.

| Côtés inégaux.

G . I -X X · A m p iiis té g tn e , amphistegina, D orb.

C o q . D ivisions transversales aux lo g e s , ne paraissant 
(lue d ’un seul côté de la c o q u ille ; quelquefois des 
div ision s parallèles aux lo g e s, paraissant égalem ent 
de chaque cô té ; ouverture u n iq u e , sem i-lunaire du 
côté le m oins bom bé et contre le retour de la spire 
qui est em brassante.

G .  L X V I .  T h i l o g u m n e ,  triloculina, D o r b .



G . L X X I . H É tÉ ro stÉ g in k  , heterostegina, D orb.

Coq. D ivisions tontes transversales aux lo g e s, v i­
sibles ('gaiement sur chaque côté de la coquille ; 
ouverture contre le retour de la spire.
■(■j· Côtés égaux.

G . L X X I I .  O r b i c u l i n e ,  orbiculina, Lam. 
Hélénide, Archidie et Ilote, M ontf.

C oq. d iscoïdale, déprim ée dans le sens de l ’axe de la 
spire ; un grand nom bre d’ouvertures sur des lignes 
longitudinales ; loges partagées en un grand nombi e 
de cavités par des cloisons perpendiculaires et trans­
versales.

G . L X X 1 II. A lv É o l i n e ,  alveolina, D orb.
Alvéolite, B osc; Orizaire, Def. ; liorélie, Clausulie et 

Miliolite , M on tf.; Fasciolite, Park.

Coq. o voïd ale , allongée dans le sens de l ’axe de la 
sp ire; beaucoup d ’ouvertures en lignes transver­
sa les; loges partagées en 1111 grand nom bre de ca­
vités par des cloisons transversales.

G . L X X I V .  F a b u la ir i ï  , fabularia, Def.

Coq. L o ges opposées , pelotonnées sur le même plan 
et em brassantes, partagées en un grand nom bre de 
tubes lo n g itu d in au x , dans le sens de la sp ire ; ou ­
vertures nom breuses, placées alternativem ent, tan­
tôt à une extrém ité , tantôt à l ’autre.



DEUXIÈME CLASSE.

LES PTÉROPODES, C u v i e r .

Aporobranches, Jilainyille.

Anim. Corps libre et flottant; point de bras pour 
m archer, ni de pied pour ram per, mais deux na­
geoires égales et opposées, situées de chaque côté 
du corps.

Coq. ou non ; dans le premier c a s , cette pièce est de 
forme très variable, rarement spirale , toujours cor­
née ou v itrée , mince et transparente; dans le se­
cond cas , elle est remplacée par une tunique ou 
enveloppe musculeuse.

Les Ptéropodes sont de petits mollusques pélagieus qui 
ne se moutrent sur les rivages que rarement et seulement 
lorsque les tempêtes ou les courans les y portent. Ils na­
gent libremeut au milieu des eaux, et viennent à leur sur­
face dans les instans do calme et surtout au coucher du so­
leil. Ces petits mollusques sont vifs dans leurs mouvemens, 
et ils se fixent quelquefois aux corps llottans, tels que les 

fucus, eu les embrassant avec leurs nageoires; mais non 
comme on la  peusé , eu formant lu vide. Nous avons re­
cueilli pendant plusieurs voyages un certain nombre de 
Ptéropodes nouveaux qui fout avec ceux que l’on connais­
sait deja le sujet d nu travail particulier; uous allons eu 
donner un court extrait.

I ro FA MILLE,

LES HYALES, hyalea, Fér.

Thecosomata, lUainv.

Anim. muni d ’une téte non d istincte, avec une 
troisième membrane natatoire plus petite et inter­
médiaire , à la partie ventrale ; la bouche située dans



le fond d ’ une cavité formée par la réunion des or­
ganes locomoteurs.

Cori. existant presque toujours, et de forme très va­
riable, 
j- Un test.

G . L X X V . C ym b u m b , cymbu/ia, Péron et Lesueur.

Anim. ob lon g, gélatineux, transparent, muni de deux 
y eu x ?  de deux tentacules? et d’ une bouche en 
forme de trom pe?deux nageoires latérales, grandes 
et arrondies, portent le réseau vasculaire des bran­
chies; elles sont connées à leur hase, tlu côté pos­
térieu r, par un appendice intermédiaire en forme 
de lobe allongé.

Coq. gélatinoso-cartilagineuse , ob lon gu e, en forme 
de sab o t, entièrem ent revêtue d ’ une membrane 
mince et à peine visible, à ouverture su p érieure, 
lo n g u e, tronquée à l ’une de ses extrém ités.

Ce genre curieux et très incomplètement connu ne con­
tient qu’une seule espèce qui est de la Méditerranée; nous 
ne la connaissons que par un dessin fait d’après l’animal 
par M. le baron Cuvicr, et que ce savant a bien voulu nous 
communiquer.

G . L X X V I .  L im y c ik k , limacina, Cuvier.
Spiratella, Blainv.

Anim. allongé antérieurem ent, contourné en spirale, 
en arrière; les branchies en forme de plis sur le dos; 
la bouche munie de deux petits appendices qui se 
réunissent, par une de leur extrém ité, au bord an­
térieur.

C oq. très m in ce, fragile, v itrée, spirale, non caré­
n ée , tournant un peu obliquem ent sur elle-m ém e, 
à ouverture circulaire et à bords simples.

On ne connaît encore qu’une seule espèce de ce genre 
sur laquelle il serait intéressant d’avoir de nouveaux rensei- 
guemens. Elle habite la mer du Nord où l’on dit que, par



sa prodigieuse quantité, elle peut servir de nourriture aux 
baleines.

G . L X X V I I .  I I y a i . k ,  hyalea, Lam.
Cavolina, A bilg.; Tricle, O ck cn .; Archonte, M ontf. 

Anim. globuleux ou o b lo n g , muni de deux expan­
sions latérales plus ou moins allongées en arrière; 
le lobe intermédiaire de forme dem i-circu laire; 
deux tentacules très cou rts, à peine distincts, con ­
tenus dans une gaine cylin d riqu e; l ’ouverture de 
la bouche pourvue de deux appendices labiaux; 
l’oriiice de l ’anus au côté droit du manteau ; celui 
de Porgane m âle , en avant et en dedans du tenta­
cule d roit; celui de la v u lv e , du même cô té , au 
point de séparation des deux parties du corps; les 
branchies en forme de p e ign e, de chaque côté, dans 
une cavité particulière.

Coq. cornée ou v itré e , transparente et fra g ile , en 
forme de sabot, droit ou recou rbé, à ouverture an­
térieu re, et fendue latéralem ent, tricuspidée en ar­
rière.
Ce joli genre qui a tant intéressé les naturalistes , et dont 

MM. Cuvier et de Blaiuville ont fait connaître l’anatomie, 
est parfaitement distinct de ceux qui l’avoisinent. Les Hyales 
sont de très petits animaux répandus dans toutes les mers 
de la zone torride et une grande partie de celles des zones 
tempérées , et l’on rencontre communément la même espèce 
dans les points les plus opposes du globe. La découverte que 
nous avons faite de plusieurs espèces, dont une à l’état fossile, 
nous a donné occasion de les diviser de la manière suivante.

1 groupe. Clohulosœ.

Coq. subglobuleusc, ayant les fentes latérales près- 
qu’aussi longues qu’elle, les appendices très eu arrière. 

//. uncinata, etc.

Ce groupe est le plus nombreux.

7.' ('loupe. Elongatce.

Coq. allongée, ayant les fentes latérales courtes et 
le* appendices avancés.



If. trispinosa , etc.

Cinq espèces complètent pour le moment ce groupe.

G. L V X V I I I .  C i.f.od oh e, cleodora, Pér. et Les.

Anim. de forme ohlongue ou allongée, muni d ’un lobe 
intermédiaire dem i-circulaire , mais n ’ayant point 
d ’expansions latérales ; le manteau ouvert en avant; 
les branchies et les organes de la génération in ­
complètement connus.

Coq. frag ile , v itré e , en forme de gaîne ou de cornet 
plus ou moins aigu postérieurem ent; l ’ouverture 
très la rg e , presque toujours sans fente et sans a p ­
pendices latéraux.
La connaissance que nous venons d’acquérir de plusieurs 

espèces nouvelles de Cléodores et l’étude de leur organisa­
tion , nous ont donne lieu de former les sous-genres suivaus.

1er S.· G . Cléodores proprement dites.

Anim de form e oblongue, ayant le manteau très 
dilaté et avancé de chaque côté.

Coq. pyram idale, anguleuse, très dilatée antérieu­
rem ent, à ouverture fort gran d e, canaliculée de 
chaque côté , et rarement fendue.

Ce sous-genre ne renferme que cinq espèces, dont deux 
sont fort douteuses. La C. lanceolata en est le type ; c’est 
la plus grande; nous avons fait connaître sou analogue fos­
sile venant du Piémont.

a ' S .-G . Créséis, cresis, Rang.

Anim très e ffilé , ayant le manteau non dilaté sur 
les côtés ; les nageoires généralement assez pe­
tites.

Coq. très e flilé e , extrêmement m in ce, fragile et 
diaphane , en forme de cornet droit ou recourbé, 
à ouverture presque toujours aussi large qu’elle , 
et généralement sans canal ; point d ’appendices 
latéraux.

Noos avons formé le sous-gflure Créséis pour de très pc-



tits mollusque« nouveaux, que nous avons fréquemment 
rencontré* au milieu (le l’Océan, et auxquels nous réuuis- 
nons, par analogie, les genres Vaglnellc de Daudiu el 
Gadus de Montagu, connus à l’état fossile; nous en comp­
tons déjà neuf espèces.

3 '' S .-G . Tripière, tripler, Q uoy et Gaimard.

Aniin. ob lon g, charn u, contractile, muni de deux 
petites nageoires latérales , et surmonté d ’un 
voile membraneux de même forme et de même 
grandeur qu’elles.

Coq. diaphane, v itré e , en forme de gaine cylin­
d riq u e, arrondie postérieurem ent, à ouverture 
circulaire, horizontale et dentelée sur ses bords. 

Ce genre est établi sur une seule espèce; nous sommes 
porté a croire que le voile membraneux décrit par 
MM. Quoy et Gaimard n’est autre chose que le lobe in­
termédiaire commun a tous les Ptéropodes de la famille 
«les H y aies, et nous pensons que ce sous-genre devra être 
réuni au précédent.

G . L X X I X . C u v ik r ik  ( i ) ,  cuvieria, Rang. 
Anim allongé , muni de deux nageoires assez grandes 

et d ’ un lobe interm édiaire dem i-circulaire ; les 
branchies extérieures situées à la partie ventral«! et 
à la base du lobe interm édiaire, l’organe de la gé­
nération incomplètement connu , la bouche munie 
de pièces dentiformes propres à la mastication. 

Coq. en forme d etui cylind riqu e, un peu aplatie près 
«1«; son ou verture, qui est cordiform e, et dont les 
bords sont tranehans; le coté opposé à l’ouverture 
fermé par un diaphragm e convexe à l ’extérieur,

( i )  Kn établissant ce genre nous avons voulu en faire 
hom m age au célèbre naturaliste qui a institué la classe 
îles P téropodes; nous n’avons pas en cela cru déroger a la 
règle g én éra le , puisque le genre Cuviera, que MM. Pérou 
et l.esuour avaient formé au dépens des Méduses , n ’a point 
été conservé.



non term inal, éteint débordé par les parois du c y ­
lindre.

Nous avons établi ce genre curieux sur nue espèce éga­
lement commune dans la mer des Indes, l’Océan et la mer 
du Sud ; depuis lors, nous en avons reconnu nue seconde, 
mais à l’état fossile, provenant des sables coquilliers du 
Piémont, où elle a été recueillie par M. De Luc père.

G . L X X X . E u k jb ie ,  curibia, R ang.

Anim. m uni de deux nageoires h o rizo n ta les, à la base 
desquelles est la bouche ; le lobe interm édiaire très 
petit et de form e trian gu laire; le corps globuleux , 
c o u rt; les branchies et les organes de la génération 
inconnus.

Coq. cartilag ino-m em bran eu se, m in ce, transparente, 
régu lière et en form e de calotte ren versée.
Une seule espèce que nons n’avons pu observer suffisam­

ment , mais qui nous a cependant présenté des caractères 
génériques bien tranchés, nous a donné lieu d’établir ce 
genre que nous sigualons à l’attentiou des naturalistes,

"1"}· Point de test.

G . I -X X X I. P s y c h é  , psychc, R ang.

Anim. en velop p é d ’un manteau m em b ran eu x, m uni 
de deux nageoires latérales assez lo n g u e s, mais ne 
paraissant point réunies du côté ventral par un lobe 
in term édiaire; les branchies tapissant les nageoires. 

Nous avons établi ce genre sur une espèce des mers de 
Terre-Neuve. M. Reynand a rapporté de son voyage de 
l’Inde quelques dessins de mollusques Ptéropodes qui pa­
raissent s’y rapporter.

2'  J' AMir.LK.

LES CLIOS, Eér.

Cymnosomata, Blainv.

Anim. T ê te  d istin cte , point de lobe in term éd ia ire , 
mais un ou p lu sieurs appen dices charnus qui le 
rem placent ; une envelop p e ou manteau m usculoux. 

C oq. nulle.



G . L X X X II . C j.io  , clio, B rug.
E t Cliodites, Q u oy  et G aim .

Anim . a llon gé , enveloppé d ’un manteau membra­
n eu x , très con tractile , portant une tête pourvue 
de plusieurs tentacules longs , con iqu es, rétractiles 
et séparés en deux groupes qui peuvent rentrer à 
volonté dans de petites cavités qui leur sont desti­
nées ; les branchies en forme de réseau vasculaire, 
tapissant les nageoires; la bouche term inale; des 
yeux sessiles? trois appendices membraneux à l«1 
partie ventrale et correspondant à la base des na­
geoires; anus et organes de la génération situés dans 
un tubercule, au côté droit.

Nous réunissons aux Clios les Cliodites de MM. Quoy et 
Caimard qui ne paraissent pas en différer. Le genre Clio 
est peu nombreux en espèces; l’une d’elles, très commune 
dans les mers du Nord, en est le type. C’est le Clio lïoreali* 
qui a servi aux recherches auatomiques de M. Cuvier.

G . L X X X 1II. P kf.um oderm g , jmeumodermon, Cuv. 

Anim . oblong , presque cylin d riq u e, divisé en deux 
parties très distinctes , la postérieure o v a le , et l ’an­
térieure con ique; les nageoires placées à peu près 
à la séparation de ces deux p arties, et présentant 
entre e lles , et du côté v e n tr a l, un petit appendice 
membraneux ; la bouche à l ’extrém ité d ’une sorte 
détrom p é rétractile , ayant à sa base deux faisceaux 
de tentacules terminés par un petit disque ; les 
branchies situées à la partie postérieure du corps et 
disposées en form e de deux C adossés de cette ma­
nière D C , et séparés par deux petites barres; anus à 
d ro ite , et un peu en avant des branchies; orifice 
des organes de la génération dans un tubercule com ­
m u n , situé à la racine de la nageoire du côté droit. 

Nous avons vu parmi les dessins de M . Iteynaud celui 
d’un mollusque qui paraît tout ;t la fois voisin des l’neumo- 
dermes, et cependant eu diffère d'une manière assez remar­
quable.



TROISIÈME CLASSE.

GASTÉROPODES, C u v ie r .

Gastéropodes, Trachélipodes et Hétéropodes, I.am .; Pa- 
mcéphalopliorcs et Polyplaxiphores, Blainv.

Aiiim. Corps libre , point de bras pour m archer, mais 
un pied abdom inal, propre à la reptation et dans 
un petit nombre de cas à la natation; une tète dis­
tincte , portant ordinairem ent une ou plusieurs 
paires de tentacules; presque toujours des yeux d i­
versement situés sur ou près des tentacules ; des or­
ganes respiratoires branchiaux ou pulmonaires, très 
variables dans leur forme et leur position.

Coq. extérieure , intérieure ou nulle, presque toujours 
d’une seule p ièce; conique ou spirale dans le p re ­
mier cas, et plus ou moins rudim entaire dans le 
second.

Opercule existant ou non.
M arins, d ’eau douce ou terrestres.
Les Gastéropodes forment la classe la plus nombreuse et 

la plus répandue à la surface du globe; elle comprend, en 
effet, une grande quantité de mollusques littoraux, plu­
sieurs mollusques terrestres et un bon nombre de pélagiens.

M. Cuvier les a divisés eu plusieurs ordres basés sur les 
différences qu’ils présentent dans la disposition des bran­
chies; nous y ajoutons l’ordre des Nucléobrancbes pour les 
«éléropodes de M. de Lainarck, et celui des Cirrhobrauches 
‘“taljli par M. de Blainville pour le genre Dentale.

I er O R D R E .

N U C L É O B R A N C H E S , Blainv.
Hétéropodes, I.am.; fam. des Ptérotrachées, Fér.

Anim. muni d ’ un pied com prim é en form e de na­
geoire, avec une ventouse à son bord supérieur;



(les branchies disposées en peign e, les deux sexes 
sur le même individu.

Coq. Souvent une coquille; spirale, à ouverture très 
grande, vitrée et très fragile.

Opère. existant quelquefois.
Les mollusques que nous avons déjà , dans un Mémoire 

anatomique sur l e  genre Atlante, proposé de rassemble1, 
sous le nom de TSucttobranches , emprunté à M. de Illaiu' 
ville, sont tous des animaux pélagiens que l’on rencontre 
souvent à la surface de l’eau dans les temps calmes , n a g e a n t  

dans une position renversée à l’aide de leur pied c o m p r i m e  

en nageoire. Ils ne rampent jamais ; mais ils ont la facilite 
de se fixer aux corps flottans seuls, en épanouissant sur en* 
la ventouse de leur nageoire ventrale, et faisant au même 
instant le vide. Les coquilles qu’ils produisent sont toujours 
très recherchées dans les collection» à cause de leur extrême 
rareté.

I rc FAMILT.E.
LES FIROLIDES , Rang.

Ptérotrachées, Fer.; Pfeclopoda, Blainv.; Vrobranchia, L»1,

Anim. allongé, droit et horizontal ; une ou plusieurs 
nageoires, branchies formant , avec les autres v>S' 
c è re s , un nucléus à la partie dorsale.

Coq. , quelquefois ; ne pouvant jamais contenir 
qu’une très petite partie de l ’animal.

G. L X  X X IV . F ir o i .v., firola , Pér. et Les. 
Ptérolrachéc, Forsk. ; Firoloïde et Sagitclle, Les. 

Anim. très a llon gé , gélatineux et transparent, ter' 
miné en arrière par une queue plus ou moins long®6 
et pointue; la bouche située à l ’extrém ité d ’une 
trom pe, et renfermant un appareil propre à la ma5" 
tication ? point de tentacules, ou seulement deU* 
rudimens tentaculaires portant les yeux à leur baSe 
extérieure ; une ou plusieurs nageoires; le nucle·18 
a décou vert, protégé seulement par une membraO®* 
et toujours situé au-delà et en arrière de la n3' 
geoire ventrale; la terminaison du canal intestin®



et des organes de la génération dans un tubercule, 
nu côté droit.

Coq. nulle.
Les Firoles sont des animaux très communs dans les mers 

chaudes et dans celles des zones tempérées; elles se font 
toujours remarquer par une extrême transparence, souvent 
interrompue par de nombreuses taches dorées. M. Lesueur, 
a qui l’on doit des renseignemeus sur leur anatomie, en a 
fait connaître plusieurs espèces, peut-être trop peu dis­
tinctes. Il a en outre divisé les Firoles en trois genres, 
les Firoles, les Firoloïdes et les Sagi telles : les distinc­
tions génériques sur lesquelles ils reposent, ne nous pa­
raissant pas suffisamment justifiées, même pour l’établisse­
ment de sous-genres, nous ne les adoptons pas. Le genre 
Hiptère de M. Rafinesque doit peut-être aussi rentrer dans 
les Firoles ; du reste, nous manquons de détails à son 
sujet.

Les Firoles sont quelquefois d’une détermination très dif­
ficile, à cause des mutilations auxquelles elles sont sujettes; 
c’est pourquoi on doit mettre la plus grande circonspection 
dans l’établissement de nouvelles espèces.

G. L X X X V . C a r im a jre  , carinaria, Lam arck.
Patc/la, L in .;  Argonauta, Gmel.

Anim. gélatineux, transparent, à manteau épais, et 
toujours couvert d ’aspérités ( i ) ; terminé en pointe

( i )  N ous croyons pouvoir présenter comme caractère 
Constant la présence des aspérités sur le manteau de ces 
m ollusques, parce que nous les avons remarquées sur quatre 
Espèces très distinctes ( les C. mediterránea et depressa, et 
deux autres espèces que nous n’avons pu faire connaître a 
cause de leur état de m u tila tio n ), tandis que nous ne les 
avons jamais rencontrées dans les F irolcs où elles paraissent 
rem placées par de nom breuses taches. La difficulté où l ’on 
est presque toujours à la m e r , de distinguer les F iroles 
d’avee les Carinaires m utilées, nous o b l ig e a  ne n égliger  
aucun des caractères qui peuvent conduire à de plus faciles 
déterniinntiou» ; c ’est pourquoi flou» signalerons encore

I 1



en a rriè re , e l arrondi en avant à la base de la 
trom pe; celle-ci verticale , term inée par la bouche, 
qui est triangulaire et contient un appareil propre 
à la mastication , composé de trois lames garnies 
chacune de rangées de crochets; deux tentacules 
coniques, allongés et recourbés en avant, portant 
les yeux à leur hase, en d eh ors, et sur de p e­
tits tubercules arrondis ; une ou plusieurs na­
geoires; le nucléus placé dans une cav ité , au côté 
dorsal , sous le bord postérieur de la nageoire ven­
tra le , et protégé par une coquille; la terminaison 
du canal intestinal et des organes de la génération 
dans un tubercule, au côté droit.

Coq. extrêmement m in ce, fragile et transparente ; en­
roulée obliquem ent sur la droite; à spire très pe­
tite, et uniquement au som m et; à ouverture extrê­
mement grande et oblongue, divisée en deux parties 
presque égales par une carène longitudinale.

Les mollusques qui forment ce genre sont de jolis ani­
maux, transparens comme le cristal, et ornes des plus vives 
couleurs; 011 ne les rencontre à la surface de la mer que 
dans les momens de calme, et la plupart du temps mutilés 
dans quelques unes de leurs parties, surtout au uurleus, ce 
qui fait que leurs coquilles sout encore si rares dans les 
collections. On en connaît quatre espèces bien caracté­
risées; une seule d entre elles, la C. vitrée, la plus recher­
chée, n’a point encore donné lieu de connaître l’animal 
qui la forme; les autres sout les C.J'ragilis, mediterranea et 
depresia; cette derniere est nouvelle; nous venons de la 
découvrir dans les mers de Madagascar.

comme caractère probable la position du peigne branchiale 
qui nous a toujours semblé placé en avant du mirions dans 
les Cariuaires, et eu arrière dans les l ’ iroles. La position du 
nucléus par rapport à la nageoire ventrale peut fournir 
aussi un bon caractère générique.



LES ATLANTIDES, Rang.

Pteropoda, Blainv.; Limacines, Fér.; Procephala, Lat.

Anim. allongé et sp iral, une seule nageoire; bran­
chies séparées des autres viscères , et protégées par 
le manteau.

Coq. pouvant contenir l ’animal tout entier.
Un opercule.

G . L X X X V I . A t l a n t e , atlunta , Les.

Corne d ‘Ammon vivante, Lamanon.

Anim. Corps comprimé latéralem ent, sp ira l, porlant 
une nageoire assez, gran de, foliacée et munie d ’une 
ventouse à son bord postérieur ; téte en forme de 
longue trom pe; deux tentacules cylindriques, en 
avant d ’yeux fort g ro s , comme pédicules à leur 
base; bouche à l ’extrém ité de la trompe ; les organes 
générateurs mâles, au côté d roit, implantés à la base 
d ’un tube très grand qui se term ine en avant par 
l ’orifice de l’anus ; les branchies en forme de pei­
g n e , au plafond de la cavité pulmonaire.

Coq. enroulée longitudinalem ent, très m ince, dia­
phane, fortement carén ée, à ouverture échancrée 
ou fendue antérieurem ent, à bord tranchant; spire 
term inée par un bouton, au fond de l ’om bilic, du 
côté droit.

Opère, v itré , m in ce, fra g ile , portant l ’ impression 
musculaire dans son centre.

Ce genre extrêmement curieux , sur lequel nous avons pu­
blié un Mémoire anatomique dans le Hecueil des Mémoires 
«le la Société d'histoire naturelle de Paris, ne contient en­
core quo deux espèces, appartenant k toutes les mers 
chaudes.

2e FAMILI.E.



Tritoniens, Lam.; Polyhranches et Cyclobranches, 
iilainv.

Anim. muni d ’un pied potir ram per; des branchies à 
nu sur quelques parties du d o s, toujours sym étri­
qu es, soit qu’elles se trouvent dans la ligne mé­
d ian e, soit qu ’elles en occupent les cotés; une ou 
plusieurs paires de tentacules, les deux sexes sur 
le même individu.

C oq. nulle.

Les NudiLranclies sont des animaux tous marins et her­
maphrodites; quelques uns d’entre eux habitent les rivages 
et rampent au moyen d'un pied assez grand ; d’autres ha­
bitent la haute mer et s’attachent aux fucus par un pied 
étroit et allongé, ou bien encore ils nagent dans un sens 
renversé, le pied à la surface de la mer, s’aidant des bords 
de leur mauteau, de leurs tentacules et de leurs branchies 
comme de rames.

i r ® k a m î m .e .
LES P T É R O S O M E S , Rang.

Anim. très aplati, pouvu tout autour du corps d ’une 
membrane natatoire horizontale; point de tenta­
cules; les branchies?

Nous établissons provisoirement cette famille pour un 
mollusque très incomplètement connu, dont M. Lesson n 
fait le genre Pterosoine; il semble intermédiaire entre les 
Pfucléobranchcs et les Nudibranches sans pouvoir convena­
blement entrer dans l’un ou l’autre de ces ordres. Cepen­
dant comme il est bien certain qu’il ne peut appartenir au 
premier, nous le comprendrons dans ce second en attendant 
que de nouveaux reuseiynemeus viennent nous éclairer à 
fon sujet.

2e OH DUE.

N U D I R R A N C H E S ,  C uv .



G . L X X X V I I .  P tk ro so m e, pterosoma, Lesson.

Anim. p élagien , gélatineux, transparent, a llon gé, 
cylin d riqu e, renflé à son milieu , entouré de deux 
membranes natatoires, m inces, horizontales, pre­
nant naissance à la qu eu e, se continuant en con­
servant une forme ovalaire au-delà de la tête, où 
elles s’unissent en avant de la bouche; bord anté­
rieur plus épais, et comme tron qu é, le postérieur 
rétréci et plus m in ce; bouche term inale, sans 
trompe ; yeux sessiles, ob lon gs, rapprochés; queue 
cylin d riqu e, pointue; les organes digestifs parais­
sant à travers la substance de 1 animal ; les branchies, 
l ’anus et les organes de la génération inconnus.

M. Lesson a découvert ce mollusque dans les mers do 
l ’équateur entre les Moluques et la Nouvelle-Guinée, où il 
se montrait en assez grande abondance; ce naturaliste en 
a donné une jolie figure dans les Mémoires de la Société 
d'histoire naturelle. D’après ses observations, il se sert 
avec avantage de la membrane dont il est entouré pour se 
mouvoir, et nage horizontalement avec une grande vivacité.

2e FAMILLE.

LES GLAUQUES, Fér.

Tritoniens, Lam.; Tétracères, JUainv.; Phyllobranches, Lat.

Anim. muni de deux paires de tentacules, et quel­
quefois de trois; les branchies en forme de lanières 
ou de cirrhes.

G . L X X X V 11I. G la u q u h , glaucus, Forster

Anim. pélagien , gélatineux, a llo n gé , un peu aplati 
et terminé en p oin te, en arrière; le pied très étroit 
et presque rudim entaire, la tête d istincte, munie 
de quatre tentacules très courts, aplatis et triangu­
laires; la bouche subterm inale; les branchies dis­
posées par paires sur les côtés, et propres à la 
natation , étant form ées par des palettes o lilon gues,



entourées d ’appendircs digités; la terminaison des 
organes de la génération dans un tube commun , 
à la partie antérieure du côté d ro it; anus du même 
cô té , plus en arrière.

Les Glauques sont de cliarmans petits mollusques orné» 
des plus riches couleurs; ils nagent lentement à la surface 
de la mer à l’aide de leurs branchies et toujours le dos en 
bas. Ou les rencontre souvent dans l'Océan et la Mé­
diterranée par essaims nombreux , et quand ils éprouvent 
quelque souffrance on les voit se contracter et se rouler en 
cercle; exposés hors de l’eau, ils se décomposent promp­
tement.

Ou ne connaissait encore que le Cl. hexapterygius : nous 
donnons le nom de tetrapterygius à une nouvelle espèce de 
l’Océan qui ne porte que deux paires de branchies.

G . L X X X I X . L a n io g k r k , laniogcrus, Blainv.

Anim. Corps à peu près de même forme que celui des 
G lau qu es, épais et plus large en a va n t, plus étroit 
et plus mince en arrière; gastéropode, pourvu de 
chaque côté d ’ une série de lames molles finement 
pectinées, divisée en deux parties ; bouche et ten­
tacules comme dans les G lauques , ainsi que la ter­
minaison des appareils de la digestion et de la gé­
nération.

M. de Iilainville a établi ce genre sur un individu, le 
!.. elforlii, de la collection du Muséum britannique; la. 
figure qu’il joint a sa description nous rappelle les Glau­
ques que nous avons conservés dans l’esprit de vin , et qui, 
devenus plus gonflés, comme il leur arrive toujours à leur 
mort, ont en même temps perdu quelques une» de leurs 
lanières branchiales.

G. X C . BniAKÉF., briarœa, Q uoy et Gaim .

Anim. p élagien , gélatin eu x, transparent, scolopen- 
di ¡form e, aplati, ayant deux ye u x ?  sessiles et 
quatre tentacules courts , larges et triangulaires, le» 
postérieurs portant à leur extrém ité deux sortes



d ’antennes très longues, filiform es, élastiques et ré­
sistantes; terminé en arrière par une queue; bran­
chies disposées de chaque côté, et représentées par 
des lames aplaties, bifurquées à leur extrém ité, et 
décroissantes dans leur lo ngueur, de la téte à l.i 
queue,où elles disparaissent insensiblement; termi­
naison du canal intestinal et des organes de la gé­
nération inconnue ?
Le genre Briarée est certainement une des découvertes 

les plus intéressantes de MM. Quoy et Gaimard. Ce mol­
lusque , quoiqu'incomplètement connu, ne peut laisser d’in­
certitude sur la place qu’il doit occuper; car si ses carac­
tères ne suffisaient pas pour le faire reconnaître, 011 pour­
rait y être conduit par l’observation de cette disposition 
circulaire qu’il prend dans l’état de souffrance, et qui rap­
pelle si bien le genre Glauque à ceux qui l’ont observé 
vivant.

Le H. scnlopendra est la seule espèce counue ; elle a été 
trouvée dans les eaux du détroit de Gibraltar.

G . X C I . I· iOLIde , eolidia, Cuv.

Anim. pélagien, lim aciforine, gélatineux; téte dis­
tincte , munie de deux ou trois paires de tentacules ; 
pied entier et occupant presque toute la longueur 
de l ’animal ; branchies formées par des cirrhes 
aplaties ou con iqu es, disposées par rangées sur la 
partie supérieure du corps; organes de la génération 
réunis dans un même tubercule, au côté droit et 
en avant; anus 1111 peu plus en arrière.
Ce genre se compose d’une grande quantité de petits 

Animaux pélagiens et littoraux dont les espèces sont généra­
lement assez, mal décrites ou iigurées. Les masses de J'ucus 
Palans que l’on rencontre si fréquemment entre les tropi­
ques, eu offrent toujours beaucoup, et il est facile de les 
Reconnaître à leur forme allongée et rampante, ainsi qu aux 
branchies tentaculiformes dont ils sont tout hérissés ; ils 
«e nagent point; cependant ils viennent se suspendre a la 
surface de l ’eau, le pied en haut, et s’y meuvent assez bien 
par le moy£u d’ondulations précipitées.



Nous partageons ce joli genre eu deux sous-genres bien 
distincts.

i rr S.-G. Eolides proprement dites.
Les branchies disposées par anneaux transverses, 

distans les uns des autres.

2e S .-G . Cavolines, Brug.

L es branchies disposées par séries longitudinales, 
de chaque côté de la ligne médiane.

G. X C I I . T e  h g  ipïï. , tergipes , Cuv.
Acolis, O ck.; Tcrgipède, iilainv.

Anim. limaciforme , gélatineux; la tête assez distincte 
et munie de deux paires de tentacules; le pied en­
tier et occupant presque toute la lo n g u eu r; les 
branchies en forme de petites m assues, peu nom ­
breuses, disposées sur deux rangées, une de chaque 
côté du dos; terminaison du canal intestinal et des 
organes de la génération comme dans les éolides?

Les Tergipes paraissent être très voisins des Eolides avec 
lesquelles on les réunirait peut-être, .si on les connaissait 
mieux. M. Cuvier indique bien , il est vrai, comme carac­
tère particulier, que chaque organe branchiale est terminé 
par un petit suçoir, pouvant leur servir comme de pied 
pour marcher sur le dos, mais nous pensons que cette sin­
gulière organisation demande a être confirmée par de nou­
velle# observations faites sur l’animal vivant.

3 '  FA M IL LE .

LES TRITON! ES, Fér.

Tritoniens, Lam.; Dicèrcs, Iilainv.; Scribranches, Lat.

Anim. Deux tentacules supérieurs, rétractiles , dans 
une sort« de gnîne située à leur base ; un voile 
membranenx plus ou moins étendu au-dessus de lu 
bo uch e; organes de la génération et anus distans»



au côté d roit; organes do la respiration sous d i­
verses form es, mais disposés sur deux rangées lon­
gitudinales.

G . X C III . T h é th y b , thetliys, Linné.

Anim. pélagien , gélatineux et transparent; la tête dis­
tincte et comprenant un large voile m em braneux, 
frangé, formant l’entonnoir, se raccourcissant eu 
dessous, et du milieu duquel s’élève une petite 
trompe terminée par la bouche ; les tentacules au 
nombre de deux , situés à la base du vo ile , com ­
prim és, ouverts à leur sommet pour donner issue 
a un petit tube conique et rétrac tile; pied très grand, 
branchies formées par deux séries longitudinales 
de houppes rameuses, alternativement inégales de 
droite à gauche, et de l’avant à l ’arrière ; organes 
de la génération réunis au côté droit antérieu r, 
orifice de l ’anus plus en arrière.
Ce genre curieux sur lequel M. Cuvier a jeté de si grande» 

lumières, paraît ue renfermer encore qu’une seide espèce , 
le T. Jimbria, qui est de la Méditerranée; il habite loin des 
rivages sur les bancs madréporiques ou les plantes errantes, 

«e sert de sou voile pour la natation.

G . X C IV . M k l ib k r , melibe, Rang.

Anim. pélagien , gélatin eux, transparent et lim aci- 
forme ; la tête distincte et com prenant un voile 
membraneux , contourné en forme d ’entonnoir , 
garni intérieurem ent de cirrhes dirigés à l’extérieur, 
et du milieu duquel s’élève une petite trompe ter­
minée par la bouche ; tentacules au nombre de deux, 
situés à la base du vo ile , très a llon gés, coniques, 
terminés par une petite capsule, «le laquelle sort 
un organe conique et rétractile ; pied aussi long

Sue l ’anim al, mais extrêm em ent étroit, en forme 
e sillon ; branchies formées de deux séries peu 

nombreuses de massues oblongues, arrondies à 
leur som m et, pédiculées « leur base, et recouvertes



(le petits tubercules; organes de la génération 
réunis au côté droit antérieur, anus plus en ai'· 
rière.

Ce mollusque est sans contredit très voisin des Théthy· 
avec lesquelles nous l’avions d’abord confondu ; mais l’c' 
tude que nous avons faite depuis de ce dernier , sur un in· 
dividu vivant, uous a engagé à leur affecter une différence 
générique fondée sur l’organisation toute différente de* 
branchies. La Mélibée, qui nage très bien en agitant de 
côté et d’autre la partie postérieure de son corps, habit* 
sur des plantes errantes dans les mers du cap do Bonnfl' 
Espérance , où nous avons pu l’observer vivante pendant 
assez long-temps. Nous avons remarqué que les branchies 
tombaient facilement pour peu qu’on les touchât. L’espec® 
qui sert de type au genre est la M. rosca. Peut-être faudra- 
t-il y joindre quelques petits animaux découverts p¡*r 
M. Dorbigny sur les côtes de La Rochelle, et qui présen­
tent pour organes de la respiration de petites massues dis* 
posées sur deux rangées longitudinales et dorsales.

G . X C V . S c y l l k e  , scyllœa, L in.

Anim . pélag ien , gélatin eu x, très comprimé latérale- 
m en t; à tête peu d istin cte , le voile rudimentaire 
et en forme de fer à ch eval; deux tentacules, grands» 
en forme de cornets renversés, aplatis, fendus en 
a va n t, ouverts an sommet pour donner passage à 
un petit corps pointu et rétractile ; bouche à FeX' 
trémité d ’une très petite trom pe, armée d ’un np' 
pareil propre à la mastication ; pied long et très 
é tro it, en forme de sillon; branchies en forme de 
petits pinceaux touffus , épars sur les faces internes 
de plusieurs appendices pairs de la p e a u , et sur 
une crête caudale et m édiane; orifice de l ’anus e* 
des organes de la génération, au côté droit.

Les Scyllées sont des animaux extrêmement répandu* 
dans tontes les mers chaudes, et que l’on trouve surtout 
parmi les feuille« des fucus ruitans; aussi leur pied, conune



celui de presque tous les animaux de cette famille, n’est-il 
propre qu’à embrasser les tiges de ces plantes. On ne con- 
nai t encore que les S. pclagica et J'ulva.

G . X C V I , T r i x o n i e ,  tritonia, C uv.

Anim. lim aciform e, à tète peu d istincte, surmontée 
de doux tentacules rétractiles,dans une sorte d ’étui, 
portant un voile arqué , frontal, peu étendu; la 
bouche armée de deux mAchoires latérales, cornées, 
tranchantes et denticulées sur les bords; le pied 
long et canaliculé; branchies en forme de houppes 
rameuses, rangées en série longitudinale, de ch a­
que côté du dos; organes de la génération réunis 
au côté droit antérieur; anus situé plus en arrière.

Les Tritonies, comme on en peut juger par la disposi­
tion de leur pied, sont des mollusques qui s’attachent par- 
ticulièrement aux plantes marines qu’elles ne sauraient 
l'ntter pour nager; elles sont très voisines des Scyllces dont 

ont entièrement les mœurs et en grande partie l’orga- 
ü,8ation; les espèces ne sont pas encore bien déterminées; 
Cel>eu(lant il en existe plusieurs sur nos côtes, parmi les 
pelles ou doit distinguer la T. hombergii qui a servi aux. 
^cherches auatomiques de M. Cuvier.

4 e VAMII.T.E.
LES DORIS, Fér.T *ritr>niens, Lan) ; ordre des Cyclobranches, lîlainv.; llro- 

branches, Lat.

Anim, muni de quatre tentacules, dont deux supé­
rieurs et deux inférieurs, sous le rebord du man­
teau; les organes de la respiration semblables à de 
petits arlm scules, et formant dans la ligne médiane 

bouquet autour de l’anus.

G. X C V I I .  Poi.YCERE, polyccva , C u v.

^n<m. lim aciform e, charn u, à manteau à peine dé­
bordant ; tôte peu distincte, couronnée d ’un nombre



toujours pair d ’appendices tentaculiform es; tenta' 
cules supérieurs en forme de m assue, contractile9 
dans une cavité; pied lo n g , assez é tro it, et quel' 
quefois canaliculé ; les branchies groupées autour 
de l ’anus, dans la ligne m édiane,un peu en arrière, 
et composés d ’organes simples ou ram eux, souvent 
très étendus et divisés, quelques appendices m e m ­
braneux les environnant; orifice des organes de 1* 
génération au côté droit.
Les Polycères sont certainement très voisins des Doris» 

mais c’est à tort, selon nous, qui avons pu fréquemment 
observer ce s deux genres à l’état de vie, que quelques au' 
teurs les ont réunis: elles vivent généralement sur les plante* 
marines, rampant peu, avec lenteur, et nageant avec qi*cJ' 
que facilité. Ou n’eu a encore fait connaître qu’un petit 
nombre d’espèces ; il en existe beaucoup d’autres, si uoU* 
en jugeons par celles que nous avons vues dans différente* 
collections.

G . X C V I I I .  D o r is ,  doris , Cuv.

Anim. charnu, o b lo n g , planulé ou prismatique; re' 
couvert d ’ un large manteau dépassant très souvent 
le pied et la tôte ; quatre tentacules, dont deux s«' 
p érieu rs, en forme de m assue, contractiles dan* 
une cavité , et deux inférieurs, coniques, sous Ie 
rebord antérieur du manteau ; bouche à l’extréini1̂  
d ’une très petite trom p e, armée d ’une ém in en t 
linguale hérissée de (lenticules; le pied ob lon g, à' 
lo n g é , généralement assez gran d; les branchies G** 
forme d arhuscules réguliers et rayonnans autoü  ̂
de l ’orifice de l ’anus; celui-ci situé dans la ligi,e 
médiane , un peu en arrière; orifice des organes 
la génération sous le rebord droit du manteau.
Le genre Doris paraît être le plus nombreux eu cspèceS 

de tons les mollusques sans coquilles; elles se r e n c o n t r e n t  

en effet sur tous les rivages, car ce sont des animaux e>' 
sentiellement gastéropodes. Leur forme oblongue et toi1' 
jour* un peu aplatie, et la singulière disposition do lfltiri



branchies les l'enflent très reconnaissables. Généralement 
elles montrent de belles couleurs et des ornemens bien 
propres à établir des distinctions spécifiques, aussi en a-t-on 
fait à différentes fois des monographies fort intéressantes; 
M. C„ vier, à qui l’on doit une connaissance très appro­
fondie de l’organisation des Doris. en a, le premier, donné 
une assez considérable, et dans laquelle il propose déjà 
d’établir les deux groupes suivans , qui, reproduits tout 
récemment par M. Rapp de Tubingeu, ont servi pour la 
distribution d’un nombre d’espèces double du sien. Outre 
cela nous pouvons annoncer que MM. de Férussac et Uor- 
b i g n y  préparent une monographie de ce genre qui sera 
encore beaucoup plus étendue.

l or groupe.
Espèces à manteau ovale, débordant le pied.
I). •verrucosa, etc.

2° groupe.
Espèces à corps prismatique , à manteau presque aussi 

étroit que le pied.
D. lacera, etc.

G . X C IX . O n c h i d o r e ,  onchidoris, Blainv.

Aniin. de forme ovalaire, bombé en dessus; quatre 
tentacules comme dans les D oris, outre deux ap­
pendices labiaux; le pied ova le, ép ais, dépassé 
dans toute sa circonférence par les bords du man­
teau ; organes de la respiration formés par des 
arlmscules très p etits, disposés circulairem ent, et 
contenus dans une cavité située à la partie posté­
rieure et médiane du dos; anus également médian, 
mais placé à la partie inférieure et postérieure du 
rebord du manteau ; les orifices des organes de la 
génération très distaris, et réunis entre eux par un 
sillon extérieur occupant toute la longueur du côté 
droit.
M. de Tîlaiuville a établi ce genre sur un individu de la 

collection du Muséum britannique qui, selon l’usage de

1 2



cet établissement, n" portait point d’indication de patrie; 
c’est VO. leac/ui.

5«· FAMILLE .

LES PLACOBR ANCHES , Rang.

Anim. portant quatre tentacules, et muni de deux 
expansions m embraneuses, latérales , propres à la 
natation , tapissées supérieurem ent, ainsi que toute 
la surface du d o s , de lamelles branchiales.

G . C . Pi.acobh an ch e  , plancokranchus, Van Hasselt.

Anim. oblong, cylin d racé, charnu, à manteau dilaté 
de chaque côté en deux lobes ou nageoires mem­
braneuses, dem i-circu laire, embrassant toute la 
lon gu eu r, depuis le cou jusqu ’à l ’extrém ité posté­
rieure , et pouvant se croiser sur le dos , en formant 
un canal in térieur, ouvert aux deux extrém ités; 
téte peu distincte du corps, dép rim ée, et portant 
sur son sommet deux yeux petits et rapprochés; 
deux paires de tentacules, con iqu es, peu allongés, 
la paire inférieure un peu aplatie et triangulaire; 
bouche in férieure, fendue en lo n g , et munie de 
chaque côté d ’un appendice lamelleux ; pied lo n g , 
réuni au manteau ; branchies tapissant toute la face 
supérieure des lobes et du d os, en forme de la­
melles m inces, serrées, longitudinales, et parlant 
d ’ un centre comm un situé a la partie antérieure; 
anus situé au côté droit antérieur, orifice des or­
ganes sexuels séparés, celui de l ’ovaire un peu en 
avant de l ’anus , et celui de la verge à la base du 
tentacule droit.

Le genre Placobranclie est établi par feu Vau-Hassclt 
pour un mollusque extrêmement curieux, que ce courageux 
naturaliste, si digne de nos regrets, a découvert à l’île de 
Java peu de temps avant sa mort. La description et les dé­
tails dans lesquels il est entré à son sujet, seraient certai­
nement très suffisans pour beaucoup d’autres mollusques;



niai* ils laisseut encore quelque chose à désirer pour celui-ci 
qui présente une organisation si différente de ce que nous 
connaissons jusqu’à présent. Nous devons à l’obligeance de 
M. de Férussac quelques iudividus du Placobranche, mais 
qui sont malheureusement mal conservés, et ne nous ont pas 
permis de pousser nos recherches beaucoup plus loin que 
ne l’a fait Van-Hasselt; ils nous mettent cependant à même 
de reconnaître l’exactitude de ses observations. D’après le 
concours des détails obtenus par ce naturaliste, de la véri­
fication que nous en avons faite et de quelques caractères 
de plus que nous avons pu saisir, nous croyons devoir, 
comme lui, placer ce mollusque dans l’ordre des uudi- 
branches , et en faire une famille à part, conduisant aux 
Inférobranches et aux Tectibranches.

Le Placobranche, à l’exemple des Aplysies, redresse et 
croise ses lobes sur le dos, et forme ainsi un canal ouvert 
par les deux bouts, dans lequel l’élément ambiant circule 
pour frapper les branchies dont il est tapissé. L'espèce qui 
a servi de type à ce genre, et qui a au plus deux pouces de 
long, est le P. ocellatus.

3e O R D R E .

INFÉROBRANCHES, Cuy.
Gast. Pliyllidiens et sem i-Phyllidicns, Lam.; Inféro­

branches et fam. des Sub api y  sien s , Blainv.
Anim. inuni d ’un pied pour ram p er, toujours très 

grand ; des branchies en forme de longue suite de 
feuillets, à la partie inférieure du corp s, entre le 
rebord avancé du manteau et celui du pied , soit 
tout autour du corps, soit à droite seulement ( i ) ;  
les organes de la génération toujours sur le même 
in dividu , une ou deux paires de tentacules. 

Quelquefois une coquille interne ou externe.

Les Inférobranches sont tous marins, à l’exception du

(i) I,e genre Ancyle étant sénestre, les branchies, dans 
ce seul cas, sont situées à gauche.



genre Ancyle, que uous y introduisons provisoirement et 
qui est fluviatile et hermaphrodite. Ils habitent les ri­
vages, et ne peuvent s’en écarter, car ils sont cssentiellc- 
munt gastéropodes, et ne nagent jamais.

l ri’ FAMILLE.

LES PILYLLiniENS, Lam.

Phjllidies, Fér.; ordre des Irt/erobranches, lUairiv.; BiJ'ari- 
branches, Lat.

Anim. portant les branchies également des deux côtés. 
Coq. nulle.

G. CI. P h y l l i d i e ,  ph yllid ia , Cuv.

Anim. o v a le , oh lon g, convexe en dessus, à manteau 
coriace, épais, formant un rebord saillant autour 
du corp s; tôte p etite , cachée sous son rebord an­
térieur; bouche en forme de petite trompe , munie 
d ’ une masse linguale denticulée ; quatre tentacules, 
deux supérieurs, létractiles dans de petites cavités, 
et deux inférieurs et labiaux; pied ovale, a llongé; 
branchies en forme de lamelles ob liqu es, form ant, 
sous le rebord du manteau , un cordon tout autour 
du corp s; anus à la partie postérieure et médiane 
du manteau ; orifices de la génération dans un tu­
bercule com m un, au côté droit antérieur.

G. C il. DiFHYM.tme, diphjllidia , Cuv.
Lingue lie , lîlainv.; A nilin ia, Rafi. ?

Anim. de forme ov a le , très déprim é; le manteau dé­
bordant le pied de toutes p a rts , excepté en avant, 
où la tête reste à découvert ; les tentacules au 
nombre do deux seulem ent? le cordon branchial 
n ’occupant que les deux tiers postérieurs du rebord 
inférieur du manteau; anus inférieur, au côté droit 
postérieur; organes de la génération dans le même 
tubercule, au côté droit antérieur.



Le genre IMpliyllidie a été établi par M. Otivicr pour un 
mollusque très voisin des lMiyllidies, et qui, au rapport 
do M. de Blainville, serait le même que sou genre Liu- 
guelle; il paraîtrait aussi que le genre Arminia de M. Ra- 
nuesque n’en diffère pas. D’après cela il convient donc do 
ne le comprendre que sous la dénomination qui lui a été 
affectée la première, celle que nous lui conservons.

2 e FAM IL LE .

LES SF.MI-PHYLLIDIENS, Lan».

Ombrelles et Pleurobranc/ics, Fér. ; Palelloïdes et Subaylj- 
siens, Blainv.; Unuhranches, L»t.

Anim. portant les branchies au côté droit seulement 
(à  l’exception du genre A n cyle , qui est sénestre ). 

Quelquefois une coquille interne ou externe , e t , dans 
ce dernier cas, recouvrante.

G . C I I I .  A n c y lk ,  ancjhis, G eoffroy.

Anim, o va le , en cône légèrem ent recourbé en arrière, 
ayant le manteau peu am ple, ne recouvrant point 
la té te , et mince sur les bords; téle très g ro sse , 
munie de deux tentacules, g ro s , cylin d riqu es, con­
tractiles, oculés à leur hase interne, et avoisinés 
au côté externe par un appendice foliacé; bouche 
inférieure, avec quelques apparences d ’appendices 
labiaux de chaque cô té ; pied e llip tiq u e, gran d ; 
branchies dans une sorte de ca v ité , au milieu du 
côté gau ch e , entre le pied et le m anteau; anus au 
côlé gauche.

Coq. m in ce, recou vran te, presque sym étrique, en 
cône oblique, en arrit*re; à base ovale plus ou moins 
a llon gée, à sommet pointu , non m arginal, un peu 
incliné à droite.

Ce genre n’a cessé d’être ballotté d’une famille dans une 
autre, et peut-être le scra-t il encore malgré ce que l’on



sail Je son animal. Quoi qu'il en soit, il ne peut plus être 
classé avec les autres genres de mollusques avec lesquels 
il vit daus les eaux douces , puisqu’il est branchifère, et que 
ceux-ci sont au coutraire pulmonés. Nous le plaçons en at­
tendant dans la famille des Semi-Phyllidiens où la disposi­
tion de ses lirauchies semble l’appeler, en faisant remarquer 
toutefois qu’au lieu de les avoir à droite comme les Pieu— 
robranches, il les a à gauche ; mais ce caractère est de peu 
d’importance, l’animal paraissant sénestre, comme plu­
sieurs mollusques d’eau douce , puisque l’anus s’ouvre éga­
lement à gauche.

Les Ancyles vivent dans les eaux douces, des fontaines 
et des ruisseaux; ils rampent sur les pierres ou sur les 
plantes aquatiques; nous ne les avons jamais vus respirer 
l’air en nature.

G . C IV . P le u ro b h  an g h é f., pleurobranc/iœa, M eckel.
Plcurobranchidie, Blainv.

Anim. o va le , a llon gé, plat en dessous, convexe en 
dessus, pointu en arrière; aucun indice de man­
teau, seulement une légère expansion de la peau, 
longue et étro ite , au milieu du côté droit ; téte très 
grosse, et portant la bouche à l ’extrémité d ’une 
trom pe; deux paires de tentacules auriform es, les 
antérieurs à l ’extrémité d ’un bandeau musculaire 
tran sverse, frontal ; les postérieurs un peu plus en 
a rriè re , et fort séparés l ’un de l ’autre; pied très 
g ran d , plus étendu en arrière qu ’en avant; une 
seule branchie fixée au côté d ro it , et entièrement 
à décou vert; la terminaison des organes de la gé­
nération dans un tubercule com m un, en avant de» 
branchies ; l ’anus en dessus tie celles-ci et au milieu 
de leur longueur.

Le genre Pleurobraucliée est extrêmement voisiu de* 
Pleurobranches, car il n’en diffère que par l'absence du 
manteau, la disposition des tentacules et la place qu’occup® 
l’orifice de l’anus qui est plus en avant que dans les Pleuro- 
branches; aussi nous pensons que l’on pourrait, sans incon*



vénient, eu faire uue division de ce u x-ci. M. de Blaiuville , 
a qui uous empruntons les caractères du genre Pleurobrau- 
chée qu’ il a pu observer par lui-même, pense que c’est le 
P leurobrancbe baléarique de Delarocbe, et le type du genre 
Cyanogaster de M. Rudolpbi. La seule espèce connue est la 
P . nieckeli.

Ct. CV. P lf.u robranche , plcurobrarichus, Cuv.

Et Lamellaire, M outagu, ou Bcrthellc, Blainv.

Anim. o b lo n g , ch arn u , convexe en dessus, à manteau 
très grand et débordant; pied gran d, débordant 
égalem ent, et laissant par cette disposition un large 
canal tout autour du corp s; téte d istincte, munie 
d ’un voile s’unissant de chaque côté avec les bords 
du pied , et de deux tentacules tubuleux et fendus 
antérieurement; bouche à l ’extrémité d ’une trom pe; 
branchies composées d ’une double série de lamelles 
formant un panache au côté droit postérieur, entre 
le manteau et le p ied; anus porté par un petit tube 
en arrière des branchies, organes de la génération 
en avant.

Coq. Quelquefois un test rudim entaire, m embraneux, 
à sommet assez distin ct, caché dans l’épaisseur du 
manteau.

Le genre Pleurobrancbe est très nombreux eu espèces ; 
Mais peu d’entre elles sont, décrites. Nous lui réunissons le 
Renre Bertbelle de M. de Blaiuville, qui n’est autre que le 
Lam ellaire de Moutagu, et qui ne diffère des Pleurobran- 
clics en rien d’essentiel.

Nota. Nous avons vu dans la belle série des dessins que 
MM. Quoy et Gaimard , qui viennent de terminer d’une ma­
nière si glorieuse leur second voyage autour du monde, ont 
envoyés à l’institut pour y être gardés en dépôt, deux genres 
nouveaux proposés par ces naturalistes, sous les noms de 
IVesteruia et de Gervisia pour de jolis petits animaux très 
Voisins des Pleurobrancbes, et qui augmenteront, sans 
doute, la famille d«s Scmi-Phyllidicns.



G. CVI. O m rrk l le ,  umbrella , Lam.
G astroplax , Blainv. ; A card e , Megerle.

Anim. de forme oblongue, très déprimé, hombé en dessus, très plat en dessous, et charnu; le manteau peu étendu, la tète non distincte, la bouche située 
dans le fond d’une échancrure étroite et profonde, en avant du pied, celui-ci à bords épais et relevés 
tout autour; quatre tentacules, deux supérieurs, tronqués, fendus , comme lamelleux à l’intérieur, 
deux plus petits, en forme de crêtes pédiculées, de 
chaque côté de la bouche ; pied extrêmement grand, 
débordant de toutes parts, lisse et plat; branchies 
foliacées, disposées en cordon tout le long du côté 
droit, et se portant même un peu à gauche, en 
passant par-devant; anus en forme de petit tube, 
en arrière des branchies; organes de la génération 
très rapprochés, situés à droite et en avant.Coq. externe, calcaire, solide, très déprimée, presque tonte plate, irrégulièrement circulaire, un peu con- -vexe en dessus et concave en dessous , à sommet excentrique, conique et légèrement infléchi, à bords tranchans, à stries concentriques et rayon­
nantes ; fixée à la partie dorsale qu’elle recouvre.
Nous décrivons l’animal de l'Ombrelle d’après l’individu 

que M. lteynaud a déposé au Muséum d’histoire naturelle, 
et qui malheureusement se trouve privé de sa coquille. Quoi 
qu’il en soit, ou ne peut douter qu’elle ne fût fixée a la 
partie supérieure du mollusque, au-dessus de.* branchies, 
car 011 y retrouve encore l’empreinte et des portions évi­
dentes des muscles d’attache. M. de lîlainville, qui, le pre­
mier, a observé ce mollusque curieux, l’avait désigné sous 
le nom de Gastroplax, pensant que la coquille était fixée 
sous le pied, comme cela était a ce qu’il parait, mais arti­
ficiellement, sur l’individu qu’il observait. Depuis lors, il 
a rectifié cette erreur (pic notre observation vient aussi dé­
truire. A l’exceptiou «le la position de la coquille, les 
fibres que ce savant donne dans le Dictionnaire des Sciences



naturelles sont très bonnes. On ne connaît euoore quo deux 
espèces de ce genre, l’une des mers de l’Inde, l’autre de la 
Méditerranée. M. Peyraudeau a trouvé celle-ci sur les côtes 
de la Corse.

G . C V I I . S p i r ï c e l l e ,  spiricclla, Rang.

Anim. inconnu.
Coq. très aplatie, a llon gée, arqu ée, à bords tran- 

chans ; sommet sp ira l, sénestre, contourné hori­
zontalem ent, situé en arrière et à gauch e, ouvert 
à la face inférieure; une impression peu distincte , 
mais paraissant occuper la partie postérieure de la 
coqu ille , où elle se montre à peu près parallèle au 
bord.

Nous avons établi le genre Spiricclle dans le Bulletin du 
a3 décembre 1828 de la Société linéenne de Bordeaux pour 
U|ie petite coquille fossile, qui a été trouvée dans les Faluus 
de Mérignac par M. Charles Des Moulins. Bien examinée , 
elle présente de grands rapports avec le genre Cabochon. 
Cependant nous l’eu avons beaucoup écarté, parce que 
d’une part elle présente des caractères vraiment distincts, 
tels que d’avoir les bords de son ouverture extrêmement di­
latés de manière à former une vaste surface oblongue qui 
l'd sert de base, et d’avoir le sommet tourné horizontale­
ment et non tout-à-fait postérieur, et que de L’autre elle 
n°us paraît avoir appartenu à un mollusque plus grand 
'l'i’elle qui ne l’avait produite quo pour abriter une seule 
partie de son corps, les branchies par exemple.

Nous n’en connaissons qu’une seule espèce, c’est la Sjri- 
ricellu unguiculus.

G. C V 1II. S iphon a ir e  , siphonaria , Sow erby.

Anim. ov a le , subdéprim é; la léte subdivisée en deux- 
lobes é ga u x , sans tentacules, ni >eux évidens; les 
bords du manteau crénelés , une branchie en forme 
de membrane carrée , dans le sinus formé à d ro ite , 
entre le pied et le manteau.

Coq. p atello ïd e, elliptique, à sommet bien m arqué,



un peu gauche et. postérieur ; une espèce de canal 
ou de gouttière sur le côté droit ; impression mus­
culaire en forme de fer à cheval, le lobe droit par­
tagé en deux par le canal.
Nous empruntons la caractéristique de ce genre à M. de 

lilainville, car nous ne connaissons pas l'animal des Sipho- 
naires. Nous observerons en même temps que nous avons 
vu de jeunes Patelles avoir le caractère des Siphonaires, et 
en conserver encore des traces dans un Age plus avancé. Ce 
n’ejtdouc que provisoirement que nous adoptons ce genre, 
et que nous lui assignons une place parmi les Inféro- 
brauclies.

4 e O K I ) H E .

T E C T IB R A N C H E S , C uv.
Gastéropodes laplysiens et bulléens , Lam.; Monopleuro- 

branches, Blainv.
Anim. muni d ’ un pied pour ram per; des branchies 

sur le d o s , un peu à droite, généralement proté­
gées par quelques expansions du manteau ; les or­
ganes de la génération sur le même in dividu , mais 
toujours distans au côté droit antérieur, et liés 
entre eux par un sillon extérieur.

Coq. T rès souvent une coquille; externe ou interne.
Les Tectibranclies sont dos mollusques généralement ré­

pandus sur les rivages, où on les voit ramper, mais qui, 
pour la plupart, jouissent eu même temps do la faculté de 
nager, à l’aide de larges expansions latérales. Ils sont tou« 
marins et hermaphrodites.

I "  FA.MILI.E.

LES ÀPLYSIENS, Blainv.

Laplysiens, Lam.; Dicères , Fér.; Tentacules, Lat.

Anim. non d ivisé , muni de quatre tentacules oculésà 
leur base antérieure, et quelquefois d ’expansions 
membraneuses latérales, propres à la natation , Ie® 
branchies en forme de panache, dans une cavit*



dorsale, protégée la plupart du temps par un oper­
cule libre au côté d ro it, ou simplement par les 
bords rapprochés du manteau ; les organes de la 
génération très distans.

Coq. rudim entaire ou nulle.
•A. Quatre tentacules.

G . C IX . A t l y s i e ,  aplysia, Rang.
Lepus marinus des anciens; Laplrsia, L in .; Dolabella, 

L am .; Notarchc, Cuv.

Anim. ram pant, ob lon g, convexe «mi dessus, plat en 
dessous, allongé en avant, aigu en arrière; portant 
deux expansions latérales du m anteau, renversées 
sur le dos, quelquefois très amples, et alors propres 
à la natation ; téte distincte; bouche située au-des­
sous, fendue en lo n g , et armée de pièces propres 
à la mastication; tentacules antérieurs, élargis; ten­
tacules postérieurs, coniques et fendus en lo n g ; 
pied grand et calleux ; le peigne des branchies ren­
fermé dans une cavité dorsale protégée presque 
toujours par un opercule ; l ’anus en arrière des 
branchies, à l ’ intérieur du siphon ; orifice des œufs 
un peu en avant et à droite «lu peigne branchial; 
organe mâle tout-à-fait en avant, sous le tentacule 
droit antérieur.

L°q. Quelquefois une co q u ille , rudim entaire, tou­
jours interne, servant à consolider l ’opercule. - 
Les Aplysies sont des animaux rampans, dont une grande 

Partie jouit en outre de la faculté de nager, au moyen des 
'Jl'ges expansions de leur manteau. Klles habitent tous les 
*'tnats , et on les trouve généralement sur les rivages, 

•)®rmi les rochers et les plantes marines. Nous avons public 
gemment uue monographie de la famille des Aplysiens, 
a&s laquelle ce beau genre est traité avec détail, et aug- 

Ia<iüté, par nos découvertes, du triple de ce qu’il était.
. Voici les divisions que, d’après de nombreuses observa- 
t,0Qs sur ces animaux à l’état de vie, nous avons dû leur 
*uecter.



Ier S.-G . Aplysies proprement dites, Ilang. 
iMplysie, Lin. ; Dolabclle, L am .; Actêon , O ckcn.

Auim. muni d ’ une fente dorsale, toujours médiane 
longitudinale; le pied large, les branchies ren­
fermées dans le fond d ’ une c a v ité , d ’où leur 
longueur ne leur permet pas de se porter en de­
hors, et protégées eu dessus par 1111 opercule. 

Coq. rudim entaire, calcaire, m embraneuse, cachée 
dans l ’épaisseur de l ’opercule.

1 "r groupe.

Corps renflé en arrière; un disque oblique postérieur; 
les bords du manteau serrés sur le dos, et impropres 
à la natation.

Coquille triangulaire et très calcaire.

Ce groupe comprend le gonre Dolabelle do Lamarck.

A . rumphii, etc.

groupe.

Corps rétréci aux deux extrémités; point de disque; 
les bords du manteau très petits, et impropres à la 
natation.

Coquille subquadrangulaire et calcaire.

Ce groupe se compose d’espèces nouvelles, à l'exception 
d’une seule, qui était à tort parmi les Dolabelles.

A. dolabrij'era, etc.

3° groupe.

Corps rétréci aux deux extrémités; bords du manteau 

dilatés et propres à la natation.
Coquille subarrondie, membraneuse, et solidifiée p®r 

une couche calcaire.

Ce groupe a pour type le genre Laplysie de Linné. Non* 
le divisons en deux sections.

A. Un tube à la membrane de l’opercule.

A. J'asciata , etc.



B. Une ouverture à la membrane de l’opercule.

A. depilans, etc.

2" S.-G. Notarche, notarchus, Cuv.
Anim. muni d ’une fente dorsale très petite et quel 

quefois oblique; le pied allongé et assez étroit; 
les branchies souvent fort longues, et pouvant se porter au-dehors de la cavité; l’opercule ru­
dimentaire ou nul.

Coq nulle.
Ce sous-genre se compose presque en entier d’espèces 

nouvelles, et a pour type l’animal dont M. Cuvier avait fait 
son genre Notarche.

G. CX. B ursa te l le ,  hursatella, Blainv.
Anim. subglobuleux, offrant inférieurement un espace 

ovalaire, circonscrit par des lèvres épaisses indi­
quant le p ied; supérieurem ent, une fente ovalaire, 
à bords ép ais , sym étrique, form ée par la réunion 
complète des appendices natatoires du manteau , et 
comm uniquant dans une cavité où se trouve une 
très grande branchie lib re , et l ’anus; quatre ten­
tacules fendus, ram ifiés, outre deux appendices 
buccaux.

Coq. nulle.

Le genre Bursatelle paraît devoir rentrer daus le genre 
Aplysie où il trouverait sa place dans le second sous-genre 
<1 côté des A. savignnna et jileii. Si nous le reproduisons ici 
c est à cause de no» doutes, et, comme nous l’avons fait 
dan» notre Monographie de la famille des Àplysiens, pour lo 
mettre plus en évidence, et provoquer de cette manière l’at­
tention des voyageurs.

Une seule espèce est décrite, c’est lu B. lenchii.

B. Deux tentacules.

i î



G. CXI. Aotéon, actœ on, Ocken.
E lrsia  ? Risso.

Anim. allonge, limaciforme, acuininé postérieure­
ment; manteau muni <Ie deux expansions membra­
neuses, latérales et propres à la natation; deux 
tentacules cylindriques , obtus et assez gros ; les 
yeux situés :» leur base et en arrière; branchies et. 
organes de la génération inconnus.

Coq. nulle.
Le genre Actéon a été établi par Ocken pour un petit 

mollusque des cAtes du Devonsliire décrit par Montagu, 
mais qui laisse encore infiniment à désirer sous le rapport 
des caractères extérieurs. Le genre Elysie de M. Risso ne 
paraît pas en différer , si l’on met de côté quelques carac­
tères trop extraordinaires peut-être pour qu’on puisse y 
ajouter une grande foi.

2 '  FAMTT.LE.

L E S  A C E R E S ,  C u v .

Bulléens, Lam.- Acérés, Lat.

Anim. divisé en lobes ou parties distinctes, dont les latéraux se dilatent quelquefois en nageoires; point 
de tentacules, ou du moins les tentacules formant 
par leur réunion un disque tentaculaire antérieur; branchies sur le dos , un peu en arrière et à droite, 
protégées par le manteau et souvent par une coquille. Coq. nulle, interne ou externe.

G. CXIl. Ackriî, ahera , Cuv.
Doriclium , IVIeck ; L obaria , Miil.

Anim. oblong, déprimé, divisé en quatre lobes» 
l’antérieur ou disque tentacidaire, le postérieur, 
qui contient les viscères, et les deux latéraux 
qui sont fies expansions amincies du pied, pou­
vant servir à la natation, et. s’abaisser v o l o n t é  

nu se replier sur le dos ; téte non distincte; pied



très large se continuant avec la surface inférieure 
fies expansions latérales; branchies en form e «le pa­
nache triangulaire, feuilleté, situé en arrière; anus 
au côté d ro it , en arrière et sous l ’abri du m anteau; 
organes de la génération très distans, du même 
côté , l’orifice de la vulve étant situé presqu’ en ar­
rière, et l’organe mâle en avant.

Coq. nulle.

Une seule espèce, VA. carnosa, «le la Méditerranée a 
servi à l'établissement de ce genre dont M. Cuvier a fait 
connaître l’organisation ; nous eu avons observé plusieurs 
individus très bien conservés, et qui n’offraient aucune trace 
«le coquille. On a pensé «pie la T. riptère «le MM. Quoy et 
Oaiinard pouvait se rapporter aux Acères ; mais c’est line 
erreur, car elle appartient évidemment au genre Cléodore.

G . C X l l I .  Bu il.f. , huila, Lin.
¡Utile et Dullce , Lam.

Anim. ohlong, bom bé, obtus aux deux extrém ités, 
divisé en quatre lo bes, l ’antérieur ou disque ten­
taculaire, le postérieur, qui renferme les viscères, 
et est recouvert par la coqu ille , et les deux laté­
raux en forme de bourrelets, quelquefois très 
étendus dans le plan du p ie d , pouvant servir 
alors à la natation; la tête non distincte; le pied 
grand; les branchies en forme de panache trian­
gulaire feu illeté, situées sur le dos, un peu à droite 
et en arrière, sous l ’abri d ’ une coquille ; anus à 
l ’extrémité d’ un petit tube , au c«A>té d ro it, et un peu 
en arrière; organes de la génération assez distans, 
au même côté, l’orifice de la vu lve étant n la moitié 
de la longueur, et l ’organe mâle tout-à-fait en avant. 

Coq. ovale, globuleuse, généralement mince et fra­
g ile , souvent épiderm ée , plus ou moins com plè­
tement enroulée, à spire om biliquée ou peu sail­
lante; l ’ouverture très gran d e, de toute sa lon ­
gueur; le bord droit tranchant.



Le genre Huile renferme plusieurs espèces de mollusques 
dont les coquilles vivantes ou fossiles sont recherchées dans 
les collections. Lamarck eu formait deux genres, les Bulles 
et les Bullées; les premières ayant une coquille externe et 
les secondes l'ayant interne ; cette distinction n’étant point 
du tout générique , nous formons, comme M. Cuvier semble 
l ’avoir indiqué, deux sous-genres caractérisés d’après cette 
même différence qui, du reste, est de bien peu d’impor­
tance.

1er S .-G . Bulles proprement dites.

U ne coquille extérieu re, quelquefois assez grande 
pour donner retraite à l ’animal, ( i)

2e S .-G . Duliccs.

Une coquille interne, cachée dans l ’épaisseur du 
m anteau, ne protégeant qu ’ une partie de l ’ani- 
înal.

G . C X 1V . G astkkoptP.uk , gastcropleron, M eck.
G . Parthenopia, O ck.; Clio arnati, Delle Chiaje.

Anim. formé de trois parties : l’antérieure ou disque 
tentaculaire , la postérieure ou abdom inale, qui est 
oblongue , bursiform e et indépendante du pied , et 
la troisièm e, qui est l ’organe locom oteur ; celu i-ci 
composé d ’ un pied adhérent au corp s, seulement 
en avant, étro it, prolongé en arrière et dilaté la­
téralement en deux vastes nageoires irrégulièrem ent 
arrondies; téte non distincte; bouche term inale, 
deux yeu x  sur le disque tentaculaire; branchies à 
nu , sur le côté droit du corps; anus en arrière et 
au-dessus des branchies ; organes de la génération 
assez rapprochés, l’oriiice de la verge étant situé 
tout-à-fait en avant, et celui de la v u lv e , à la nais­
sance du peigne branchial; le conduit des œufs en

(i) Nous venons d’en découvrir une nouvelle espèce à 
Bourbon, qui vit sur les rochers tout près du bord de la 
mer, mais à l’air libre.



forme de tube très allon gé, pendant au-dessus de 
l ’anus.

Coq. nulle.
Le Gastéroptère est un mollusque très intéressant, que 

quelques auteurs out à tort classé parmi les Ptéropodes ; 
M. de blainville, le premier, a fait connaître sa véritable 
place. On doit à M. Delle Chiaje, savant anatomiste de 
Naples, une connaissance approfondie de sou organisation 
interne.

G . C X V . S o r m e t  , sorm ctus, Adanson.

Anim. allon gé, arrondi à chaque extrém ité, bombé 
en dessus, plat en dessous, de largeur égale par­
tout , muni dans toute sa longueur de deux sillons 
latéraux très profonds; téte non distincte , sans ap­
parence de tentacules; bouche arrondie; branchies 
communiquant avec le fluide ambiant, par une petite 
ouverture située au côté d r o it , qui com prend aussi 
l ’orifice du rectum .

Coq. ovale, déprim ée, cornée? à sommet à peine dis­
tinct et à bords repliés en dedans.
Le genre Sorinct, qu’Adanson seul a fait connaître, est 

^op imparfaitement caractérisé pour que nous ne conser­
vions pas quelques doutes eu le mettant dans les Acères; 
la difficulté de lui trouver une place j>lus convenable nous 
a décidé, à l’exemple de MM. Cuvier et de Blainville, à le 
laisser ici en attendant de meilleurs renseignemens.

Une seule espèce, le S. Adansonii, a servi à rétablisse­
ment de ce genre ; elle est du Sénégal où Adanson l’a trou­
vée dans le mois de juin , sur les rives du fleuve, près de son 
Embouchure, enfoncée d’un à deux pouces dans les sables, 

mollusque établirait assez, bieu le passage aux Pulmoués.

5 '  O H D H E .

P U L M O N É S  IN O P E R C U L É S , Fér.
Pulmobranches, Rlainv.

Anim. muni d ’un pied pour ram per, point de bran­
chies, ruais une cavité pulmonaire recevant le fluide



ambiant par une ouverture particulière pratiquée 
au bord droit du manteau ; les organes de la géné­
ration sur le même in d iv id u , réunis dans une seule 
ca v ité , ou distans.

Coq. n u lle , rudim entaire ou com plète, interne ou 
externe.

Les animaux qui ont été* rassemblés sous la dénomina­
tion de Pulmoués inoperculés diffèrent particulièrement des 
autres mollusques par la disposition de leurs organes respi­
ratoires; ils ue respirent, en effet, que l’air élastique au 
moyeu d’une cavité toute tapissée à sa paroi supérieure 
d’un réseau vasculaire. Les l’ulmonés inoperculés qui com­
prennent un assez grand nombre de genres, sont extrême­
ment répandus ; ou eu trouve snr la terre, dans les eaux 
douces, et même à l'embouchure des fleuves. C'est parmi 
eux que l’on remarque des espèces (pie l’on peut regarder 
comme domestiques , car elles recherchent sans cesse les 
lieux que l’homme habite. Ceux de ces animaux qui vivent 
dans les eaux , sont obligés de venir fréquemment à leur sur­
face pour respirer l’air libre , aussi ne les trouve-t-on ordi­
nairement que dans des eaux très peu profondes. Le travail 
que M. de Férussac a fait sur les trois premières familles 
de cet ordre, va nous servir de guide, comme étant ce 
qu’il y a de plus approfondi sur cette matière ; nous n’y 
ferons que de légers changcmeus qui nous ont été suggérés 
par les travaux des naturalistes qui ont écrit depuis lui, et 
par nos propres observations.

1 "  F A MIL LE

LES LIMACES, Fér.

Limaciens, Lam.; Limacinés, Blainv.; TSudil'imaces, Lat.

Aniin. a llon gé, oblong, dem i-cylindrique, d ro it, sans 
tortillon ; manteau presque toujours muni d ’ unfi 
cuirasse charnue, partielle ou générale, d é b o r d a n t  

quelquefois; tentacules au nombre de quatre, o u  de 
deux seulem ent, mais alors accompagnés d ’ une 
paire d ’appendices labiaux; les yetix placés à l ’ex*



trémité des supérieurs ( i ) ;  cavité pulmonaire d i­
versement située, mais toujours sous la cuirasse ou 
sous un test protecteur; orifice de l ’anus variable 
dans sa position; organes de la génération réunis 
dans une même cavité ouverte derrière le tentacule 
droit, ou sous l’orifice pulm onaire, quelquefois sé­
parés et distans.

Coq. plus ou moins rudim entaire, ou n u lle ; interne 
ou externe; quelquefois remplacée par de petites 
concrétions calcaires.

Terrestres ou marines.

j" Une cuirasse générale.

G . C X V I .  O jvch id k , onchis, Fér.
Onchidie, C u v .;  Péronie, B lainv.

Anim. e llip tiqu e, convexe en dessus, plat en dessous, 
muni d ’une cuirasse recouvrant tout le corps et 
dépassant le pied de toutes parts; la boucbe située 
en dessous, entourée d ’un bourrelet ch a rn u , et 
privée de m âchoire; la tête 1111 peu aplatie, munie 
en avant de deux appendices charnus plus ou moins 
dilatés; deux tentacules rétractiles, les yeu x? la ca­
vité pulmonaire occupant la partie postérieure de 
l’anim al, sous la cuirasse, et s’ouvrant par un o ri­
fice arrondi et médian tout-à-lait en a rrière , sous 
le rebord du manteau ; l’anus médian situé en avant 
de l ’orifice pulm onaire, les orifices de la génération 
très distans, celui des œufs s’ouvrant à l ’extrém ité 
postérieure du côté d ro it, et se prolongeant par un 
sillon latéral jusqu ’auprès de l ’appendice labial , 
du même côté ; l ’orifice de l ’organe excitateur fort 
gran d, auprès de la base du tentacule droit.

Ce genre comprend les Onchidies marines de M. Cuvier, 
que M. de Blaiuville a aussi séparées sous le nom de Pero-

(1) Nous iguoiou* leur position dans l’Oncliide.



nies. Avaut cela M. de Férussac les avait comprises dan» 
se» tableaux systématiques sous celui d' Onchidcs.

G . C X V I I .  O h c h id ik , onchidium, Buchanan. 
Véronicelle, B lainv.; Vaginulc, Fér.

Anim. ob lo n g , allon gé, souvent effilé dans l ’état d ’ex­
tension , convexe eu dessus; une cuirasse recou­
vrant tout le co rp s, le d ébord an t, formant en 
avant une sorte de capuchon où la téte peut se re­
tirer; bouche armée d ’une mâchoire supérieure; 
(juatre tentacules contractiles, les deux supérieurs 
longs et oculifères, les antérieurs courts et comme 
palmés ou bifurqués à leur extrém ité; le pied 
ob lon g, allongé; la cavité pulmonaire vers le m i­
lieu du corps, ayant son orifice en arrière, à l ’ex­
trém ité d ’ un long canal, et séparé de l ’anus par une 
seule m em brane; organes de la génération très dis­
tans, à d ro ite, l’organe mâle étant près du petit 
ten tacu le, et l ’ orifice des œufs vers le milieu ; point 
de pore muqueux terminal.

C o q ., ni test rudim entaire interne, ni concrétion cal­
caire.

M. de Férussac a établi le genre Vagimile pour des mol­
lusques qui ne paraissent différer en rien d’essentiel des 
Oucbidics; M. de Blainville a le premier signalé le rappro­
chement nécessaire de ces deux genres, et nous l’adoptons 
d'autant plus volontiers que nous avons pu nous convaincre 
*ur les Fpunctulatus et krausii que nous avons vues vivantes, 
et que nous avons communiquées à M. de Férussac, quo 
les animaux de ce dernier genre se rapportent parfaitement 
à la caractéristique des Oncliidies. A ces dernières se trouve 
encore réuni le genre Véronicelle proposé par M. de Blain­
ville, et adopté par M. de Férussac, mais que le premier 
de ces savans, d’après de nouvelles considérations, a jugé 
plus convenable de faire disparaître. Les Oncliidies se com­
posent maintenant de plusieurs espèces; mais quelques unes 
d'elles sont ti cs mal connues On les dit terrestres et d'eaux



douces ; nous ne les avons jamais rencontrées à Bourbon et à 
la M artinique que dans les bois et les jardins, sous les vieux 
troncs renversés.

Après le genre que nous venons de décrire , M. de Fé- 
russac en signale deux autres dus a M. Rafinesque, les Phy- 
lomiques et les Eumèles; mais leurs caractères sont pré­
sentes d’une manière si insuffisante, et quelques uns d’eux 
paraissent si singuliers que nous n’en tiendrons pas compte, 
sunant mieux attendre de nouveaux documeus à leur sujet.

t f  Une cuirasse partielle.

G. C X V I I I .  L im ace lle , limacella, Blainv.

Anim. allongé, subcylindrique , pourvu d ’un pied 

aussi long et aussi large que lu i , dont il n ’est séparé 
que par un sillon ; enveloppé dans une peau épaisse, 
formant à la partie antérieure du dos une sorte de 

bouclier protecteur de la cavité pulmonaire, dont 
l ’orifice est à son bord droit; les orifices de l’ap­
pareil générateur distans, celui de l’oviducte à la 

partie postérieure, du côté droit, et communiquant 
par un sillon avec la terminaison de l’organe mâle , 

située à la racine du tentacule droit.

, ^  auteur de co genro, après l’avoir décrit comme on 
Vlent de le voir, ajoute: « Cette combinaison de caractères 
°ous parait si anomale, que nous doutons réellement que 
®°<js ayons bien observé le mollusque sur lequel nous avons 

Ce genre...

G. C X IX . L i m a c e , Umax, Lam.

E t Arion , Fér.

Anim. oblong plus ou moins allongé , demi-cylin­

drique, muni d ’une cuirasse à la partie antérieure; 
^te  assez distincte, rétractile sous la cuirasse, por­
tant deux paires de tentacules également rétrac­

t e s ,  terminés en bouton, les supérieurs longs et 
oculifères , les inférieurs courts ; pied grand et 
oblong, cavité pulmonaire située sous la cuirasse,



et «’ouvrant sous son bord droit 5 orifice de l ’anus 
au bord postérieur de celui de la cavité respira- 
trice; organes de la génération réunis et montrant 
le leur au côté droit antérieur, près du grand 
tentacule; quelquefois un pore muqueux terminal· 

Coq. Un test rudimentaire interne , ou des concré­
tions calcaires dans l ’épaisseur de la cuirasse.
Les Limaces sont des mollusques terrestres très communs 

et connus de tout le monde; on les rencontre partout, mais 
particulièrement sur les bords des fossés et dans les jardins 
potagers où elles causent parfois'de grands dommages. Les 
contrées septentrionales paraissent eu avoir un plus grand 
nombre que celles de la zone torride. Il en existe eu Afri­
que, à la Nouvelle-Hollande, et nous eu avons vu daus 
l’Inde et à l’Ile-de-France.

M. de Férussac a saisi quelques anomalies daus les carac* 
tères de ces mollusques qui lui ont donné lieu d’en séparer 
un certain nombre dont il a fait le geure Arion. Cette dis* 
tinction n’a été adoptée par M. de Blainville que pour 
l’établissement de deux sections; nous pensons qu’il cou* 
vieut mieux d’en faire deux sous - genres dont la caracte* 
ristique serait ainsi.

i cr S .-G . Arion, Fér.

Orifice pulmonaire plus en avant ; cuirasse cba* 
grinée, contenant de petites concrétions calcaires* 
un pore muqueux terminal.

a ' S .-G . Limaces proprement dites.

Orifice pulmonaire plus en arrière; cuirasse inaf' 
quée de stries fines et con cen triques, contenait 
un rudim ent testacé, so lid e, sans aucune en1'  
preinte volutatoire; point de pore muqueux.

G . C X X . P a r m a c b llb , parmacellus, C uv.

Anim. a llon gé, ob lon g, dem i-cylindrique , recouv^r1 
sur le milieu du dos d ’une cuirasse arrondie*



oblongne, charnue, et en grande partie libre en 
avant; tête assez distincte, portant deux paires de 
tentacules retráctiles, l ’une supérieure, longue et 
oculifère, l ’autre antérieure et courte; pied grand 
et ohlong; cavité pulmonaire sons la partie posté­
rieure de la cuirasse, s’ouvrant, ainsi que l’anus,

(>ar une solution de continuité commune , sous son 

>ord droit, un peu en arrière; orifice de la géné­
ration, unique, près du tentacule droit.

^ ()q. aplatie, calcaire, avec un épiderme membraneux, 
ovale, légèrement courbe dans le sens de la lar­
geur, à sommet marqué par un sinus profond au 

eoté droit postérieur; placée dans l ’épaisseur de la 
cuirasse, au-dessus de la cavité pulmonaire.

Les Pannacellfs forment un genre bien naturel et très 
voisin des limaces; elles habitent dans les bois au Brésil; 
mais à Bourbon et à Madagascar nous ne les avons trouvées 
T'e sur des rochers, au bord des torrens d’eau douce. Oli- 
Vlcr en a le premier rapporté une de la Mésopotamie. 
C est celle qui a servi aux recherches anatomiques de M. Cu- 
Vlt‘r sous le nom de P. olivieri; depuis M. de Férussac en 
a décrit une autre sous le nom de P. palliolum. Enfin nous 
‘_n avons rapporté de notre voyage dans les mers de l’Inde, 

autres , dont l'une , P. Rangianus, a été décrite par 
y-- de Férussac comme étant un Arion {Bull, des Sciences, 
(,vrier 1827): elle est des îles de Bourbon et de Mada­
gascar.

111 l>(»'nt de cuirasse.

G. C X X I. T e s tace lle , tcstacellus, Cuv- 

Et Plectrophorc, Fér.

Anim. allongé, cylindriforme, acuminé à chaque ex­

trémité; cuirasse nulle; tête assez distincte, munie 
de quatre tentacules rétractiIes,dont les postérieurs, 
<l»i sont les plus longs, portent les yeux; pied long 
01 peu distinct ; cavité pulmonaire située au quart 

postérieur de la longueur, son orifice tout-à-fait



en arrière, sous le côté droit du sommet de la co­
quille, celui de l’anus en est très voisin; les organes 
de la génération réunis, et montrant leur orifice 

près et en arrière du grand tentacule droit.
Coq. extérieure, solide, auriforme, déprimée,à spire 

plus ou moins saillante, ayant une ouverture très 
grande et ovale; le bord droit simple et tranchant, 
le gauche renflé et réfléchi ; elle recouvre la partie 
postérieure de la cavité pulmonaire.

M. (le Férussac a remarqué que ce mollusque était 
muni d’un manteau « simple, gélatineux, contractile, ca­
ché habituellement sous le test, divisé en plusieurs lobe* 
susceptibles d’envelopper tout le corps par un développe­
ment extraordinaire, lorsque l’animal éprouve le besoin d® 
se garantir de la sécheresse. » Une espèce de Ténériffe» 
T. maugei, très distincte de celle d’Europe, a été accli­
matée dans le jardin botanique de Bristol, où elle a singu­
lièrement multiplié depuis quelques années.

On rapportait au genre Testacelle quelques mollusque* 
mal connus, que M. de Férussac a séparés pour eu forinef 
le genre Plectrophore. Nous ne croyons pas devoir tenir 
compte de cette distinction générique à cause du peu d® 
solidité des caractères sur laquelle elle est établie.

'Ie FAMIM .E .

LES LIMAÇONS, Fer.

Tracheltpod.es colimacés, Lam.; I.¡marines, Blainv.; Géoco- 
chlid.es, La t.

Anim. allongé, ayant le corps distinct du pied, et for­
mant un tortillon contourné en sp irale , rarement 
muni d ’une cuirasse, mais montrant toujours un 
collier charnu (pii ferme la coqu ille ; tentacules a11 
nom bre de quatre, rarement de deux, les supérieur* 
oculés; cavité pulmonaire en avant, s’ouvrant dan* 
l’épaisseur du co llier; organes de la génération 
réunis en avant ; omis près de l ’orifice respiratoire·



Coq. Toujours une coquille spirale, de forme très 

variable, recevant plus ou moins complètement l’a­
nimal.

Terrestres.

| Tétracères.

A. Une cuirasse et uu collier.

G. C X X II . V it iu n k , vitrina, Draparnaud.
IléltcoUmacc et Hclicarion, Fér,

Anim. allon gé, dem i-cylin drique, ayant un petit tor­
tillon, un cf)llier charnu cernant le cou et fournis­
sant en avant une sorte d’appendice qui s’étend 
sur lui en forme de cuirasse , et quelques autres 
appendices linguiform es rétractiles , capables de 
recouvrir presque toute la coquille ; tentacules au 
nombre de qu atre, cylindriques et rétractiles, les 
deux supérieurs oculés au sommet; pied séparé du 
corps par un petit sillon; orifice de la cavité pul­
monaire à droite, sur le collier, à la naissance rie la 
cuirasse; organes de la génération réunis et pré­
sentant leur orifice près du tentacule d ro it; quel­
quefois un pore m uqueux à la partie postérieure. 

C oq . très petite , spirale , m in c e , transparente et 
frag ile , croissant rapidement dans le sens hori­
zontal; spire cou rte, le dernier tour très grand: ou­
verture vaste, avec une columelle solide , spirale , 
se confondant presque toujours avec le tour de 
Fou vert ure.

M, de Férussac , à qui la science doit la connaissance de 
plusieurs espèces de ce genre, le décrit sous le nom d'héli- 
coli/nacc ; il en distingue quelques espèces exotiques qui lui 
^nt paru se rapprocher uu peu plus des Parmacelles, et dont 

fait son geuro Hélieariou. Les différences génériques sur 
lesquelles sont établis les Hélicoliraaces et les Hélicarions 

nous paraissant pas justifiées par des caractères suffi­
sons, nous nous en tenons jusqu’à nouvel ordre au genre 
^itriue, tel qu’il a été établi par Draparuaud.

*4



Ces animaux habitent sur les plantes, sous les feuilles 
mortes et dans les creux des rochers.

B. Un collier sans cuirasse.

G. C X X II I . H é l ic e ,  hélix , M uller.
Hélice, Succine’c, Amphibulime, Active, Poly (lontc, To- 

mogcrc, Anostomc, Caracole, Hulimc, Achatine, Po lf-  
nhèrnc, Mallots, Clausilie, etc., e tc ., Fer.

Anim. de form e peu variable, dem i-cylindrique, muni 
d ’un tortillon tr is  gran d ; collier charnu, fermant 
exactem ent la coqu ille , et portant quelques appen­
dices courts; tête assez, distincte; bouche fendue 
en lo n g , pourvue de chaque côté d ’un lobe charnu , 
et en dedans d ’ une masse linguale et d ’une pièce 
supérieure, dentée et propre à la mastication ; quatre 
tentacules rétractiles, renflés en bouton à leur som­
m e t, les supérieurs étant les plus longs et oculés ; 
pied grand et ob lon g, a llon gé; orifice de la cavité 
pulmonaire à d ro ite, sur le collier; anus tout à côté 
et un peu plus à droite; organes de la génération 
réunis, et ayant leur oriiiee près du tentacule droit 
postérieur.

C oq très variable dans sa form e, p lanorbique, g lo­
buleuse, ovoïd e, conoïde, fusiforme ou turriculée; 
à volute croissant plus ou moins rapidem ent; va­
riant dans la forme de son ouverture et dans son 
p la n , par rapport à l’a xe ; ii ouverture sim ple, 
dentée ou garnie de lam es; un om bilic visible ou 
cou vert; trois à quatorze tours de spire; elles sont 
généralement dextres et quelquefois sénestres.

Le genre Hélice, le plus généralement répandu dans le® 
cinq parties du monde, est celui qui fournit jusqu’ici le plu» 
grand nombre d’espèces; on en rencontre partout, excepte 
dans les eaux. La science doit à M. le baron de FérussaC 
un beau travail ;i leur sujet, ainsi que la connaissance d’uu 
nombre très considérable d'espèces nouvelles, et que plu* 
sieurs amateurs zélés de l’histoire naturelle se sont cm-



pressés de recueillir daus les diverses contrées du globe, 
af‘u de le seconder dans une si belle entreprise. Une expo­
sition succincte de ce travail, que le prix élevé des magni­
fiques plancl íes dout ¡1 est accompagné ne met qu’a la 
portee d’un petit nombre de personnes, va faire connaître 
la richesse du genre et la classification méthodique que ce 
savaut a dû adopter parmi les espèces, afin d’eu rendre la 
détermination plus facile.

Les animaux des Hélices ne diffèrent que faiblement entre 
eux, ce n’est donc que d’après la considération des carac­
tères de la coquille que cette classification a pu être établie.

Ces coquilles sont fort recherchées dans les cabinets, 
surtout depuis que M. de Férussac y a fixé l’atteutiou des 
conchyliologistes.

(j) Redundantes.

t  Folutatœ. HÉMCOÏDKS, helicoid.es.

i tr S .-G . H élicophante, helicophanta, Fér.

Coq. très petite pour l ’animal, croissant rapidement 
dans le sens horizontal, à spire peu saillante, à 
ouverture très am ple, oblique, perforée ou om- 
biliquée.

Péris tome simple.

1 e' groupe. Les V i t r i u o ï d e s ,  a/ilrinoides, F .

H . brevipes, etc.

Péris tome épaissi et subrèjlèchi. 

groupe. Les Vessies, 'vesícula;, F.

If. caj'ra, etc.

"|" t" Evolutatce. Cocii t.o ïdes  , cochloides.

2' S.-G. C ocloh yd re, coclohydra, Fér.
Succinca, D rap .; Amphibulima, Lam.

Coq. trop petite pour l ’anim al, allongée ou ova le; 
volute rapidement développée dans le sens 
vertical; spire courte, le dernier tour formant 
presque toute la coqu ille; ouverture grande.



Klles recherchent souvent le bord des eaux douces.

(!”)■) lncluste.

"J· Volutalœ. Hélicoïdes, helicoides.

3e S .-G . H élicogèn e, helicogena, Fér.
Ilelix , Lin.

C oq. globuleuse ou surbaissée; spire courte, der­
nier tour beaucoup plus renflé que les précédens 
réu n is, et composant presque toute la coquille; 
généralement un vide om bilical un peu spiral 
ou cylindrique , om bilic masqué ou couvert ; 
bouche régulière , sem i-lunaire, sans dents; pé- 
ristome épaissi ou réfléchi, mais non bordé.

Columelle solide et torse.

i cr groupe. Les Coluinellées, columellatie, F.

et) Péristome simple.

H. naticoides, etc.

C) Pèristorne réfléchi ou épaissi.

II. jamaicensis, etc.

Coquille perforée.

2' groupe. Les Perforées , perfora tee, F.

//. ligata, etc.

Coquille ombiliquée: ombilic tout couvert. 

at) Coquille globuleuse ou subtrochoïde.

3P groupe. Les Acavcs, acavai.
G. Acave, Moutf.

// aspersa, etc.

Coquille impeiforée. 

fi ) Coquille turbaittie.



4* groupe. Les Imperforées, imperforatæ, F. 

i ) Douche arrondie, vèristorne évasé.

II. guttata, etc. 

a) Bouche sinueuse, pèristorne fortement réfléchi.

II. squamosa, etc.

3) Bouche 'versante, bord columellaire, sinueux, aplati 
et subdenté.

H. cognata, etc.

4e S .-G . H élicodonte, helicotlonta, Fér. 
Tomogère, Montf. ; Anostome, Lam.

Coq. globuleuse ou déprim ée; volute lentement 
d évelop p ée, impulsion horizontale dominante ; 
spire co u rte , à tours égalisés ; bord intérieur por­
tant généralement sur l ’avant - dernier tour ■ 
om bilic visible ou masqué ; bouche sinueuse , 
grim açante, et généralement dentée dans l ’état 
parfait; péristome réfléchi ou épaissi.

Peristome sinueux et épais , ou réfléchi et denté , souvent ré­
tréci par les dents, les lames ou les plis tortueux de la 
convexité de Vavant-dernier tour.

i cr groupe. Les Grimaces, personatcc, F.

II. dentiens, etc.

Ouverture défendue par une ou plusieurs lames allongées et 
internes.

a* groupe. Les Lamellt-ee, lamellatoe, F.

Plusieurs lames ( plan ¡formes).

II. carabinata, etc.

** Une seule lame.

■II· labyrinthica, etc.

I éristonie garni de grosses dents, dont l ’une a la base de la 
columclle formant gouttière.



'i'· groupe. Les Maxillées, maxillatœ.
G. Volydonte, Moiilf.

II. imperator, etc.

bouche renversée , garnie de plis élevés, dont les impressions 
sont visibles au-dehors.

4" groupe. Les Anostomes, anostonue, F.

If. ringens, etc.

llord intérieur de l'ouverture, garni près du péristome de plis 
longitudinaux élevés, dont les impressions sont visibles 

au-dehors.

5“ groupe. Les Impressionées, impressa:

//. cepa, etc.

5 ,! S .-G . H élicigone, heticigoria, Fér.

Coq. lenticulaire ou coniform c, plus ou moins ca­
rénée; volute le plus souvent courte , quelquefois 
con iqu e; tours de spire en général égalisés; co- 
lumelle rarement solide; bord intérieur du cône 
spiral portant presque toujours sur la convexité 
de ravan t-dern ier tour; om bilic couvert ou v i­
sib le; bouche sans «lents, versante, anguleuse à 
la réunion des deux bords opposés, où l ’im­
pression carénale forme une sorte de gouttière; 
péristome épaissi ou ré fléch i, mais non bordé.

Ombilic couvert. 

i«r groupe. Les Caracollcs, caracollæ, Montf.

//. angistornu, etc.

Ombilic masqué ou visible.

•j» groupe. Les Tourbillons, vortiocs, Ock.

//. margmata, etc.



Coq. généralement surbaissée ou déprim ée; volute 
peu é levée, souvent planiform e; tours de spire 
communément égalisés et arrondis; bord inté­
rieur du cône spiral portant sur la convexité de 
l’avant-dernier tour; om bilic décou vert, plus ou 
moins large ou étro it, et laissant généralement 
apercevoir jusqu’au sommet de la spire; bouche 
sans dents; péristom e réfléchi, simple ou bordé; 
quelquefois la coquille est carénée ou iinperforée, 
mais alors le péristome est bordé.

Péristom e réfléchi. 

tcl groupe. Les Lomastomes, lo m a stom æ , F.

H. carascalensis, etc.

Péristom e si/niile.

2e groupa. Les Aplostomes, aploslomtt·, F.

Lfcs Pesons, •verticilli. 

lincala , etc.

Les Hyalines, h ja lin œ . 

f l .  olivetorurn, etc.

Les Rubaunées , fasciatas.

H . candida , etc.

Péristome bordé.

a) Coquille couleur de corne ou brune , presque unicolore, 
rarementfascu’.e, souvent velue ; péristome un peu évasé; 
epiderme caduc.

3' groupe. Les Hygromanes, hygromanes, F.

f ! . cinctella, etc.

fi ) Coquille blanche ou rousse , très ornée de fascies ou de 
linéoles de couleurs vives ; épiderme insensible , jamais 
veluquelquefois carénée ; péristome bordé, mais non 
évasé.

6° S.-G. Hélicelle , helicella, Fér.



4* groupe. Les Hélioinaues , hcliomanes, F.

* Coquille surbaissée ou globuleuse.

//. groyana, etc.

* *  Coquille trochoïde et un peu carénée.

11. pyramidata, etc.

7° S .-G . llé lico style  , helicostyla, Fér.

Coq. surbaissée ou trachiform e; volute quelquefois 

allongée; tours de spire communément égalisé*» 
pressés, étroits; bord intérieur du cône spiral» 
formant une columelle solide, droite ou torse ; aire 
om bilicale souvent enfoncée; bouche régulière» 
plus ou moins oblique à l’axe du test; péristoifl® 
simple ou réfléchi.

Columelle droite, péris tome simple ; coquille surbaissée.

i cr groupe. Les Aplostomcs, aplostomœ, F.

//. misella , etc.

Columelle torse, comme tronquée a sa base, ou munie d ’unC 
cote spirale interne fi formant gouttière, et paraissant souS 

la forme d ’une dent ou d ’une callosité.

a* groupe. Les Caualiculées, canaliculatœ, F.

11. delicalula, etc.

Columelle aplatie , sans dent ni lame , form ant une sorte &  
gouttière a son intersection avec l 'avant-dernier tour; p i '  
r is  tome réfléchi.

3» groupe. Les Marginées, marginales, F.

II. studeriana, etc. 

t t  Evolutatce. Cochloïdes, cochloidcs.

( * ) Douche généralement sans dent.

i) line columelle solide.

a.j En filet, non tronquée a sa base.



Coq. allongée et ventrue; volute développée dans 
le sens vertical ; spire élevée, tours croissant for­
tement ; bord intérieur du cône spiral, formant 
une columelle solide , torse , non tronquée ; 
bouche plus ou moins verticale par rapport à 
l ’axe; bord extérieur plus ou moins avancé; pé- 
ristome simple ou réfléchi.

Pèristome réfléchi.

1" groupe. Les Lomastomes, lornastomœ, F.

« .  mctaformis, etc.

Pèristome simple. 

a' groupe. Les Aplostomes, aplostomœ, F. 

n . dufresnii, etc.

£) Columelle solide, aplatie et tronquée a sa base.
t  Coquille conique ou très ventrue ; ouverture élargie.

9' S .-G . C ochlitom e, cochlitoma , F ér.

Coq. conique ou très ven true, so lide, peu trans­
parente; volute croissant plus ou moins forte­
ment ; spire plus ou moins élevée; bord intérieur 
du cône sp ira l, formant une colum elle p late , 
to rse , solide, repliée en dedans, et plus ou moins 
tronquée à sa base ; ouverture plus ou moins 
courte ou lo n g u e , et d ro ite, c’est-à-dire dans la 
direction de l ’axe, mais é largie; bord extérieur 
phisou moins dans la verticale; pèristome simple.

Coquille conique, bouche courte , bord extérieur avancé. 

xer groupe. Les Rubans, ligumc, F.

Il, exarata , etc.

(-0(]uillg ventrue , bouche très grande , bord extéiicur dans la 
'verticale.

8* S -G. Coclilosty le , cochlostyla , Fér.



2' groupe. Les Agathines, achatinæ, F.

H. fulvescens, etc, 

j“j' Coquille ovoïde ou turriculée, bouche allongée et 
étroite.

iü ' S.-G. Cochlicopc, coclilicopa , Fér.

Coq. ovoïde ou turriculée, m ince, transparente, 
généralement unicolore; volute croissant plus ou 
moins fortement; spire courte ou très allongée; 
bord intérieur du cône spiral, formant unecolu* 

nielle plate, torse, solide, repliée en dedans, et 
plus ou moins arquée et tronquée «i sa base; ouver­

ture plus ou moins courte ou allongée, et droite» 

mais généralement étroite; péristome simple.

Coquille ovoïde , louche longue , bord extérieur dans la ver­
ticale.

i r! groupe. Les Polyphénies, polyphemœ, Montf.

H. pria/nus, etc.

Coquille turriculée, bouche courte , bord extérieur un pCu 
avancé.

2* groupe. Les Styloïdcs , stjrloides, F. 

If.fulminea, etc.

2) Coquille perforée ou ombiliquée ; ombilic masque ou 
découvert ; péristome simple.

a.) Tours de Spire égalisés , le dernier moins long que les 
autres réunis.

i i °  S.-G. C o ch lic e lle  , coclilicclla, Fér.

Coq. conique ou turriculée, perforée; tours de sp>re 

égalisés, nombreux , étroits, le dernier moUlS 

long que les autres réunis ; ouverture courte ; c°" 
lumelle torse et creuse.

Croupe unique. Les Tourelles, turritae, F.

//. conoidea , etc.



/ ')  Dernier tour de spire généralement plus gros et plus 
long qUC les autres réunis.

Ta" S .-G . C o c h lo g k n k  , cochlogena, For.

Coq. oblongue ou ovoïde ; dernier tour de spire 
généralement plus gros et plus long que les autres 
réunis; bord intérieur du cône spiral replié en 
dehors, et portant presqu’à angle droit sur la 
convexité de l’avant-dernier to u r, de manière à 
former une eolumelle creuse, torse ou d ro ite, 
perforée ou om biliquée; ouverture généralement 
allongée et en croissant.

1 Péris tome simple ou épaissi, mais a bords tranchans. 
a ) Coquille ombiliquée, eolumelle droite.

1er groupe. Les Ombiüquées, umbilicatœ, F.

11. flammata , etc.
Coquille perforée, eolumelle torse.

2e groupe. Les Perforées , perforât a;, F.

Coquille oblongue.
H .Jasciolata, etc.

Coquilles ovoïdes.
H· costulata, etc. 

tt Pin stome réfléchi ou denté.
^°uche en croissant , sans dents ni j>lis ; péris tome réfléchi et 

régulier; eolumelle torse , perforée ; dernier tour de spire 
(iuelqueJ'ois plus court que les autres réunis.

3r groupe. Les Lomaslomes, lomastomœ, F.

Dernier tour de spire plus gros et plus long que les 
autres réunis ; coquille ornée de couleurs a>ives.
H. fava n ii , etc.

Dernier tour moins long et moins gros que les autres 
reunis ; coquille unicolore. 

betieata, etc.



B ouche courte, en croissant ; péris tome simple ou épaissi et ré­
gulier ; columelle torse plus ou moins saillante et arquee, 
ou munie d ’un pli ¡pii tourne sur e lle , et la fa i t  paraître 
subtronquée ; ombilic masqué ou exactement clos ; dernier 
tour de spire quelquefois plus court que tes autres réunis.

4e groupe. Les H élictères, helicleres , F .
* Coq. coniforme.

H. 'vulpina, etc.
¥* Coq. turriculée.

H. turritella, cto.
*** Coq. ovoïde.

II. tris fis, etc .
Bouche allongée, anguleuse a scs extrémités, ou versante 

supérieurement, souvent rétrécie par les sinuosités du bord 
extérieur ; columelle grosse, plus ou moius spirale, et for­
mant un pli plus ou moins saillant dans l ’ouverture. Péri' 
s tome épaissi et réfléchi; dernier tour de spire plus long et 
plus renflé que les autres réunis.

5r groupe. Les S tom oto ïd es, stomotoides , F .
IF. auris leporis, e tc .

Bouche en croissant, un peu anguleuse a ses extrémité 
munie le plus souvent de dents courtes au péristome , </u> 
est bordé ou un peu évasé ou réfléchi ; jam ais de lames! 
columelle torse, creuse, aplatie à sa base , ou formant W*6 
protubérance saillante ; généralement perforée.

fi' groupe. Les D on toston ies, dontostomu·.
*) Dernier tour de spire plus gros et plus long que les autre*réunis.

/ / .  auris bovinus , etc.
Tours de spire égalisés , souvent pressés et étroits.

H. turgens, etc .
(**) Bouche généralement garnie de dents ou de lames· 
i )  Sans gouttières ; péristome généralement non continu·



Coq . cylindracée ou fusiform e, tours de s[)ire nom­
breux, égalisés, pressés, étroits; columelle gé­
néralement solide, en filet spiral, rarement creuse, 
alors conico-cylindrique et om biliquée; bouche 
cou ite , presque aussi large que h a u te , d ro ite , 
c ’est-à-dire placée dans la direction de l ’a x e , 
presque toujours garnie intérieurement de dents 
allongées ou de lames m in ces, ses deux bords 
sur le même plan vertica l, et tombant presqu’à 
la même hauteur, sur la convexité de l’avant- 
dernier tour; péristoine réfléch i, généralement 
non continu.

Coquille cylindrique. 
i er groupe. Les M aillo ts , pupeu, F.

U. uva, etc.
Coquille J'usifornie.

2 e groupe. Les G renailles, cereales, F.
II. moricandi, etc.

a) Une ou deux gouttières ; péris tome généralement con~ 
tinu.

14« S .-G . C ochi-o d im e , cochlodina, Fér.

Coq. cylindracée ou fusiform e; tours de spire nom­
breux , pressés, égalisés, étroits; columelle so­
lid e , en filet spiral, souvent garnie de laines, 
tournant avec e lle , et d ’une sorte d ’opercule 
pédonculé et élastique; bouche garnie le plus 
souvent de lames élevées, et toujours d’une ou 
deux gouttières, la supérieure formée par une 
carène dorsale ; péristome presque toujours con­
tinu.

(*) Coquille dextre.
t Mouche sans dents ni lames.

i 3 '  S .-G . C o cu L o n o N T K , cochlodonta, F é r .



Péristome non continu.
1er groupe. Les Pupoïdes, pupoides, F.

//. carinula, etc.

Péristome continu. 
a ' groupe. Le» Trachéloïdes, tracheloides, F.

1!. Sloanii, etc.
■J-J" Bouche armée de gros plis ou dénis allongées.

ir. gargantua.
(**) Coquille sénestre.

Bouche sans lame.
3e groupe. Les Anomales, anomales, F.

II. perversa , etc.

Bouche armée ( des lames dont une en opercule élastique ). 
groupe. Les Clausilies, clausilice , Draparnaud.

IL torticollis, etc.
Il existe plusieurs espèces d’hélice à l'état fossile.

■(■f Dicères.

G . C X X IV . V é r t i g o ,  vértigo, M uller.

Anim. allongé, dem i-cylindrique, ayant un tortillon 
assez, grand et un collier fermant la coquille; deu* 
tentacules seulem ent, longs, obeoniques , rétracti* 
Ies, ai rondís à leur extrém ité; l ’orifice de la cavité 
pulmonaire sur le collier et à d ro ite , avoisiné paf 
celui de l ’anus; organes de la génération réunis et 
montrant leur orifice près du tentacule droit. O v·' 
pares.

Coq. cylin d riq u e, très spirale; volute croissant le*1* 
teinent; cône spiral incom plet; ouverture droite* 
dans la direction de l’axe, co u rte , souvent dentée*



pèristome souvent sinueux et réfléchi; dextres ou 
sénestres.

Le genre Y ertigo , dont la distinction générique n ’est ab ­
solument basée que sur l ’absence de la paire de tentacules 
antérieurs, ne renferme qu’un petit nombre d ’espèces toutes 
vivantes.

G . C X X V . P a r t u lk  , partula, Fér.

Anim. a llon gé, dem i-cylin driqu e, avec un tortillon 
assez grand; un collier fermant la coquille et por­
tant 1 orifice de la cavité pulmonaire à droite et à 
l ’angle extérieur de l ’ou verture; deux tentacules 
seulement, cylindriques et rétractiles, oculés à leur 
sommet ; organes de la génération réunis ? m on­
trant leur orifice près du tentacule droit. O vo- 
vivipares.

Coq. o v a le , p oin tue; spire con ique, dernier tour 
renflé et plus long que les autres réunis, quatre à 
six tours de spire; cône spiral incom plet; ouver­
ture droite dans la direction de l ’axe , courte , 
quelquefois dentée ou munie de lames élevées; pé- 
ristome communément fort réfléchi , à bords dans 
le même plan vertical· côté columellaire , calleux à 
sa base ; dextres ou sénestres.

Le genre Partule a été établi par M. de F érussac, pour 
Ue petits mollusque» terrestres q u i, outre les différences 
'I*1 ils présentent dans l ’aspect de leur co q u ille , com parée 
a celle des V crtigos, offrent cette particularité remarquable 
CIU ils sont o vo -v iv ip ares, tandis que les autres sont seu le­
ment ovipares. N ous pensons com m e ce savant que l ’orga- 
n,f>ation des Partules m érite d’être exam inée avec soin , et 
(lUe l ’on y trouvera peut-être occasion de justifier une d is- 
tln« io n  générique q u i , a l ’extérieu r, 11e reço it, il est vrai , 
aucun appui suffisant, mais qui peut exister dans le systèm e 
de la génération. Ces considérations nous engagent à adop- 
t0r jusqu’à nouvel ordre le genre Partule. Les espèces dési­
gnées par ce naturaliste sont, en p artie, des terres australes.



IÆ S AU RI CU LES , Fér.
Auriculacès, Blainv.; Litnnocochlides (à collier) , Lat.

Anim . a llon gé, ayant le corps distinct du p ie d , et 
contourné en spirale; jamais de cuirasse, un col­
lier ; tentacules au nombre de deux ; yeux non 
p édonculés, à leur base ou prés de leur base; 
bouche généralement armée d ’une dent supérieure 
opposée à une langue à crochets; cavité pulmonaire 
et son orifice situés en avant; organes de la géné­
ration réunis ou distans.

Coq. toujours spirale , assez variable , à ouverture la­
térale par rapport à l ’axe du côn e, et dentée. 

Terrestres ou marins; fluviatiles ?

G . C X X V I . CaricH IH , carychium, M ull.

Anim. a llon gé , portant l’orifice de la cavité pulm o­
naire au côté droit du collier; tentacules rétractiles, 
gros, cylindriques et obtus; yeux situés à la base 
postérieure des tentacules; organes de la généra­
tion? anus? pied non divisé.

Coq. a llongée, oblongue ou cylindrique; volute crois­
sant assez lentem ent; cône spiral incom plet; ou ­
verture droite, cou rte, sim ple, ou avec des plis ou 
des dents.

Le genre Carycliie et les suivons ne diffèrent entre eux 
que par leur coquille à peu p rès, ce qui fait que l ’on pour­
rait les réunir, en leur laissant seulem ent une distinction de 
second ordre. M aigre cette observation , nous les laissons 
tels que M. de Férussac les a présentés dans son travail sur 
les Pulm onés geliydrophiles, en attendant que l ’on ait à 
leur sujet une connaissance plus étendue. Les différence» 
caractéristiques de leurs coquilles offrent d'ailleurs des 
m oyens de justifior jusqu'à uu Certain point quelques d is· 
tinctions parmi eux.

3" F A M I L L E .



G. C X X V I I .  A u r ic u lk  , auricula, Lain. 
Conovule, Lam. ; et Mélampe, M ontf.

Anim. allongé , muni antérieurement d ’un mufle plus 
ou moins proboscidiform e ; tentacules contractiles, 
courts, cylind riqu es, en forme de g lan d , au som­
met; yeux situes à la hase interne des tentacules, 
un peu en arrière ; pied non divisé.

^oq. ova le, plus ou moins pointue et a llon gée, ra­
rement cylind riqu e; spire souvent enveloppante, 
de cinq à six tours con tigu s, quelquefois peu dis­
tincts, le dernier formant presque tout le test; ou ­
verture allongée en forme d ’oreille , souvent très 
étroite; péristom e épaissi, bord extérieur simple 
ou denté; columelle torse, so lide, communément 
sans indice de fente om bilicale, garnie d ’une à trois 
côtes saillantes, tournant avec elle dans l’ intérieur.

genre Auricule dem ande à être m ieux connu. Nous en 
avons rencontré au B résil, et surtout à l ’Ile-de-France et à 

Madagascar, respirant l ’air libre sur les rochers au Lord 
e la mer. Jamais nous ne le s  avons trouvées dans l ’eau; 

^ais M, Lesson en annonce une d ’eau douce.
M· de Férussac en a form é trois groupes.

l«r groupe. Les A uricu les, auriculæ.
G. Auricule, Lam.

■A· micUe, etc.
Plusieurs espèces fossiles font partie de ce groupe.

a® groupe. L es C onovules, conovulœ, Lam .
A. ovula , etc.

3e groupe. Les C assidules, cassiilulte.
A. cassidula, etc.

G. C X X V I I I .  P iÉTïN , pedipes, Adans.

Anim. muni de tentacule* filiform es, implantés verti­
calement sur la tête, et divergeant ; les yeux ovales



et situés au-dedans et à la hase des tentacules; pied 
de forme elliptique, partagé en deux talons par un 
large sillon transversal; bouche munie d ’une pièce 
supérieure correspondant à une masse linguale ar­
mée de petits crochets.

Coq. globulaire ou ovale, épaisse, à sommet peu sail­
lant ; le dernier tour de spire plus grand que les 
autres réunis; ouverture lon gue, ovale ou linéaire, 
à bords non réunis; columelle so lid e , munie de 
deux lames saillantes; une troisième fort élevée sur 
la con vexité  de l ’avant-dernier tour; bord extérieur 
tranchant, et muni quelquefois en dedans de p e­
tites côtes.

Le genre Piétiu n ’est connu que par la description qu’en 
a donnée Adanson. N ous avons besoin  de nouveaux rensei- 
gnem ens pour être fixé a sou sujet. M. de Blaiuville lui réu­
nit les Conovules de Lamarck.

G . CXX J.X. Scarabi'. , scarabta, IVTontf.

Anim. a llo n g é , com prim é, très sp iral, muni de ten­
tacules déprim és, triangulaires, oculés à leur base 
in tern e; orifice de la cavité pulmonaire situé à 
l’angle extérieur du collier , du côté d ro it, et avoi- 
siné par l ’anus; organes de la génération séparés, 
orifice mâle à d ro ite , en arrière et en dessous de la 
lè vre , près du p ied , orifice des œufs près de la sé­
paration du tortillon, comm uniquant par un sillon? 

Coq. o v a le , pointue, comprimée dans le sens de sa 
longueur, et parallèlement au plan de l ’ouverture, 
de manière à former deux arêtes latérales; spire en­
veloppante , de huit à neuf tours con tigu s, le der­
nier formant les deux tiers du test; sutures recou­
vertes; ouverture lo n g u e, arqu ée, étro ite, garnie 
de dents ou de lames sur chaque lèvre; péristome 
continu et tranchant, le bord intérieur replié vers 
la base de la colum elle, celle-ci garnie de laines 
élevées tournant avec elle; fossette om bilicale, si-



uueuse, plus ou moins p erforée, quelquefois om ­
biliquée.

^’est à M. de F érussac, qui le prem ier a fait connaître 
‘ animal du S carabe, que nous empruntons les caractères 
de ce genre. Ce sont réellem ent des m ollusques terrestres, 
e*· que les naturalistes de l ’expédition  de M . le capitaine 
Freyciuet out niême trouvés sur le haut des m ontagues.

4° FAM ILLE.

LES L IM N É E N S , Lam.
Limnacés, lilaiuv.; Liinnococlilid.es (sans c o l l ie r ) ,  Lat.

Anim. a llon gé, ayant le corps distinct du p ie d , et 
contourné en sp irale, en arrière ; jamais do cuirasse, 
'nais un collier formé tout autour du cou par le 
bord du manteau; tôte surmontée d ’une sorte de 
voile très la rg e ; tentacules au nombre de d eu x, 
tas yeux diversem ent situés à leur base; cavité pul­
monaire montrant son orifice sur le collier; organes 
de la génération séparés; anus près de l ’oriüce du 
Poumon.

°q- toujours com plète, très enroulée, m in ce, et à 
bord externe, tranchant.

°Us fluviátiles.

G . C X X X . P l a n o r u e , planorbis, B rug.

An>m. a llon ge , com prim é, grêle et très fortem ent 
enroulé ; tôle munie de deux tentacules contractiles, 
p la c é s , fort longs et oculés à leur base interne; 
bouche munie supérieurem ent d ’une dent en crois­
sant, et inférieurem ent d’une masse linguale armée 
de petits crochets, surmontée d ’une sorte de voile 
court et échancré; pied ovale et assez court; orifice 
de la respiration à g a u c h e , sur le c o llie r , et avoi- 
siné par ceiu ; t]e l’anus; organes de la génération 
"éparés de ce même côté, celui de l’ organe mâle



près du tentacule, et celui des œufs à la base du 
collier.

C oq. assez m ince, sénestre, fortement enroulée dans 
le même plan; concave des deux côtés, la spire 
étant rentrante; ouverture arrondie, à bord tran­
chant et interrompu par la convexité du tour qui 
précède.

Le genre IManorbe offre une anomalie bien rem arquable; 
c’est que son anim al, de même que la coquille qui le ren­
ferm e, est séneêtre, et que par conséquent les orifices, au 
lieu d’être situés à dro ite, com m e dans les autres Gastéro­
p o d es , sout à gauche. Les espèces de ce genre sont de tou* 
les p ays, et habitent sans exception dans les eaux douces. 
11 y en a aussi plusieurs à l ’état fossile.

Nous connaissons des individus du Icucostnma recueillis a 
Seize, près bordeaux, par M. Durieu, qui offrent cette 
singulière particularité que l’animal se renferme dans sa 
coquille au inoyeu d’un epiphragme analogue à celui des 
Hélices.

G. C X X X I . L im n ék , limnœa, Lam.

Anim. de forme o v a le , plus ou moins spiral; tête 
munie de deux tentacules aplatis, triangulaires, 
portant les yeux à leur base, du côté interne; bouche 
munie d ’ une pièce supérieure pour la mastication* 
surmontée d ’ une sorte de voile assez, court; pied 
o v a le , bilobé antérieurem ent, rétréci postérieure­
m ent; orifice de la cavité pulm onaire au côté droit* 
sur le collier, en forme cle sillon , et pouvant être 
recouvert par 1111 appendice charnu qui le borde 
inférieurem ent; anus tout à côté , organes de la gé* 
nération distans, l’orifice de la verge étant sous le 
tentacule d ro it, et celui de la vulve à l’entrée de 
la cavité pulmonaire.

C oq. m ince, frag ile , ovnle ob longue, à spire plus ou 
moins aiguë et allon gée, à ouvertuie plus haute 
que large, ovale, quelquefois très grande, à boi'd



tranchant, non continu par l ’effet de la convexité 
du tour précédent; un pli oblique à la colum elle.

Ce genre très voisin du précédent, mais qui s’en dis— 
tlngue si bien cependant, renferme un nssez bon nombre 
'Espèces d’F.urope; il en existe aussi dans l’Amérique sep­
tentrionale , et nous en avons rapporté une des îles du cap 

er<l et une autre beaucoup plus grande des Indes orien­
te s .  Les Liinnées n'habitent que les eaux douces et tran- 
<îu,lles, où ou les voit quelquefois, ainsi que les Planorbes 
et les Physes, venir nager à la surface dans une position 
inversée. On eu connaît aussi plusieurs à l’état fossile.

G . G X X X I I .  P h y s e y pliysa, Drap

Anim. (]e fom ie o v a le , plus ou moins spiral; tête 
^unie de deux tentacules longs, sétacés et oculés 
à leur base in tern e; manteau offrant deux lobes 
Agités sur ses b o rd s, qui peuvent se recourber et 
Recouvrir en grande partie la coquille ; le pied 
0ng ,  arrondi antérieurem ent, aigu postérieure­

ment; le reste de l ’organisation extérieure comme 
dans les I .imnées, à l ’exception que les oriüces sont 
généralement à gauche.

généralement sénestre , o v a le , a llon gée, ou 
presque globuleuse, lisse, mince et très fragile; 

ouverture ovale, un peu rétrécie en arrière; bord 
ro,t tr a n c h a n t(i) ,la  columelle un peu torse, mais 

sans pli j ]a Spire plus ou moins aiguë et allongée, 
e dernier tour plus grand que les autres réunis.

j Î"08 Physes , si semblables aux Liinnées dans leur organi- 
_ · habitent avec elles dans les eaux douces et tran­
se C8’ ^eur animal se distingue assez bien par la forme 
ti Ses ,lentacules, de même que la coquille par sa disposi- 

11 généralement séuestre, comme celle des Planorbes. II 
a‘ a|t cependant, d’après M. de Blainville, qu’il en existe „

(*) Nous avon» vu quelquefois un petit bourrelet interne 
J°rd  droit de certaines espèces de Physes et de L im nées.



des espèces qui sout dextres. Il y  a plusieurs Physes en Eu­
ro p e , daus l ’Amérique septentrionale, en A frique, puisqu'il 
est probable que le Bulin d’Adanson en est une, et nous eu 
avons rapporté de Bourbon et de l ’Ile-de-France.

G" OH 1>HE.

P U L M O N É S  O P E R C U L É S  , Fer.

Trachélipodes colimaces, Lam .; Pectinibranches, Cuv.j 
Chismobranch.es cricostomes, JJlainv.; Pncumopomes, 
La treille.

A nim . muni d ’ un pied pour ram per, point de bran* 
cbies, mais une cavité pulmonaire recevant le iliiicle 
ambiant par une grande solution de continuité» 
placée au-dessus de la téte; les tentacules au nombr® 
de deux ; les organes de la génération sur des nid1” 
vidus différeus.

Coq extérieure, com plète, spirale, globuleuse ou co* 
nique.

Opère, calcaire ou corné.
T ou s terrestres.

Cet ordre a  été étab li par M . do Férussac aux dépfl®8 
des Pectinibrancbes de M . Cuvier et pour le genre CyclO" 
stom e seulem ent ; mais depuis le prem ier de ces savans a ^  
y réunir le genre H élicine dont il a fait connaître l ’auimab 
et qui était autrefois confondu avec les Colimacés de M. 
Lam arck. Aujourd’h u i, les Pulinonés operculés établisse®* 
assez, bien le passage des Pulm onés aux Pectinibranche*» 
puisqu’ils tiennent des prem iers sous le rapport des o r g a t t®8 
de la resp iration , et des seconds sous celui de la séparatu»® 
des sexes sur des individus différeus.

l ro FAMI LI . E.
LES H É L IC IN E S, F ér. 

llélicinides, Lat.
Anim. muni d ’un collier, deux tentacules iilifornieS 

portant les yeux à leur base externe, sur «les tu* 
hercules.



Coq. plus ou moins globuleuse, à ouverture demi- 
ovale, à columelle transverse et amincie.

Opère, corné, quelquefois calcaire au-debors.
M. de Férussac a établi les deux fam illes des H élicines 
des Turbic ines pour deux genres assez voisins , et qu'il 

serait peut - être plus convenable de réunir en une se u le , 
•eiir différence n’étant réellem ent bien rem arquable que 
dans leur enveloppe testacée.

G . C X X X I II . H é l i c i n k , helidna , Lam.
Olygyra, Say.

très sp iral, muni d ’une tête proboscidiform e 
et d’un mufle bilabié; tentacules filiformes portant 
les yeux à leur base extern e , sur des tubercules; 
pied cou rt, a rro n d i, avec un sillon transversal an­
térieur; cavité pulmonaire s’ouvrant en avant du 
Manteau par une grande fente transversale.

^°q. subglobuleuse ou con oïd c, 1111 peu dép rim ée, 
“ on om biliquéc, à spire basse, à ouverture demi- 
ovale ou presque ova le, le pèristom e réfléchi, en 
bourrelet, le bord gauche élargi sur l ’om bilic, qu ’ il 
^ cou vre  entièrem ent; la columelle calleuse trans- 
verse et planulée.

perc. corné quelquefois légèrem ent, calcaire à l ’e x ­
térieur, à accroissemens concentriques.

Le genre H élicine a été établi par M. de Lam arck pour 
e petites coquilles qu’il rangeait parmi ses Colimacés ; 
•d e  F érussac, qui le prem ier eu a connu l’a n im al, l ’a 

Pr,rte à sa véritable p lace . E lles sont exotiques et assez 
n°mhreuses en espèces. I l y  en a de fossiles. Ou dok  rap- 
P°i ter à ce genre les Am pulliucs de M . de B lainville et 

01ygyra de M. Say.
F A M I L L E .

LES T U R M C IN E S , Fér.
Anim. sans collier, pourvu de deux tentacules oculés 

à leur base extérieure.



C oq. eonoï(le, plus 011 moins é levée, à ouverture 
subarrondie et à bords continus.

Opère, calcaire.

G . C X X X IV . Fébus9Ine, ferussina, Grateloup.
Stropliostome, Desbayes.

Anim. inconnu.
Coq. o v a le , globuleuse; ouverture ro n d e, bordée, 

oblique , simple , sans dents , retournée du côté de 
la sp ire; un om bilic plus ou moins grand.

Opère. ?

M. G rateloup a établi ce genre pour une coquille foi' 
sile de l )a x , qui sem ble au prem ier abord très voisine de® 
A nostom es, mais que ce naturaliste cro it, d ’après l ’exanueo 
de son ouverture , devoir plutôt rapprocher des Cyclo' 
stonies ; nous partageons cette o p in ion , que la connaissance 
de l’opercule peut seule confirm er. D epuis lo r s , M. Des* 
liayes n’ayan t, sans d ou te , pas eu connaissance de la pu* 
blication  de ce genre dans la prem ière livraison du Bulletin 
de la Société liunécnne de B ordeaux, l ’a égalem ent publie» 
mais bien plus tard , sous le nom de Strophostome. NoU» 
avons dû rétablir la prem ière dénom ination affectée à cett* 
coqu ille . I.es espèces do ce g en re , au nom bre de trois 01* 
q u atre , sont toutes fossiles.

(». C X X X V . C y c lo s to m e , cyclostoma, Lam.

Anim. très spiral, muni d ’une téte p r o b o s c id ifo r m ®  

portant deux tentacules cylindracés, renflés à leur 
som m et, contractiles et oculés à leur base externe» 
pied allongé et ob lon g; cavité pulmonaire cotrt' 
muriiquant à l’extérieur par une large fente à la 
partie supérieure et antérieure du manteau; posi' 
tiou de l ’organe mâle indiquée par un apperubce 
tentaculifonne, situé au côté droit.

Coq. con oïd e, discoïde ou tu rricu lée, plils ou moin* 
é levée, a sommet aigu ou m am elonné, ayant toU-*



les tours arrondis ; ouverture ro n d e , à bords con­
tinus et réfléchis.

Opère, calcaire , à accroissement concentrique , le 
sommet subcentral.

Le genre C yclostom c renferm e nu grand nom bre d’es- 
peces, la plupart exotiques; il y  en a égalem ent à l'état 
fossile.

7 e O R D R E .

P E C T IN IB R A N C H E S , C uv.

Trachclipodcs, Lain.; Clùsmobranclies, B lainv.

Anim. muni d ’un pied pour ram per; des branchies 
pour re sp ire r, en forme de p e ig n e , attachées au 
plafond d ’ une cavité particulière, qui s’ouvre en 
avant et en dessus, entre le bord du manteau et le 
corps, par une grande solution de continuité; deux 
tentacules, deux yeux diversem ent situés, quel­
quefois sur des pédicules ; les organes de la géné­
ration séparés sur des individus différens; l ’orifice 
femelle au côté d r o it , à l ’entrée ou dans la cavité 
branchiale ; l ’organe mâle au côté droit du c o u , se 
réfléchissant généralem ent dans cette cavité; anus 
du même côté et en avant.

'-oq. complète et sp irale , très variable dans sa form e, 
presque toujours extern e , rarement interne. 

u perc. com p let, plus ou moins rudim entaire ou nul.

L’ordre des Pcctinibranclies renferm e le plus grand  
Nombre de g en res , les plus connus et les plus répandus dans 
es collections. Le travail de M. de F éru ssa c , dans lequel 

Ce savant a apporté d ’heureuses innovations pour leur d is­
so lu tio n  , va plus particulièrem ent nous servir de guide.

Les Pcctinibranclies sont la plupart des anim aux m arins, 
Vlv»nt parfois à d’assez grandes profondeurs. Un petit 
n°üihre habite les eaux douces.

■(· i rc d i v i s i o n .

Ln appendice m em braneux, quelquefois diversem ent
l()



frangé ou découpé , de chaque cAté du corp s , pour faciliter 
l ’eutrée de l ’eau daus la cavité branchia le; généralement 
point de trom pe.

A. Presque toujours un opercule. C elui-ci m odelé sur 
l ’ouverture d e là  coquille.

I ro famille.

LES TURBINES, Fer.

Aniin. muni de deux tentacules subulés, contractiles;
les yeux à leur liase.

Coq. variable dans .sa forme, à ouverture arrondie 
ou ovale, à bords peu <iu point désunis , sans canal 

ni échancrure.

Opère, corné ou calcaire.

Fluviátiles ou marins.

G . C X X X V I. P a lu o in e , paltit/ina, Fér.

Aniin. muni d ’une tête proboscidiforme; tentacules 
coniques, allongés, quelquefois distans, por­
tant les yeux à leur base extérieure, ceux-ci sut 
de petites éminences plus ou moins saillantes; 
bouche munie d ’une masse ou d ’un ruban lingual 
hérissé; pied oblong ou ovale, plus ou moins al­
longé, et portant généralement un sillon m a r g in a l  

en avant; organe m â le  au côté droit antérieur, a y a n t  

son orifice à la base du tentacule ou dans le voi' 
sinage de cet organe; anus du même côté.

Coq. variant avec les sous-genres suivans.
Opère, corné, rarement calcaire.

Le genre P a lu d in e , tel qu’il a été proposé dans ces der­
niers tem ps par M. de Férussae, et tel que nous l’adoptons 
provisoirem ent aujourd'hui, est hieu plus étendu que M . d® 
Lam arck ne l ’avait fait , puisque l’on y trouve maintenant 
réunis le» [Ylélanies de cet auteur et deux genres nouveau* 
formé» aux dépens des S a h o ts , les B issoaires et les Litto- 
r ien s: elles sont donc ou m arines ou fluviátiles. T ous ce* 
gen res, devenus sous-genres, se distinguent com m e il suit-



AniiTi. j)üiirvu d ’ une bouche sans dents, mais con­
tenant une petite masse linguale hérissée; ten­
tacules contractiles; pied o v a le , muni d ’un 
sillon marginal à la partie antérieure; organe 
mâle très gros, renflant le tentacule droit, d ’où 
il soit par un orifice situé près de sa base; anus 
à l ’extrémité d ’un petit tube au plancher de la 
cavité rcspiratrice.

C oq .ép id  erm ée, con oid e, à tours de spire arron­
d is , à sommet m am elonné; ouverture arrondie, 
ovale, anguleuse au som m et, à bords réu n is, 
tranchans.

Opère, corn é, à éléinens concentriques, à sommet 
excentrique.

Ce sous-genre renferm e un assez grand nom bre d’espèces
tous les pays. On en connaît aussi quelques unes à l ’état 

°*>Mle. Les ta lu d ines habitent les eaux douces et quelque- 
°*s saumâtres.

•i'' S .-G . M élanie, melania, Lam.

Auim. ayant un mufle proboscidiform e, dem i-cylin­
drique, un peu éehancré antérieurem ent; ten­
tacules filiform es; pied ovale et très gran d ; 
manteau festonné en avant et à gauche.

Coq. épidermée , ovale-oblongue, à spire pointue, 
souvent allongée ou turricu lée; ouverture ovale, 
évasée en avant, et à bord externe tranchant. 

Perc. m in ce, subspiral, à élémens subradiés en 
dehors, rebordé en dedans.

bes Mélanie» sont toutes fluviátiles et exotiques; elle» 
l‘araissent surtout appartenir à l ’Asie. On en a reconnu eu 
(j'.Urop e , mais a l ’état fo ss ile , et M. de lUainville paraît. 
t “pose à croire qu’elles ne se rapportent point à ce sous ■ 

b^nre. M, Dosliayes divise ainsi les Melanios :

I "  S.-G. Paludine, ¡jaludina, Lani.



i* r groupe.
Coq. ovale ou subturriculée.
M. amarula, etc.

1r groupe.
Coq. allongée , turriculée.
M. truncata , etc.

3' groupe.
Coq. dont l ’uugle inférieur est détaché.
M. coilella la, etc.

4* groupe.
Coq. à ouverture bordée.
M. marginata, etc.

Les M élanies ne conservent intact le sommet de leur spire 
que peudant leur jeune â g e , bientôt il s’excorie  et tom be.

3 '  S .-G . R issoaire, rissoa, Fréininville.

A.nim. portant les tentacules coniques, latéraux et 
distans; pied court et rond.

Coq. oblongue ou tu rricu lée , non om biliquée, gé­
néralement remarquable par ses côtes longitu­
dinales ; ouverture en tière , o v a le , ob liqu e, 
évasée, sans can al, ni den ts, ni plis; les deu* 
bords réunis ou presque réu n is, le droit ren flé  

et non réfléchi.
O père, calcaire ou c o rn é , rentrant assez profondé­

ment.

M. de Frém inville a form é le genre R issoaire pour une pe­
tite coqu ille  marine de la M éditerranée q u i , avec un animal 

assez, sem blable a celui des sous-genres précédons, se distingue 
par l'ouverture do la coquille et la présence presque con- 
stante de côtes longitudinales. N ous ne pensons pas que 
l ’on puisse admettre les R issoaires com me g en r e , mais bien 
com m e sous-genre ; e lles prennent alors leur place à côté de* 
M êlantes et dans le genre Paludine de M. de Férussac. ** 
y eu a do fossiles. M. de Iilaiuvillc d ivise ainsi ce sous-geurc ·



I or groupe.
Coq. turriculée et côtelée.
R. acuta y etc.

a® groupe.
Coq. subturriculée et côtelée.
R. cortata, etc.

3' groupe.
Coq. subturriculée, parfaitem ent lisse.
R. h jalina, etc.

4 e groupe.
Coq. subglobuleuse.
R. cancellata, etc.

4e S .-G . L ittorin e, littorina, Fer.

Anim. muni de tentacules grêles et allongés; bou­
che pourvue seulement d ’un ruban lin gual; pied 
oblong, marqué d ’ un sillon marginal à la partie 
antérieure; organes de la génération se term i- 
m in an t, dans les deux sexes, au côté d r o it , à 
l ’entrée de la cavité branchiale , tout près de 
l ’anus.

Coq. toujours épaisse, globuleuse , conique ou sub­
turriculée, non om biliquée, à ouverture parfaite­
ment ronde dans la direction de l’axe, et un peu 
évasée en avant.

Opère, corné.
M . de Férussac a étab li le genre Littorine pour des m o l­

lusques tous m arin s, suffisamment d istin cts , com me sous- 
S^nre de ceux qui l ’avoisineut. Le type en est la L. litto- 
ralis, JVI. A lcide D orbigny a préparé uue m onographie de 
Ce Kous-geure, dans laquelle  il fait connaître un très grand  
“ ombre de petites espèces vivantes et fossiles.

G. C X X X V I I .  T u r i i i t e l l h ,  turritella, Lam .

Anim. muni d ’une trom pe, et supérieurem ent d ’une 
frange en forme de vo ile ; tentacules lo n g s, très



fins à leur extrém ité, renflés à leur lrase , avec les 
yeux en dehors et sur un renflem ent; pied dé­
coupé à sa circonférence? et bordé en avant par 
un bourrelet ridé transversalement.

Coq. lurriculée, pointue, un peu m in ce, générale­
ment striée dans le sens de la longueur des tours de 
sp ire , qui sont nom breux; ouverture arrondie, 
entière, avec les bords désunis supérieurem ent, 
celui de droite mince.

Opère, corn é, à élérnens concentriques.
Les T urritelles sont presque toutes exotiques; mais nous

en avous en France un bon nombre à l ’état fossile.
G  C X X X V I I I .  P h o to , proto, I)ef.

Anim. inconnu.
Coq. tu rricu lée, a llon gée, à tours «le spire nom ­

b reu x , aplatis, avec une bande décurrente à la 
su tu re; ouverture ob liq u e, arro n d ie , évasée, à 
bords désunis, le droit tran chant, le gauche très 
évasé.

Opère, inconnu.
jVl. Defrance a établi ce genre pour des coquilles fossiles.

G . C X X X V I I I  bis· V e r m e t ,  vermetus, Atkins.
Vcrmiculuirc, Lam.

Anim. verinifor me , conique , à té te peu d istin cte , 
muni d ’une trompe garnie a son extrém ité de plu­
sieurs rangs de crochets; deux tentacules un peu 
aplatis et coniques, porhint les yeux à leur base 
extérieure ; manteau form ant un bourrelet en 
forme d ’anneau , à l ’endroit où sort la partie pos­
térieure du corps; pied cylin d riq u e , avec deux 
longs filets tentaculaires à la racine antérieure; ori­
fice de l ’organe respiratoire en forme de trou, percé 
au coté droit du bourrelet du manteau.

Coq. irrégulièrem ent sp irale, conique , mince , ayant 
les tours de spire plus ou moins complètement 
désunis et écartés; ouverture d ro ite , circu laire,



le pérktom e continu (jt tranchant; quelques clo i­
sons vers le sommet; libre ou adhérente par entre­
lacement.

Opère, corné.

Ce genre singu lier, dont on doit la connaissance i  
Adanson, 11e renferme qu’une espèce bien caractérisée. 
^ anim al, qui est véritablement un G astéropode, ne saurait 
ri>mper, puisque la coquille est fixée; aussi son p ied , quoi- 
*ju6 d istin ct, ne paraît pas disposé pour cet usage. L ’espèce  
** Adauson est le F . lombncalis. N ous en possédons de fos­siles.

G. C X X X I X . S i l iq u a ih e ,  siliquarla, Lam. 
Tcnagude, G uettard; Angu'maire, Schum acher.

Anim. très a llon gé, tourné en sp irale, muni ri’un 
tortillon assez court et d ’un pied m usculaiie très 
charnu, qui porte supérieurement une sorte d ’ap­
pendice (peut-être une ventouse?) très com prim é; 
tj-‘te distin cte, portant deux petits tentacules cy ­
lindriques et obtus à leur extrém ité, avec les yeux 
a leur base extérieure; manteau fendu supérieu- 
rernent dans toute sa longueur jusqu’au com m en­
cement du to rtillon , de manière à présenter deux 
J°bes latéraux, l ’ un qui est à droite, en forme de 
frange étroite, bordée en dedans par un sillon, et 
8 étend de la tète au tortillon ; l ’au tre, qui est a 
gauche, beaucoup plus large dans toute son éten­
d e ,  mais surtout en avant, commence après la 
J^te, et se rétrécit insensiblement jusqu’en arrière;

fan ch les en forme de ülamens sim ples, assez 
rig>des, fixés à la face interne et sur toute la lon­
gueur du lobe gauche; terminaison des organes 

e la génération indiquée par une petite échan- 
q 0,,ure sur ce même lobe ? anus en arrière.

0(ï· tubuleuse, contournée en spirale lâche et irré­
gulière, souvent assez régulière vers le som m et, 
cloisonnée; l ’ouverture circulaire, à bords tran- 
chans, désunis par une scissure ou une série long»-



tudinale de petits oriiices se prolongeant jusqu’au­
près du sommet.

O père, en forme de cône d ro it , tronqué, composé 
de lamelles cornées, empilées les unes sur les autres.

L e genre Siliquaire avait été rangé parmi les Annélides 
arénicoles par M . de Lam arck. M . de lila in v ille , le pre­
m ier, a pensé que ce pouvait être la coquille d ’un m ollus­
que ; mais c ’est M . Audouin qui a donné à cette dernière 
opin ion  toute la so lid ité possible par l ’observation qu’il 8 
faite récem m ent de l ’anim al d’une Siliquaire rapportée des 
mers de l’Inde par M. le docteur B usseuil, chirurgien-m a­
jor  de la frégate la Thctys. M. Audouin va faire connaître 
plus en d é ta il, dans les Annales des Sciences n atu relles, le 
résultat de ses recherches sur cet intéressant m ollusque, 
qu’il retirera sans doute de l'ordre des Pectinibranches»  
dans lequel nous pensons q u ’il ne peut plus rester, non 
p lu s , p eu t-être, que le genre suivant, Il existe plusieurs 
espèces de Siliquaires vivantes et foss iles , et l ’on vient d’en 
découvrir une dans les mers do S icile .

G. C X L . M a g i l e ,  magilus, M ontf.

Anim. inconnu.
Coq. Jeune; fra g ile , épiderm ée, p iriform e, ventrue* 

à spire courte de trois à quatre tours; ouverture 
plus longue que large, ob lon gu e, sans échancrure 
en a va n t, où les bords form ent cependant un angle· 
Adulte; le dernier tour abandonnant tout à coup la 
révolution spirale et régulière pour form er un tnbe 
a llo n gé , irrégulièrem ent sinueux, con iqu e, cotO'

[jrimé latéralem ent, surtout du côté de la base de 
a coq u ille , où il est comme caréné, et arrondi du 

côté nu sommet ; son ouverture devient alors o v fle» 
anguleuse et à bords continus; la surface extérieur® 
est sillonnée dans le sens de la longueur dos tours* 
et toute lamelleuse , dans le sens contraire, par * 
rapprochem ent des anneaux d ’accroissement. 

Opère. ?

Les M aglles ont été classés par M, de Lamarck parmi ci



^nnélide», fam ille des Serpulées. M . de Blaiuville est le 
premier qui les ait admis parmi les M ollusques, et nous 
avons été frappé comme ce naturaliste, lorsque nous cher­
chions dans l’Inde leur anim al, de l ’analogie qu’ils pré- 
s®utent, non seulem ent avec les V erm ets, mais encore avec 
plusieurs autres genres de Pectinibranches. Cette analogie  
est surtout facile à sa is ir , quand 011 a sous les yeux un in­
dividu jeuue dont la partie tubuleuse n’est pas encore com - 
^eocée. N ous avons eu occasion de voir quelques fragmen» 

l’anim al, et nous croyons pouvoir assurer qu’il est bien
gastéropode.

Le M agile étant très jeune s’établit dans les excavations 
e certains madrépores ; mais ceux-ci venant b ientôt à 

grossir leur masse autour de lu i,  il est o b lig é , pour se m é­
nager une ouverture au-deliors, de construire un tube dont 

0r*fice se maintient toujours par de nouveaux accroisse- 
®*_en s , au niveau de la surface du polypier qui le recèle . 
^'us i , l ’épaisseur qu’acquiert celu i-ci durant la vie du m ol- 
*U&q„e } détermine toujours la longueur de ce tube.

^’animal abandonne prom ptem ent la partie spirale pour 
Se porter en avant dans la partie tubuleuse à mesure 

la form e; il ne laisse point de cloisons derrière lu i;  
^ais il dépose lentem ent une matière calcaire q u i, p éu é-  
^ant jusqu’au sommet de la coq u ille , se d u rcit, et en de- 
v*cat le inouïe parfait. Nous avons rencontré plusieurs de 
ces moules qui avaient une grandeur con sid érab le , et se 
Pouvaient encore enchâssés dans les M adrépores, ne m on­
tan t à leur surface que des fragm ens adhérens du test qui 
Cs enveloppait. Ces moules très com pactes et très durs sont 

la même nature que les Polypiers dans lesquels ils ont 
et,! form és, leur cassure est saccharoïde et radiante. La 
?0(|u ille , sans ce m ou le, ne se trouve jam ais que dans le 
jeune â g e , parce q u e, dès que l ’animal com m ence sou tu be, 

commence aussi à rem plir la partie spirale.

G . C X L I. V a lv i ïe ,  'vah’ata, M ullcr.

Anim. muni d’une tête très distin cte, prolongée en 
une sorte de trom pe; tentacules fort longs, cy- 
l'ndracés, obtus, très rapprochés; yeux sessiles



au côté postérieur de leur base; pied bilobé en 
avant; branchies longues, pectinlform es, plus ou 
moins exsertiles hors de la cavité, celle-ci large­
ment ouverte et pourvue, ii droite de sou bord 
inférieur, d’un long appendice simulant un troi­
sième tentacule ; organe mâle se retirant dans la 
cavité respiratrice.

Coq. discoïde ou con oïd e, om biliquée, à tours de 
spire cylindracés, à sommet m am elonné; ouver­
ture ronde ou presque ro n d e, à bords réu nis, tran- 
chans.

O père, corn é, ro n d , à éléinens concentriques et cir­
culaires.

Ce genre ne renferme que des mollusques d'eau douce, 
tous d’Europe.

G . C X L II . N a t i c e ,  n a tica , Adans.
E t P o lin ice  , M on tf., R o te lle , Lam.

Anim. muni d ’une tête échancrée antérieurem ent, 
avec deux tentacules très longs et pointus, un peu 
aplatis à leur base, où se tro u ven t, du côté exté­
r ie u r , des yeux sessiles; bouche munie d ’une dent 
labiale, sans langue; pied cou rt, profondément 
et transversalement bilobé en avant, montrant en 
arrière un lobe appendiculaire qui porte l ’opercule. 

Coq. lisse, sans épiderm e, subglobuleuse ou orbicu- 
la ire , à spire basse, à ouverture dem i-ronde, le 
bord gauche oblique, non d e n té , muni d ’une cal­
losité qui modifie plus ou moins l ’om bilic , et le 
recouvre quelquefois en entier , le bord droit tran­
chant et lisse à l ’ intérieur.

Opère, calcaire ou co rn é , sem i-spire, à sommet la­
téral sans apophyse à sa base.

Les Natices sont toutes des coquilles marines , assez nom­
breuses en espèce« et recherchées dans les collections,



même que la plupart de celles qui vont suivre. On peut for­
c e r  plusieurs groupes très distincts dans ce genre.

1er groupe.
Coq. globuliform e ; opercule calcaire.
(V. castanea, etc. (N a tice s , M ontf.)

2 " groupe.
Coq. o v a le , m am elonnée; opercule corné.
N. mamilla, etc. (P o lin ic e , M on tf.)

3° groupe.
Coq. su rb aissée, opercule corné.
N. lineolata , etc. (R o te lle s , L am .)

Les deux prem iers groupes peuvent encore se subdiviser 
l'ar la considération de l ’om b ilic , qui est toujours plus ou 
•Moins com plètement fermé par la callosité de la colum elle.

2 e FAM ILLE.

LES T R O C H O ÏD E S, Cuv.
Anim. muni (le deux tentacules contractiles; les yeux 

pédoncules à leur base externe.
'“,0q. très variable dans sa form e, à ouverture quel­

quefois à bords désunis, mais sans former de canal, 
et n ’ayant que très rarement un sinus à sa partie 
antérieure.

Marins et d ’eau douce.

a) Ouverture de la coquille sans sinus en avant.
G. C X L II I . N a v i c e l l h ,  navicella, Lam. 

Septaire, F é r.; Cimier, Montf.

Anim. o v a le , non spiral, muni d ’une téte avancée, 
semi-lunaire et déprim ée, portant deux tentacules 
contractiles, coniques, allon gés, avec les yeux à 
W r  base extérieure, sur de petites ém inences;



bouche fendue en lo n g , sans dent s u p é r i e u r e ,  mais 
ayant une langue à croch et, prolongée jusque dans 
la cavité viscérale, et fendue à son origine a n t é ­

rieure; pied grand et elliptique, à bords minces, 
très avancé antérieurement , attaché de chaque 
côté dans toute sa partie postérieure, au reste du 
corp s, de manière à former une sorte de poche 
ouverte transversalement en arrière ; une seule 
grande branchie oblique ; orifice de l ’oviducte 
dans la cavité branchiale, celui du canal défe* 
rant à la racine et en dessous de l ’organe excita' 
teu r, situé en avant du tentacule droit; anus à 
l ’extrémité d ’un tube flottant à d ro ite, au plafond 
de la cavité branchiale.

C oq. épiderm ée, elliptique ou ob lon gu e, patelloïde* 
à sommet non sp iré, m édian, abaissé sur le bord 
postérieur; concave en dessous, sans columelle» 
mais h bord gauche ap lati, tranchant, sans dent, 
et simulant un commencement de cloison; bord 
droit ou antérieur, mince et tranchant; impression 
musculaire en forme de fer à cheval ouvert C® 
avant et interrom pu en arrière.

O père, calcaire, m ince, quadrilataire, fixé comme® 
l’ordinaire à la partie supérieure du pied , mais ca* 
ché dans la cavité qui se trouve entre celui-ci et 1J 
masse des viscères; montrant un sommet distinct* 
d ’où partent les rayons divergens; une épine laté­
rale et postérieure.

L e  ge n re  N a v ic e l le ,  si re m a rq u a b le  p a r  la  s in g u liè re  dis'  
p o s it io n  d e son  o p e r c u le ,  ne re n fe rm e  e n c o re  q u ’ un p ct,t 
n o m b re  d ’e s p è c e s , to u tes  des G ra n d e s-In d e s  ou de le urS 
A r c h ip e l ;  e lle s  h a b ite n t  u n iq u em e n t le s  ea u x  d o u c e s , leS 
p lu s  c la ir e s ,  et se fix e n t su r le s  ro c h e rs  à la  m an ière  de5 
P a te lle s . K lle s  ra m p e n t très  b ie n ,  et n ’a d o p te n t p o in t  *lülj 
p la c e  co m m e fo u t c e lle s -c i.  N o u s  a v o n s  c a r a c té r is é  l'a n n 0* 
d ’ a p rè s  des in d iv id u s  v iva n s  d e la  N. cllifitica. C ette  espèc®’ 
très  co m m u n e à l ’ ile d e  B o u rb o n  , s’ e m p lo ie  p o u r  fa ire  u 
b o u illo n  a u x  m alad e s.



G . C X L I Y . N é r i t e ,  ncrita, Lin.
Et Péloronte, O ck en , Clithon, M ontf., Piléolc, Sovv.

Anim. sp iral, muni d ’ une tête un peu avancée en 
mufle ; bouche sans m âchoire, mais avec une langue 
denticulée, prolongée dans la cavité viscérale; 
tentacules coniques, fins et assez allongés, portant 
les yeux à leur base extérieu re, sur une protubé­
rance; pied rond ou ovale ; une seule grande bran- 
chie ; organe excitateur mâle au côté d ro it , en 
avant du tentacule ; anus dans la cavité bran­
chiale.

Coq. épaisse, souvent épiderm ée, sem i-globuleuse, 
à spire peu ou point saillante, aplatie en dessous, 
et sans om bilic; ouverture sem i-lunaire, à bord 
d ro it, u n i, denté ou crénelé à l ’ intérieur, le gauche 
septiforme , tranchant horizontal denté ou non 
denté; impression m usculaire en forme de fer à 
cheval incomplet.

Opère, calcaire, subspiral, à sommet m arg in a l, à 
l’extrém ité gauche; une ou deux apophyses d ’ad­
hérence musculaire à son bord postérieur.

L e  g e n re  N é r i t e ,  te l q u ’ il  est a c tu e lle m e n t, c o m p re n d  
tas N é r ite s  et le s  N é r it iu e s  d e  L a m a r c k ,  c ’ e s t-à -d ire  le  
g en re  N é r i t e ,  te l q u e  l ’ a v a it  é ta b l i  L in n é . M . d e  L a m a r c k  
a v a it san s d o u te  s é p a ré  à to r t  le s  N é r itè s  d ’e a u  d o u c e  des 
N é rite s  m arin es eu  le u r  a ffe c ta n t à c h a cu n e  des c a r a c tè r e s  
pris su r la  c o q u il le  , te ls  q u e c e lu i des d en te lu res  à l ’ in té ­
rieu r d u  b o r d  d r o it ;  c a r  sa Neritina aiiridis, q u i n ’a p o in t 
ce  c a r a c t è r e ,  est u n e e s p è c e  m a r in e ,  e t  n o n  des r iv iè re s  
com m e i l  le  p r é te n d ; n o u s l ’av o n s  fré q u e m m e n t tro u v é e  
sous le s  ro c h e rs  b a ig n é s  p a r  la  m e r  à la  M a r t in iq u e , a in si 
^u’ à M a d a g a s c a r  où  e l le  o f fr e  un e v a r ié té  b ie n  p lu s  g ro s se .

L e  g e n re  N é r ite  est très  n o m b r e u x , e t  re n fe rm e  d es c o ­
q u ille s  e x trê m e m e n t v a rié e s  d a n s  le u rs  c o u le u rs  co m m e  
dans le u r  fo rm e . M . L e ss o n  en  a r a p p o r té  u n e  e s p è c e  des 
terres  a u stra les  b ie n  d is tin c te  d e  tou tes  c e lle s  q u e  nou s c o n ­
naissions ju s q u ’ à p r é s e n t ,  et q u i s ’e s t o ffe r te  en assez g ra n d e  
a b o n d a n ce  sur les arbres. La co n n a iss a n ce  d e  c e  fa it  d o it

*7



e n g a g e r  p lu s  q u e ja m a is  à ne p o in t s é p a re r  le s  esp èces  m a­
rin es  des e sp èces  flu v iá tile s . M . de B la in v ille ,  q u i a a d o p té , 
co m m e M . de F é r u s s a c ,  la  réu n io n  d e ces  g e n r e s ,  p ro p o s e  
de d iv is e r  ain si le s  N é rite s  d ’ a p rè s  les c a r a c tè r e s  de leur 
c o q u ille .

■j· x rc section.

L e  b o r d  d ro it  d e n té . ( N é r i t e ,  L a m .)

i cr {rroupe.

U n e seu le  d en t m éd ia n e  au  b o rd  g a u c h e . (G . P élo ro n te , 
O c k e n .)

¿V. peloronta , e tc .
2 e groupe.

D e u x  d en ts.

IV. exuviu, e tc .
3 '  groupe.

T r o is  ou q u a tre  d en ts.

N. lineata, e tc .
•f"f· 2 e section.

L e  b o r d  d ro it  n o n  d e n té . ( G .  N é r it in e ,  L a m .)

4 '  groupe.

C o q u ille  m o in s  é p a is s e ,  à b o r d  d ro it  tr a n c h a n t ,  l ’o ­
p e r c u le  très  o b liq u e . ( G .  N é r it in e ,  L a m .)

N . Jluviatilis, e tc .
5 e groupe.

L e  b o r d  c o lu m e lla ire  d e n t é , c o q u il le  p o u rv u e  d ’é ­
p in e. ( G .  C lith o n  , M o u tf.)

TV. corona ,  e tc .
6 e groupe.

L e  b o r d  c o lu m e lla ire  d en té  ; le s  d e u x  e x tré m ité s  du 
b o r d  d ro it  se p ro lo n g e a n t b e a u c o u p  au -delà  de l ’o u ­
v e rtu re  , et fo rm a n t a v ec  la  c a llo s ité  q u i re c o u v re  le  
b o r d  c o lu m e lla ire  des so rtes  d ’ a u ricu le s  p ro d u ite*  
p a r  le  lo b e  te n ta cu la ire  d e  l ’ a n im a l.

N . a u ricu la ta , etc.
7 ° groupe.

C o q u ille  c a ly p tr o ïd e  à som m et su p é rie u r  v e r t ic a l



s p iré  ; le  d e rn ie r  to u r  fo rm a n t to u te  la  h ase  de la  
c o q u il le  , e t  o c c u p é  en desso u s p a r  un e la r g e  c a l lo ­
sité  q ui re c o u v re  q u e lq u e fo is  to u te  la  s p ire . (G . V e -  
la te ,  M .)

•V. pervers a , e t c .
8 e groupe.

C o q u ille  p a tc llo ïd e  , a l lo n g é e ,  n on  s y m é tr iq u e , à 
so m m et d o rsa l et n o n  sp iré . (G . P i lé o le ,  S o w e s b y .)

N. alla 'villensis , e tc .

I l  y  a p lu sie u rs  e sp èces  d e  N é r ite  à l ’ é ta t fo s s i le ;  les 
deux d e rn iè re s  so n t du  n o m b re .

G .  C X L V .  A m p u i . l a i r e ,  ampullaria,  L a r a .

Anim. sp ira l, globuleux, muni d ’une tête la rg e , por­
tant quatre tentacules, deux grands supérieurs, co­
niques, avec un pédoncule pour les y e u x , à leur 
base extérieure; bouche verticale entre deux lè­
vres disposées en fer à cheval, et formant une es­
pèce de m ufle; point de m âchoire, mais un ruban 
lingual hérissé, non prolongé dans la cavité abdo­
minale; pied ovale avec un sillon transverse en 
avant; cavité respiratrice très vaste et partagée 
en deux par une cloison horizontale incomplète. 

Coq. épiderm ée, généralement assez m ince, globu­
leuse, v en tru e , om biliquée ; spire très cou rte , 
le dernier tour beaucoup plus grand que tous les 
outres ensemble; ouverture ovale , plus longue que 
large, à bords réunis, le droit tranchant.

Opère, corn é, rarement calcaire, m in ce, non spiré, 
à élémens concentiiques, à sommet submarginal 
inférieur.

L e s  A m p u lla ire s  so n t des co q u ille s  tou tes e x o tiq u e s  d o n t 
les an im a u x  v iv e n t d a n s  les fo ssés  d ’e a u  d o u c e , et q u e l­
q u efois  v ien n en t su r le u rs  b o rd s  re s p ire r  l 'a ir  lib r e . L e u rs  
œufs sont co m m e des p etites  v é sicu le s  a r r o n d ie s ,  so u v en t 
aß re n b lcm e n t c o lo r é s  de v e r t  et réu nis p a r  g ro u p e s  su r les



tig es  des p la n tes  a q u a tiq u es. C e  g e n re  ren fe rm e  p lu sieu rs  
es p è ce s  v iv a n te s , to u tes  des p a y s  c h a u d s ; i l  y  en  a aussi 
b e a u c o u p  d e fo ssiles .

G. C X L V I. Ja n th in e  , janthina, Lam.

Anim. pourvu d ’une téte très grosse et d ’un mufle pro- 
boscidiform e, à  l’extrém ité duquel est la bouche; 
celle-ci munie de deux lèvres vertica les, subcar- 
tilagineuses , armées d ’aiguillons recourbés en 
dedans , longs et très aigus, et d ’un renflement lin­
gual ; deux tentacules con iqu es, p oin tus, peu con­
tractiles et très distans, portant chacun à leur base 
extérieur un pédoncule assez lo n g , oculé au-des­
sous de son extrém ité ; pied ovale, divisé en deux 
parties, l ’antérieure concave et en forme de ven­
touse, la postérieure aplatie, épaisse et charnue; 
des appendices natatoires, latéraux, assez grand* 
et frangés; cavité respiratrice très ouverte, et con­
tenant deux peignes branchiaux ; orifice de l ’ o v a ir e  

dans le fond de cette cavité ; organe excitateur 
mâle très petit, au côté droit.

C oq. ven true, globuleuse ou co n o ïd e , très m ince, à 
spire basse, le dernier tour plus grand que tous les 
autres réunis; ouverture gran de, subtriangulaire« 
à bords désunis, la colum elle d ro ite, lo n gue, for­
mant tout le bord gauche; bord droit tranchant, 
souvent échancré dans son milieu. Toutes les es-

Ijèces connues jusqu ’à ce jo u r sont de couleur vio- 
ette.

Opère, modifié en un appendice vésiculeux qui sert 
à suspendre l ’animal à la surface de l’eau , et qi’ 1 
adhère à la partie postérieure et charnue du pied.

L o  g e n re  J a n tliin e , con n u  d ep u is  trè s  lo n g - te m p s , i>e 
re n fe rm e  q u e  des a n im a u x  p é la g ie n s ;  m ais  q u e  l ’ on  ren ­
c o n tr e  fré q u e m m e n t su r n o s eûtes où  la  tem p ête  e t les co u - 
ra u s  le s  je tte n t  eu  g ra n d  n o m b r e ; ils  n e  ra m p e n t p o in t ,  
n ’é ta n t p a s  o rg a n is é s  p o u r  h a b ite r  sur le s  fo n d s . M . E ve-



Tard H om e d it  q u e  c e  m o llu s q u e  ren fe rm e  ses a-ufs d au s 
une b a n d e  g la ire u se  d o n t il en to u re  sa c o q u il le  ; n ou s ne 
p o u v o n s  p a s  c r o ir e  q u ’ il a it m éco n n u  l ’ a p p e n d ic e  v é s ic u - 
le u x  ; m ais  c e  q u ’ il  y  a de c e r ta in ,  c ’est q u e  la  J a n tliin e  
d ép o se ses œ ufs q u e lq u e fo is  en  n o m b re  c o n s id é r a b le , 
Com m e nou s a v o n s  eu  o c c a s io n  d e  le  r e m a r q u e r ,  sous cet 
a p p en d ice  v é s ic u le u x  m êm e , q u ’e lle  les atta ch e  p a r  le  
® oyen d e  p e tits  p é d ic u le s ,  e t  q u ’ e lle  le s  ab a n d o n n e  a v ec  
cet o rg a n e  aé rien  c h a r g é  a lo rs  d e le u r  co n s e rv a tio n . I l  est 
p o ssib le  q u ’ à c e tte  é p o q u e  les a p p e n d ic e s  n a ta to ire s  d e  sou  
M a n te a u , é ta n t su ffisa m m e n t d é v e lo p p é s , lu i p e rm e tte n t d e  
s en s e rv ir  p o u r  la  n a ta t io n , e t s u p p lé e r  a in si à la  p e rte  
Qu’e lle  v ie n t  d e  f a ir e ,  ou b ie n  d o it-o n  s u p p o se r  q u e  ce s  a n i­
m au x o n t la  fa c u lté  d e  re m p la c e r  ce t  o rg a n e  a p rè s  l ’a v o ir  
a b a n d o n n é. L e s  J an th in es ré p a n d e n t to u tes  u n e liq u e u r  
de co u le u r  la q u e u s c , d o n t l ’in te n sité  c o n s e rv e  q u e lq u e  d u ré e . 
O u a fa it  d a u s c e  g e n re  un  g r a n d  ab u s d es d is t in c tio n s  
8p écifiq u es . M . d e lî la in v ille  p e n c h e  à c r o ir e  q u e  c e lle s  q u i 
sont é c h a n c ré e s  a p p a rtie n n e n t à des fe m e lle s .

G . C X L V I I .  L i t i o p e ,  litiopa , Rang.

Anim. transparent, sp ira l, muni d ’ un pied assez 
court et é tro it, et d ’une tête portant deux tenta­
cules coniques, allongés, avec les yeux à leur base 
extérieure.

Coq. peu épaisse, corn ée, légèrem ent épidermée , un 
peu transparente, c o n o ïd e ,à  tours de spire un peu 
arron d is, le dernier plus grand que tous les autres 
réu nis, h sommet p oin tu , sillonné longitudinale­
ment ; ouverture ovale plus large en avant qu’en ar­
rière , à bords désunis, le droit simple se réunissant 
au gauche, sans former d ’échancrure bien distincte, 
niais seulement un contour profond qui en tient 
l ie u , le bord gauche rentrant en dedans pour for­
mer une saillie avec l ’extrém ité antérieure de la 
eolumelle , qui est u n ie , arrondie, arquée et un peu 
tronquée en avant.

Qperc. Point d ’opercule.



N o u s avon s é ta b li ce  g e n re  dau.s les A n n a le s  d es  S c ien ce*  
n a tu re lle s  p o u r  uu m o llu s q u e  p é la g ie n  fo r t  c u r ie u x  p a r  se» 
m œ u rs. D e p u is  p lu sie u rs  a n n é e s , nous en avio n s o b se rv é  la  
c o q u i l le ;  m ais  le  tem p s ne n ou s a v a it p as p e rm is  d ’ en etu - 
d ie r  l ’ a n im a l; c ’est M . le  c a p ita in e  de fré g a te  B e lla n g e r  q u i 
l ’a co n n u  le  p r e m ie r ;  m a lh eu re u sem e n t il n ’en a p o in t 
é tu d ié  l ’o rg a n is a tio n  e x té r ie u r e ,  a in s i to u t re s ta it  à fa ire  a 
c e  s u je t ;  c e p e n d a n t i l  a v a it  o b se rv é  ce  fa it  s in g u lie r ,  que 
l ’ a n im a l q u i v it sur les p la n te s  e r r a n te s ,  s ’ en é c a rte  q u e l '  
q u e fo is  eu  s ’ y  ten a n t fixé  p a r  un fil. C e t o ff ic ie r  a eu la  
c o m p la is a n c e  d e n ou s d o n n e r  a v e c  ces ren se ign em en s p lu ­
s ieu rs  in d iv id u s  c o n s e rv é s  dans l ’e s p r it  de vin  , et n ou s avons 
pu  n on  seu lem en t y  r e c o n n a ître  q u e lq u e s  uns des c a ra ctè re s  
e x té r ie u r s ,  m ais  e n co re  nou s a ssu rer d e  l ’e x a c titu d e  de ses 
o b se rv a tio n s  p a r  la  re n c o n tr e  à la  p o in te  de n o tre  s ca lp e l 
d e p etites  m asses g la ire u se s  q u i nous ont p a ru  te n ir  au p ied , 
et q u ’ il a été  fa c ile  de fa ir e  filer à une asse z  g ra n d e  lo n g u eu r. 
N o u s  avon s v a in em e n t c h e r c h é  l ’ o p e r c u le ;  i l  n ou s a été 
im p o ssib le  d e le t r o u v e r ,  ce  q u i é ta b lit  un e g ra n d e  d if fé ­
ren ce  e n tre  ce  m o llu s q u e  e t les IM iasiauelles. N o u s  en avons 
d is tin g u é  d eu x  e s p è c e s  assez, fa c ile s  à c a r a c t é r is e r , p a r  la  
c o q u il le ,  c a r  les a n im a u x  n o u s o n t p a ru  s e m b la b le s ; e lles  
sont tou tes d e l ’ O c é a n . L e  g e n re  L it io p e  v ien t p ro u v e r, 
com m e q u e lq u e s  a u tre s  , q u ’ il n ’est p a s  p o s s ib le  d ’é ta b lir  des 
d iv is io n s  fo n d é e s  sur la p ré s e n c e  ou l ’ a b s e n ce  d e l ’ o p ercu le .

G . C X L V I I I . P h ASIANF.I.1.F,, j>hasianella , Lam.

Anim. o b lo n g , sp ira l; tétc pourvue en avant fie 
deux doubles lèvres frangées , formant un voile au- 
dessus de la bouche ; celle-ci v ertica le , munie de 
deux petites plaques cornées et d ’un ruban lingual, 
hérissé et prolongé en spiral dans la cavité abdo­
minale; tentacules longs et con iqu es, avec deux 
pédoncules de même fo rm e , situés à leur base 
externe, et portant les y e u x ; pied ob lon g; tleS 
membranes latérales frangées , et présentant de 
chaque côté trois appendices tentaculiform es; ca­
vité branchiale partagée en deux par une cloison 
dont chaque paroi porte une série de feuillets



branchiaux ; anus ouvert à l'extrém ité d ’un petit 
fube sous le bord antérieur et au côté droit de cette 
cloison.

Coq. assez épaisse, lisse , ovale ou con iqu e, à spire 
pointue; ouverture ova le, plus longue que large, 
à bords désunis supérieurem ent, le droit tranchant ; 
columelle lisse , com prim ée, se fondant un peu 
avec le bord g a u ch e , et offrant intérieurem ent une 
callosité longitudinale.

'•'perc. calcaire, subspiré, à sommet terminal.

Les P lia  s ia n e lle s , si re c h e rc h é e s  av a n t le  v o y a g e  d e P é -  
r° n ,  fo rm e n t e n c o re  l ’ orn e m e n t des ca b in e ts  ; ce  so n t des 
Coquilles m arin es  p re s q u e  tontes des m ers  d e la  N o u v e lle -  
h o lla n d e  et des g ra n d e s  I n d e s ; il p a r a ît  ce p e n d a n t q u ’ il y 
en a su r les cô tes  d e l ’A m é riq u e  m é r id io n a le ,  et nous en 
c°Q uaissons u n e de la  M é d ite rra n é e . C ’ est à M . C u v ie r  q ue 
1 0,i d o it la  c o n n a iss a u ce  de l ’ a n im a l,  q u e  d ep u is  n ou s 
avous eu é g a le m e n t o c c a s io n  d e re m a rq u e r . O n  en co n n a ît 
au« i  de fo ssiles .

G . C X L IX . T o u p i e , trochus, Lin.]

Anim. muni d ’une téte distincte , avec une bouche 
sans mâchoire supérieure, mais pourvue d ’une 
langue en forme de ruban et contournée en spirale 
dans la cavité viscérale ; deux tentacules plus ou 
moins allongés; yeu x  à leur base extérieu re, sur 
de petits renflemens subpédonculés ; pied géné­
ralement court et arrond i; les appendices mem­
braneux latéraux, digités, ou diversement frangés; 
un ou deux peignes branchiaux de forme in égale; 
°>‘gane femelle à droite dans la cavité branchiale, 
celui du mâle du môme cô té , se terminant par 
’me sorte dclanguette triangulaire^ soutenu par un 
petit osselet; anus à la droite de la cavité respira-

,, trice.
C°q. épaisse, très souvent nacrée à l'in térieu r, tro- 

choïde , à spire parfois surbaissée et parfois al­



lo n gée, pointue au som m et, souvent t r a n c h a n te  

ou carénée, om biliquée ou non; ouverture dépri* 
niée, anguleuse ou arrondie , à bords souvent dés­
u nis, le droit presque simple et toujours tranchant, 
la columelle arquée, souvent torse.

Opère, corné ou calcaire, spiral.

M . d e  F é ru s s a c  ra m e n a n t au g e n re  T r o c h u s  des co q u ille3 
q u ’ on  en a v a it  sé p a ré e s  p a r  des d is tin ctio n s  g é n é r iq u e s ,  et 
d o n t le s  a n im a u x  n e m o n tren t an cu u e d if fé re n c e  notable* 
n o u s  a d o p te ro n s  la  réu n io n  p ro p o s é e  p a r  ce  s a v a n t. Toutes 

J es  T o u p ie s  so n t d es  c o q u il le s  m a r in e s ;  e lle s  fournissent 
un n o m b re  c o n s id é ra b le  d ’e s p è c e s ,  s o it  v iv a n te s , so it foi' 
s i le s ,  q u e  l ’ on re c h e r c h e  b e a u c o u p  da n s le s  co lle c tio n s  i 
e lle s  so n t d e tou tes  les m ers.

I er S .-G . Sabot, turbo, M ontf.
E t L a c u n a , T urton.

Annim . muni d ’une tête un peu p r o b o s c id i f o r m e »  

avec des tentacules grêles ; un sillon t r a n s v e r s a l  

en avant du pied ; le s  membranes latérales o f f r a n t

Quelquefois de petits appendices tentaculaires 
ifférens de nombre et de forme.

Coq. nacrée à l ’in térieur, globuleuse, conoïde oü 
subturriculée, point om biliquée ni carénée; ou­
verture ron de; columelle arquée, non tordue et 
sans troncature à sa base.

O père, calcaire, à spire visible du côté interne 
seulem ent, l ’externe épaissi et souvent guilloché-

D a n s ce  s o u s -g e n r e ,  M . d e  F é ru s s a c  n e c o m p re n d  que 
le s  S a b o ts  d e  M o n t f o r t ,  c ’ e s t-à -d ire  le s  es p è ce s  d e  Lam arck- 
q u i n ’o n t p o in t  d ’ o m b ilic .

î* S .-G . M éléagre, mehagris, M ontf.

Anim. semblable au précédent.
Coq. semblable à celle des Sabots, mais ombiliquée- 
O père, semblable.



Anim. semblable aux précédens, mais généralement 
plus orné, et ayant souvent de chaque côté trois 
filets aussi longs que ses tentacules.

Coq. subglobuleuse, ovale ou conoïde, à ouver­
ture entière et arrondie, ombiliquée ou non; 
columelle arquée , tronquée à sa base, souvent 
inunie d’une dent ; bord droit quelquefois sil­
lonné en dedans.

Opère, corné, à spire visible au-dehors.
11 y en a beaucoup à l’état fossile.

4e S .-G . D auphinule, delphinula, Lam .

Anim. semblable aux précédens?
Coq. très épaisse, subdiscoïde ou conique, large­

ment ombiliquée, à tours de spire arrondis, rudes 
ou anguleux , et quelquefois séparés ; ouver­
ture entière, ronde ou trigone, sans columelle, 
à bords complètement réunis, le plus souvent 
frangés ou munis d’un bourrelet.

Opère, calcaire, paucispiré, tuberculeux à l’ex­
térieur.

Çe sous-genre no renferme que peu d’espèces vivantes, 
•̂ ais aussi un assez grand nombre fossiles.

5° S.-G. É p ero n , calcar, Montf.

Anim. semblable aux précédens ?
Coq. ombiliquée, très déprimée, à spire surbaissée; 

carénée, tranchante et radiée par la conservation 
d’un canal anguleux du bord droit ; ouverture 
anguleuse.

Opère, corné, mince, à tours de spire nombreux.
Ce sous-genro ne renferme qu’un petit nombre d’espèces, 

Parmi lesquelles plusieurs sout assez recherchées. 11 y en
a de fossile*.

3e S.-G. Monodonle, monodonta„ Lam.



Anini. semblable aux précédens ?
Coq. om biliquée, déprim ée, à spire peu élevée; 1* 

base fort élargie et comme excavée p arla  grande 
saillie de l ’angle du bord droit qui s’avance bien 
au-delà du bord columellaire arrondi; aggluti' 
liante.

Opère, corn é, spiral.

C e s o u s -g e n re  ne re n fe rm e  q u ’ uno seu le  e s p è ce  vivantë· 
I l  y  eu  a un e fo s s ile  q u i lu i est a n a lo g u e . L ’ a n im a l se re- 
m a rq u e  p a r  la  s in g u liè re  p r o p r ié té  q u ’ il  p o ssèd e  d e s ’en­
to u re r  d e  c a illo u x  et d e d é b r is  d e  c o q u il le s  q u ’ il fixe  à la 
p a r o i e x te rn e  de so u  te s t.

7° S .-G . C irrb u s, cirrhus, Sow.

Anim. inconnu.
Coq. con ique, non om biliquée, un peu déprimée* 

à spire assez élevée, sans colu m elle, f o r m a n t  en 
dessous un entonnoir dont les tours sont jo in t s ·

Opère, inconnu.

C e sous g e n re  n e  re n fe rm e  e n c o re  q u e  des c o q u il lfS 
fo s s ile s .

8” S .-G . C adran, solarium, Lam .

Anim. comme les précédens?
Coq. orbiculaire, en cône déprim é; om bilic très 

ou vert, crénelé sur le bord interne des t o u r s  de 
spire; ouverture presque quadrangulaire; point 
de columelle.

Opère, corné.

9* S .-G . Eom phale, cumphalus, Sow.

Anim. inconnu.
Coq. semblable à la précédente, mais plus conique» 

et sans crénelures au côté interne de F ombilic·
Opère, inconnu.

fi" S.-G. Fripière, phorus , Montf.



Ce g e n r e ,  é ta b l i  p a r  S o w e s b y ,  ne ren fe rm e  q u e  des 
espèces fo s sile s .

10e S.-G . E n ton noir, infundibulum, M ontf.

Anim. très orné de franges à ses appendices mem­
braneux.

Coq. conique, calyptriforme, très concave en des­
sous, les tours de spire aplatis; cavité formée 
par la lame septiforme de sa face inférieure.

Opère, corné, rond, spiral, à tours de spire rap­
prochés.

Ce s o u s -g e n r e , très  d is tin c t  d es  a u t r e s , ne ren ferm e 
fj11 un p e tit  n o m b re  d ’e sp è ce s. I l  y  en a une b e lle  à l ’ île

0 B o u rb on  q u e  l ’ on  v en d  au  b a z a r  p o u r  la  n o u rr itu re  du  
Peuple.

i l '  S .-G. T ou p ie, trochus, Lin.

Anim. comme dans la caractéristique du genre.
Coq. épaisse, nacrée à l’intérieur, conique, à spire 

pointue, quelquefois tranchante à sa hase, non 
ombiliquée, à face inférieure plane ou presque 
plane ; ouverture anguleuse ou subquadran- 
gulaire , à bords désunis, le droit tranchant ; 
columelle arquée et torse.

Opère, corné, mince, spiral, à tours de spire rap­
prochés.

Ce so u s-gen re  re n fe rm e  b e a u c o u p  d ’ esp èces  v iv a n te s  ou  
°ssiles; le s  p rem ière s  so n t de tou tes  le s  m ers.

n '  S .-G . T élesco p e, telescopium:, Montf.

Anim. inconnu.
Co q. sans ombilic, non nacrée, en cône très élevé; 

tours de spire nombreux, à stries décurrentes; 
extrémité de la columelle fortement tordue et 
dépassant l’origine du bord.

Opère, inconnu.



C e  so u s-g en ro  n e re n fe rm e  q u e  l ’e sp è ce  q u i lu i sert de 
ty p e ,  e t q u i est d e la  m er des In d es .

G . C L . P le u r o t o m a ir e ,  pleurotomaria, Def.
E t Sissttrcl/c, Dorb.

A n i m .  in c o n n u .
Coq. conoïde ou subdiscoïde, quelquefois carénée) 

à spire peu con vexe, munie d ’ un grand ombilic» 
ouverture plus ou moins ron de, avec une entaiU® 
profonde vers le milieu du bord droit.

Opère, inconnu.

C e  g e n re  , é ta b li  p a r  M . D e fr a n c e ,  n e  re n fe rm e  q u e àeS 
c o q u ille s  fo s s ile s ; 011 en co n n a ît d é jà  p lu s ie u rs  es p è ce s  au*' 
q u e lle s  on a jo in t  ce lles  q u i co m p o s e n t le  g e n re  Sissurclle 
d e  M . D o r b ig n y  fils.

G . C L I. S c a l a i r e ,  scalaria, Lam.

Anim. très sp iral, muni d ’ une trom p e, de deux tefl' 
tacules terminés par un file t , et portant les yen* 
sur un renflement extérieur; pied court et ovale! 
organe excitateur mâle très grêle.

Coq. subturriculée, à tours de spire plus ou moin* 
serrés, garnis de côtes longitudinales élevées* 
interrompues et presque tranchantes ; ouverture 
ro n d e, assez p etite , à bords réunis, et formant 
bourrelet mince et recourbé.

Opère, corné , m ince, grossier et paucispiré.

C e g e n r e ,  d o n t l ’a n im a l est e n c o re  asse z  in com p léteroeot 
c o n n u , c o n tie n t p lu sie u rs  e s p è c e s  v iv a n te s  e t fo ssiles .

b ) O u v e rtu re  m u n ie  d ’ un sinus à la réu n io n  d u  b o r d  ext®' 
r ie u r  à la  co lu m e lle .

G . C L I I . M éi .ANorsinK, mclanopsis, Fer.
E t Py rêne, Lam.

Anim . muni d ’ un mufle proboscidiform e, avec deu* 
tentacules contractiles, coniques, annclés, ayaHf



chacun à leur base extérieure un pédoncule oculé; 
pied attaché au cou , très cou rt, ova le, angu­
laire antérieurement de chaque côté; orifice respi­
ratoire dans la gouttière formée par la réunion du 
manteau au corps.

Coq. épiderm ée, allon gée, fusiforme ou conico-cy- 
lin drique, à sommet a ig u ; spire de six à quinze 
to u rs, le dernier formant souvent les deux tiers 
du test; ouverture ovale, oblongue; columelle 
torse, so lide, calleuse, tronquée à sa base , séparée 
du bord extérieur par un sinus , la callosité se pro­
longeant sur la convexité de l ’avant-dernier to u r, 
formant une gouttière en arrière; quelquefois un 
sinus à la partie postérieure du bord droit.

Opère, co rn é , subspiré, encore assez com plet.

L e  g e n re  M é la n o p s id e  a  é té  é ta b li  p a r  M . de F é ru s s a c  
l'ou r des c o q u ille s  d ’ eau d o u c e , q u e le u r  co lu m e lle  c a lle u se  
et sa tro n ca tu re  ne p e rm e tta ie n t p as d e  p la c e r  a v e c  le s  M é- 
jan ies; c e  sav an t en a d on n é u n e m o n o g r a p h ie  da n s la q u e lle  
*1 établi*  les d iv is io n s  s u iv an tes  :

I er groupe.

TJn seul sinus au b o rd  e x té r ie u r  d e l ’o u v e r tu r e ,  le  sé­
p a ra n t de la  c o lu m e lle . ( G . M é la n o p s id e  , L a u i.)

M . buccinoidea , e tc .

a '  groupe.

D e u x  sin us d is tin cts  au b o r d  e x té r ie u r  d e  l ’ o u v e r tu r e , 
l ’ un q u i le  s é p a re  de la  c o lu m e l le , l ’ au tre  s itué p rè s  
d e  la  réu n io n  de ce  b o r d  a v ec  l ’a v a n t-d e rn ie r  to u r . 

( G .  P y r è n e ,  L a r n .)

JM. atra, e tc .

G . C L I II . P la n a x e ,/>lanaxis, Lam.

Anim. inconnu.
ovale con ique, solide, sillonnée transversale­

m ent; ouverture oblongue; columelle aplatie et
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tronquée antérieurem ent, séparée du bord d r o i t  

par un sinus ; bord droit sillonné ou rayé en dedans, 
et épaissi par une callosité décurrente à son o r ig in e ·  

Opère, co rn é , o va le , m ince, subspiral.

M . <le L a m a r c k  a é ta b li ce  g e n re  p o u r  de p e tite s  co ­
q u ille s  fo r t  vo is in es  des P b a s ia n e lle s , m ais q u i s’eu  d istin ­
g u e n t c ep en d a n t p a r  la  tro n ca tu re  de la  p a rtie  antérieure 
de la  c o lu m e lle . C e  sav an t ne c ite  q u e le s  P. sulcala et un' 
dutata , m ais  n ou s en p o sséd o n s  s ix  e s p è c e s  L ien  d is tin c te s ; 
n ou s a v o n s  eu o c c a s io n  d ’ o b se rv e r  l ’ a n im a l à l ’ Ile -d e- 
F ra n c e  où les ro c h e rs  en son t q u e lq u e fo is  c o u v e r ts ;  mais» 
a y a n t p erd u  les n otes q u e  n ou s av io n s  p ris e s  à son s u je t , 
nou s ne p o u v o n s  a u jo u rd ’h u i d o n n e r ses p r in c ip a u x  c a ra c ­
tè r e s ;  ce p e n d a n t n ou s c ro y o n s  nous ra p p e le r  q u ’ il ne d iffère  
q u e très  p eu  de ce lu i de la  P b a s ia n e lle .

"t” !· 2 °  D IV IS IO N .

U n  s ip h o n  p lu s  ou  m o in s  p r o lo n g é  p o u r  co n d u ire  l ’eau 
da n s la  c a v ité  b r a n c h ia le  , et co rre sp o n d a n t à udc 
é c h a n c ru re  on à un c a n a l p ra tiq u é  à la  p a rtie  aute- 
r ie u re  d e la  co q u ille .

11. P re s q u e  to u jo u rs  un o p e r c u le ;  c e lu i-c i non p ro p o r­
tio n n é à la  g ra n d e u r  et à la  fo rm e  d e  l ’ o u v e r tu r e , sou­
v en t m êm e co m m e ru d im e n ta ire .

3 e F A M IL L E .

L E S  C É R I T E S ,  F é r .

Canalijcres, L a m .

Anim. portant un mufle p roboscidiform e, sans 
trom pe, mais surmonté d ’un v o ile ; les tentacule 
oculés à leur partie moyenne et au-dehors.

Coq. a llongée, à ouverture beaucoup plus petite que 
le reste de sa longueur.

Opère, corné.
Marins.



G .  C L I V .  C é r i t e ,  ceritliium, A d a n s .
E t  Potámide, B r o n g .

A n im . t r è s  a l l o n g é  e t  s p i r a l ,  m u n i  d ’ u n  m u f le  p r o -  

b o s c i d i f o r m e  d é p r i m é ,  r e c o u v e r t  p a r  1111 v o i l e  

s o u v e n t  f r a n g é ;  t e n t a c u le s  d i s t a n s ,  a n n e l é s , p o r ­
ta n t  le s  y e u x  s u r  u n  r e n f l e m e n t ,  à l e u r  p a r t i e  

m o y e n n e ; b o u c h e  s a n s  d e n t ,  m a i s  a v e c  u n e  p e t i t e  

l a n g u e ·  p i e d  c o u r t ,  o v a l e ,  a v e c  u n  s i l l o n  m a r ­

g in a l  a n t é r i e u r ;  m a n t e a u  f o r m a n t  a u  c ô t é  g a u c h e  

u n  c a n a l  o u  c o m m e n c e m e n t  d e  s i p h o n ;  c a v i t é  r e s -  

p ir a t r ic e  n e  r e n f e r m a n t  q u ’ u n e  s e u le  b r a n c h i e  , 
lo n g u e  e t  é t r o i t e .

L o q  t u r r i c u l é e ,  p r e s q u e  t o u j o u r s  t u b e r c u l e u s e ,  à o u ­
v e r t u r e  c o u r t e  , o v a l e ,  o b l i q u e ,  o f f r a n t  e n  a v a n t  u n  
c a n a l c o u r t ,  t r o n q u é  o u  r e c o u r b é ,  e t  e n  a r r i è r e  u n e  

g o u t t iè r e .
^ p e r c .  c o r n é ,  o v a l e ,  a r r o n d i , s u b s p ir a l  e t  s t r ié  à sa 

fa c e  e x t e r n e ,  e n f o n c é  e t  r e b o r d é  à l ’ i n t e r n e .

g e n re  très  n o m b re u x  eu  es p è ce s  v iva n tes  et fo s s ile s  , 
ren ferm e q u e  des anim aux, m a rin s. C e p e n d a n t il p a ra ît  

Î Ue q u elq u es uns d ’e u x  v iv e n t au x  e m b o u ch u re s  des fle u v e s , 
°e sont p ré c is é m e n t c e u x -la  d o n t M . B ro n g n ia rt  a v a it  

rc‘Uui le s c o q u ille s  p o u r  en fo rm e r  le  g e n re  P o tá m id e  q u i 
° e peut être  a d o p té  eu  z o o lo g ie ,  ne re p o sa n t p o in t sur des 
«aractères asse z  tra n ch a n s. D ’ au tres  g e n re s  o n t e n c o re  été 
â,ts au x  d ép en s des C é r ite s ,  co m m e on p eu t le  v o ir  p a r  la  
1Vlsion su iv an te  a d o p tée  p a r  M . d e  l i la in v i l le , e t  q u i est 
L‘s p ro p re  au c la ssem en t des n o m b reu ses  es p è ce s, 

j cr groupe.

U n p e tit  e a u a l fo rt c o u rt  e t r e c o u r b é  o b liq u e m e n t vers 
le  d os.

( . 'vertagus , e tc .
2 e croupe.

U n ca n a l e n c o re  p lu s  p e t i t ,  m ais  to u t d r o it ;  uu  sinus 
b ie n  fo rm é  à la  réu n io n  p o s té rie u re  des d e u x  b o rd s . 

( Les C . c h e n ille s . )

( · aluco, etc.



O u v e rtu re  d iv is é e  en tro is  p a r  la  fe rm e tu re  du  tub* 
co u rt a n té r ie u r  et c e lle  du sinus p o s té rie u r . (G . Tri* 
p h o re  o u  T r is t o r a e ,  D e s h a y e s .)

C. tristorna, e tc .

4 *  groupe.
U n  p e tit  c a n a l d r o it ,  d o n t les to u rs  d e  s p ire  sont plats 

e t ru b a u és  a v e c  un o m b ilic  p ro fo n d  ; d eu x  p lis  de* 
cu rre n s  à la  c o lu m e lle ,  et un au b o r d  d r o it . ( G . Ne* 
r in é ,  D e fr a n c e .)

C. nerinea , e tc .

5° groupe.

P a s  de ca n a l, mais une sim ple écbancrure, et dont Ie 
bord droit se dilate fortement avec l’âge. ( G .  Pota* 
mide , Brong. ; P y r a z e  de M o n tf .)

C. palustre, etc .
M . de B la in v ille  é ta b lit  un s ix iè m e  g ro u p e  , m ais  q u i coiB' 

p re n d  le  g e n re  P y r è n e  q u e n o u s m etto n s  a v e c  les Mêla* 
n o p sid es  à l ’e x e m p le  de M . d e  F é ru s sa c .

L a  d iv is io n  q u i re n fe rm e  le s  N é rin é s  d e  M . D e fra n c e  es* 
p e u t-ê tre  d o u te u s e , M . d e  B la in v ille  p e n sa n t q u e  ce s  cO' 
q u ille s  p o u rr a ie n t  être  m ieu x  p rè s  d es  P y ra m id e lle s . N o us n® 
p o ssé d o n s  en  F r a n c e  q u e  d e u x  ou  tro is  esp èces  d e  Cérite* 
v iv a n te s ; m ais  n ou s eu  avon s u n  très  g r a n d  n o m b re  à l ’éta* 
fo s s ile .

4« FAMI LLE.

L E S  P O U R P R E S ,  A d a n s ., F é r .

Canali/eres, Ailées, Purpuri/îires, Columcllaires, Lam·

Anim. non muni d ’un vo ile , mais bien d ’ une trompa 
ayant les tentacules oculés à leur partie moyeu·1®* 
et en dehors.

Coq. de forme très variable, munie d ’ une échancrur® 
ou plus généralement d ’un canal droit ou recourbe· 

Opère, corné.
Marins.

3e groupe.



G. C L V . B u c c in , buccinum, Adans.

Anim. muni de deux tentacules écartés, portant les 
yeux sur un renflement extérieu r, à leur partie 
m oyenne; bouche sans dent labiale; pied court, 
arrondi en avant; manteau pourvu eu avant de 
la cavité respiratrice d ’ un long canal toujours à dé­
couvert ; organe de la respiration formé par deux 
Peignes branchiaux inégaux ; terminaison de l ’ ovi- 
duete au côté d ro it , îi l ’entrée de la cavité resp i­
ratrice ; orifice du canal déférant à l ’extrém ité d ’ un 
appendice excitateur lo n g , ap lati, contractile, situé 
au côté droit du cou ; anus au côté droit antérieur. 

°q· ovale, a llongée, à spire a igu ë , mais m édiocre­
ment élevée; à ouverture oblongue ou ova le, très 
echancrée en avant; bord droit entier, quelquefois 
épais; columelle simple ou calleuse; rarement une 
columelle.

perc. corn é, ovale, à élémens subconcentriques; 
soinmet peu marqué et marginal.

Le genre Buccin renferme un grand nombre de coquilles 
Marines dont ueuf ou dix espèces sont de nos côtes; il y 
etl 3 aussi beaucoup de fossiles. M. de Férussac divise ce 
§«ttre en deux sous-genres, comme il suit.

i Pr S .-G . Buccins proprem ent d its, Adans.

An im, tel que dans la caractéristique du genre. 
Coq. munie d ’une colum elle con vexe, nue et sans 

om b ilic .
Opère, comme dans la caractéristique du genre.

B. undatum, etc.
^ y en a de fossiles.

Alectrions font partie de ce sous-genre.

i c S .-G . É b u rn e s, eburna, Lam.

Anim. comme celui des Buccins proprement dits?



Coq. toujours lisse et sans rides au bord ; columelle 
largement et profondém ent om biliquée.

E. glabruliim, etc.
Il y en a (le fossiles.

G . C L V I . H a m p e  , huvpa, Lam.

Anim. muni d ’une tête assez large , sans trompe» 
ayant la bouche ouverte en dessous; deux tenta­
cules coniques , antérieurs et très rapproches > 
portant les yeux sur un renflement situé un peu au* 
dessous de leur partie m oyenne extérieure; pieĈ 
gran d, muni en avant d ’ une sorte de talon; s1' 
phon assez gros et un peu allongé ; peignes bran* 
chiaux in ég au x, et au nom bre de deux; orifice 
de l’oviducte à l ’entrée de la cavité branchiale , du 
côté droit, celui du canal déférant à l ’extrémité d’o® 
organe excitateur très volum ineux; anus du mért>e 
côté.

Coq. ovale o b lon gu e, plus ou moins bom bée, géné' 
ralement assez m in ce, ém aillée, munie de côte* 
longitudinales régulières ; spire peu élevée et 
p oin tue, le dernier tour très gran d ; ouverture 
o v a le ,a llo n g é e , très largement écliancrée en avau1’ 
le bord droit muni d ’un bourrelet extérieur» 
columelle sim ple, pointue en avant.

Opère. M. Reynaud , qui a étudié l ’anim al, n ’en ,1 
point trouvé.

Ce genre, si remarquable par la beauté et la fraicHeur 
des coquilles qu’il renferme, appartient aux mers de l’In̂ ®' 
On en compte cinq ou six espèces vivantes, et une seu 

fossile qui est des environs de Paris.
M. Reynaud, chirurgien-major de la corvette fa d 1' 

vretle, a fait connaître tout récemment l’animal de 
Harpe. Son travail ne nous a point donné lieu de chauge 
la place que nous avions déjà adoptée pour ce mollusq11 
par le seul fait de son analogie avec les genres vois!“*' 
MM. Quoy et Caiinard d’abord, et M. Reynaud cusuite ’



nous apprennent que l’animal de la Harpe peut quelquefois, 
lorsqu’il est attaqué par un ennemi, se débarrasser de la 
partie postérieure du pied, et rentrer complètement dans 
sa coquille, et M. Reynaud explique de la manière sui­
vante cette particularité remarquable ; il pense que la dé­
chirure transversale qui cause, dans le mouvement de con- 
lractiou de l’animal, la séparation de la partie postérieure 
'le son pied vient de la résistance que cette partie trop vo­
lumineuse pour rentrer à la suite de l’animal éprouve sur les 
bords de la coquille. La Harpe ne paraît point avoir d’oper­
cule, et cependant nous n’hésitons point à la laisser près 
des genres qui en sont pourvus, parce que d’abord elle a 
leur organisation, et qu’ensuite si elle est privée de cette 
pièce, elle a du moins la partie postérieure de son pied qui 
lui en tient en quelque sorte lieu.

G . C L V I I .  P o u r p r e ,  purpura , Adans.
E t Licorne, M ontf.

Anim. muni d ’une tête large , avec une trompe courte 
ou presque nulle; deux tentacules généralement 
en avant et rapprochés, de forme conique, et por­
tant les yeux sur un renflement situé à leur partie 
moyenne extérieure ; bouche inférieure presque 
toujours cachée par le p ied , celui-ci assez grand, 
très avancé et comme bilobé en avant; manteau 
formant un siphon distinct en avant ; peignes bran­
chiaux au nombre de deux , inégaux ; orifice de 
l ’oviducte à l ’ entrée de la cavité branchiale, du 
côté d ro it , celui du canal déférant au côté droit 
du co u , à l ’extrém ité de l ’organe excitateur, qui 
est Généralement volum ineux ; anus du mêmeD '
côté.

Coq. o v a le , épaisse , mutique ou tuberculeuse, à spire 
courte, le dernier tour plus grand que tous les 
autres ensem ble; ouverture très dilatée, de forme 
ova le, terminée antérieurement par une échan­
crure o b l i q u e ;  columelle aplatie, finissant en pointe, 
«n avant; bord droit tranchant, souvent épaissi



et sillonné à l ’intérieur, 011 bien armé en avant 
d ’ une pointe conique.

O père, co rn é , dem i-circulaire, à sommet postérieur.

Ce genre renferme de belles espèces dont un très petit 
nombre est de nos côtes. Il y en a aussi à l’état fossile. On 
peut le partager en deux groupes de la manière suivante, car 
l’animal des Licornes ne diffère eu rien de celui des Pour­
pres proprement dites.

I er groujic.

Le bord droit simple ou seulement sillonné en dedans.

/'. ¡ters ica, etc.

2° groupe.

Le bord droit toujours très épais , et armé eu avant 
d’une pointe conique.

P. imbricata , etc.

G. C L V I I I .  C o n c h o l é p a s , concholépas, Lam.

Anim. semblable à celui de la P o u rp re , d ’après 
M. Lesson.

C oq. épaisse, rude et sillonnée transversalement à 
la surface extérieure; spire très petite et à peine 
saillante ; ouverture longitudinale , très ample , 
échancrée en avant, où se trouvent deux appen­
dices dentiform es ; point de colum elle; les bords 
réu nis; une impression musculaire très visible. 

O père, co rn é , transparent, trapézoïdal, à  s o m m e t  

m arginal et élémens concentriques.

C’est à M. de Lamarck que l’on doit d’avoir placé les 
Concholépas à côté des Pourpres avec lesquelles nous au­
rions pu sans inconvénient les réunir à l’exemple de M. de 
Férussac. En effet, la communication que M. Lesson a 
bien voulu nous faire de l’animal, qu’il a rapporté de la 
mer du Sud, nous a prouvé qu’il no diffèro en rien do 
celui des Pourpres, sou opercule seul montre dans sa 
forme un caractère bien tranché. On ne connaît qu ’une



seule espèce de Concliolépas , C. peruvianus, qui renferme 
deux variétés bien distinctes; elle est très abondante sur les 
eûtes du Pérou et du Chili, et depuis quelques aimées elle 
devient commune dans nos collections. On n’en connaît 
point à l'état fossile.

G . C L IX . N asse, nassa, Lam .

Anim. très déprim é, muni d ’un pied fort gran d , et 
dépassant le corps de toutes parts, mais surtout en 
avant, où il est large et au gu leu x, tandis qu’en 
arrière il se rétrécit insensiblement Du reste comme 
dans la caractéristique du genre Pourpre.

Coq. globuleuse, ovale ou subturriculée, à spire quel­
quefois très surbaissée ou assez élevée; ouverture 
oblongue, écbancrée en avant, le bord droit tran­
chant , souvent plissé en dedans , le bord columel- 
laire recouvert d ’une large plaque calleuse s’éten­
dant plus ou moins loin.

Opère, corné.

Ce genre renferme plusieurs espèces vivantes, parmi les­
quelles un très petit nombre est d’Europe. Il y eu a plu 
sieurs à l’état fossile.

G. C L X . T o n n e , dolium , Lam.
E t Perdrix , Montf.

Anim. semblable à celui de la Pourpre.
Coq. m in ce, presque globuleuse, ven true, sillonnée 

transversalement; spire peu é levée, pointue, le 
dernier tour formant presque toute la coquille; 
ouverture grande, ovale, le bord droit ondulé; 
columelle souvent torse.

Opère, corné.

M. Cuvier forme deux groupes assez, distincts parmi les 
espèces de ce genre; elles sont des mers de l’Inde, et dé­
jeunent quelquefois fort grosses.



l ' r groupe.

Coq. globuleuse; la columelle torse. (Tounes propre' 
meut dites.)

ü . olearium, etc.

2e groupa.

Coq. oblongue; la columelle simple. (Perdrix, Moutf.) 

1). perdix, etc.

G . C L X I. C a s s i i m i k e , cassidaria, Lani.

Anim . semblable à celui des Pourpres.
Coq. o v o ïd e , ven true, à spire peu élevée; ouver­

ture lo n g u e , un peu étro ite, o va laire , avec un 
canal antérieur peu recourbé; bord droit muni 
d ’un bourrelet; bord colutnellaire recouvert par 
une large callosité souvent granuleuse ou ridée. 

Opère, corné.

Ce genre ne renferme que peu d’espèces, dont une seule 
est des mers d’Europe. Il y en a aussi de fossiles.

G . C L X II . C a s q u e , cassis, I3rug.

Anim. semblable à celui de la Pourpre.
Coq. ovalaire, bom b ée, à  spire peu saillante, p r e s q u e  

plane; ouverture oblique, longue et étroite, ayant 
un canal antérieur très court et recourbé vers le 
d o s; bord droit épais, muni d ’un bourrelet exté­

rieur et denté en dedans; bord columellaire cal' 
le u x , assez d ro it, et garni dans presque toute sa 
longueur de dents allongées et transverses.

Opère, co rn é , très rudim entaire.

Ce genre renferme uu assez grand nombre d’espèces vi­
vantes ou fossiles. Parmi les premières, il y en a de très 
grandes et de fort belles, que l’on recherche beaucoup daus



les collections. M. de Lamarck les divise de la manière
suivante :

1 cr groupe.

Spire ayant des bourrelets.

C. cornula, etc.

3° groupe.

Spire sans bourrelet.

C. rufa, etc.
G. C L X III . C a n c e ix a ir f .  , cancellaria, Lam.

Anirri. semblable à celui de la Pourpre.
Coq. ovale ou globuleuse, réticu lée, épaisse, à spire 

un peu plus é levée , pointue; ouverture demi-ovale, 
échancrée ou subcanaliculée en avant ; bord droit 
tranchant, sillonné en dedans; columelle presque 
droite, avec plusieurs plis très saillans.

^perc. corné.

Plusieurs espèces du genre Cancellaire sont assez rares; 
y en a un bon nombre à l’état fossile.

G . C L X IV . R i o i n u l k ,  ricinula, Lam.

Anim. semblable à celui de la Pourpre.
°q. ovale ou subglobuleuse, épaisse, hérissée de 
pointes ou de tubercules, à spire très courte; ouver­
ture étro ite , lo n g u e, offrant en avant une échan­
crure quelquefois subcanaliculée; le bord droit. 
s°uvent digité en dehors et denté en dedans; le 
gauche calleux et muni de dents ou de plis, 

perc. corn é, o v a le , transverse, à élémens concen­
triques.

C® genre renferme un petit nombre d’espèces , tontes



exotiques, et agréablement variées par les belles couleur* 
de leur ouverture. On n’eu connaît point de fossiles.

G. C L X V . R o c h e r ,  m u re x , Lin.

Anim. muni de deux tentacules longs et rapprochés; 

bouche sans m âchoire, mais armée de d e n t ic u le S  

crochus qui remplacent la langue; pied arrondi) 
généralement assez court; manteau g r a n d ,  souvent 

orné de franges, au côté droit seulement; branchies 
formées de deux peignes in égaux; anus au côte 
droit, dans la cavité branchiale; orifice de l’ovi' 
ducte au côté d roit, a l’entrée de cette même ca· 
v ité ; orifice du canal déférant au bout de l ’orgafl® 
excitateur , au côté droit du cou.

Coq. ovale, oblongue , plus ou moins élevée du côte 
de la spire , ou prolongée en avant; la surface ex ­
térieure toujours interrompue par des rangées 
varices en forme d ’épines ou de ram ifications, 00 
simplement de tubercules généralement dans u11 
ordre régulier et constant ; ouverture ovalaire» 
terminée antérieurement par un canal toujours 
d ro it, et pins ou moins allongé et ferm é; bof® 
droit souvent plissé ou rid é; bord colum elle soU' 
vent calleux.

O pcrc. corné.

Le genre Rocher renferme un grand nombre de coquille 
qui font l’ornement des collections. M. de Férussac 
comprend point les Struthiolaires, que leur grande analo?1* 
avec les Tritons surtout nous a engagé à en rapprocher·

i "  S .-G . H ocher, murex, Lam.

Anim. V o y ez  la caractéristique du genre.
Coq. ovale ou subglobuleuse, à spire généralement 

peu a llon gée, présentant à la surface extérieu r 
trois bourrelets longitud in au x, ou davantage 
plus ou moins chargés de varices; l’ouverture



néralement assez p etite , parfaitement o v a le ; 
bord droit souvent chargé de dents ou de va­
rices; bord columellaire recouvert par une lame 
unie ; canal quelquefois très long et comme 
fermé.

O père, corn é, ova le, à cloisons subconcentriques, 
à sommet terminal.

Ce sous-genre, qui renferme des coquilles très-variées, a 
singulièrement démembré par Denis de Montfort pour 

former plusieurs genres dont les caractères ne reposaient 
Jamais que sur des différences de peu d’importance. Tout 
Ce que l’on peut faire, c’est, à l’exemple de M. de Blainville, 
d en former des groupes. Les Rochers sont de toutes les 
•tters, et il y en a plusieurs fossiles.

xcr groupe.

Un tube très long et épineux. (Les Bécasses.)

M. crassispina, etc.

2e groupe.

Un tube très long non épineux. (Les Broutes.)

M. haustellum, etc.

3e groupe.

Trois varices. (Les Tripières.)

M. acanlhoptcrus, etc.

4e groupe.

Trois varices ramifiées. (Les Chicoracés.)

M. adustus, etc.
5e groupe.

Plus de trois varices ou bourrelets, le tube presque 
fermé.

M. melanomathos, etc.

6® groupe.

Coquille subturriculéc.

M. lyratus, etc.

I «1



Coq. subturriculée ; le tube ferme ; un second tube a 
l’extrémité postérieure du côté droit se maintenant 
sur les tours de spire. (Typliis. )

M. pungens, etc.
8 e groupe.

Coq. plus globuleuse; la spire et le canal plus courts, 
très ouverts; l’ouverture subévasée.

M. vilulinux , etc.

9' groupe.

Un pli oblique à la columelle et un ombilic. ( Plios.) 

M. senticosus, etc.

a ' S .-G . Ranelle , ranclla, Lam.

Anim. inconnu.

Coq. ovale ou oblongue, déprim ée, n ’ayant que 
deux bourrelets ou rangées de varices situés la­
téralement j ouverture ovalaire ; canal court 1 
et un sinus à la réunion des deux b o rd s, en 
arrière.

Opère, inconnu.
Il y en a plusieurs espèces fossiles.

3e S .-G . S tru th iolaire, slruthiolaria, Lam. 

Anim. inconnu.
Coq. ovale, à spire assez élevée, à ouverture ovale, 

évasée; canal très cou rt, très écbaneré; bord 
droit, sinueux, non den té , garni d ’un bourrelet; 
bord columellaire ca lleu x , étendu; un sinus à 
la réunion postérieure des deux bords.

G perc. corné.

4e S .-G . T rito n , triton, Lam.

Anim. V o yez la caractéristique du genre.
Coq. ova le, à spire généralement assez élevée» 

revêtue à sa face extérieure de bourrelets ou va* 
rices irrégulièrem ent épars, et ne f o r m a n t  jamais

7e groupe.



de rangées longitudinales ; ouverture ovale ou 
oblongue, avec un canal antérieur droit et mé­
diocre ; bord droit souvent chargé de plis ou 
de denticules ; bord columellaire tapissé par une 

callosité souvent très ridée.
Opère, corné, ovale, assez grand.

G. C L X V I. Colombeixe , colombella, Lam.

Anim. présentant les caractères de la famille, mais 
du reste incomplètement connu.

■̂oq. épaisse, ovale , turbinée, à spire courte; ouver­

ture longue, étroite, échancrée en avant; colu­
melle un peu plissée; bord droit renflé au milieu 
de son côté interne.

Opère, corné, elliptique.

Ce genre referme quelques espèces fossiles.

G. C L X V II . TUHUIJNEI.I.E, turbincllu, Lam.

Anim. très imparfaitement connu.
Ooq. turbinée ou turriculée, épaisse , à spire quel­

quefois surbaissée et maruelonée au sommet; ou­
verture ovale, avec un canal toujours fort droit 
et le plus souvent allongé; bord droit tranchant’ 
bord columellaire souvent calleux , et portan1 
plusieurs plis comprimés et transverses.

Opère, inconnu.
Le genre TurLiuclle renferme une trentaine d’espèces 

“°»t plusieurs se confondraient facilement, les unes avec les 
‘'useaux , les autres avec les Pyrules, si les plis de la colu- 
°iclle ne les en distinguaient pas. Il y eu a de fossiles.

G. C L X V II I .  P y ru le , pyrula, Lam.

Anim. inconnu.

^°q . piriforme, ventrue, à spire généralement peu 
¿levée ou surbaissée; canal toujours droit, sou­

vent plus long et atténué à son extrémité, quel­



quefois aussi très court et large; ouverture ovale, 
plus ou moins a llon gée, et assez grande; bord 
droit tranchant; columelle lisse , arquée.

Opère, corné.

Les Pyrules sont assez, nombreuses et communes · toute» 
«ont exotiques ; cependant nous avons vu deux individus de 
la P. melongena venant de la Teste où ils avaient été ra­
massés sur le sable. 11 y a plusieurs jolies espèces de Pyrule 
à l’état fossile.

G. C L X IX . F a s g i o l a i r e  , fasciolaria f Lain.

Anim . inconnu.
Coq. fusiform e, peu épaisse, assez renflée dans son 

m ilieu , à spire m édiocre; ouverture ova le; ca­
nal assez lo n g , quelquefois un peu arqué; bord 
droit tranchant, souvent ridé en dedans; bord 
colum ellaire offrant quelques plis très obliques. 

Opère, inconnu.

M. de Lamarck cite plusieurs espèces de Fasciolaires, 
comme appartenant à la mer des Indes. Nous n’eu avons 
jamais rencontré que dans celle des Antilles, et les collec­
tions de l’Ile-de-France qure nous avons visitées ne nous eO 
ont offert aucuue. H y en a de fossiles.

G . C LX X . F u s e a u  ,/u su s, Lam.

Anim. inconnu , mais ne paraissant pas devoir beau­
coup différer de celui des rochers.

Coq. fusiform e, souvent ventrue dans son m ilieu, 
ru gu eu se, épaisse, à spire très élevée; canal très 
droit et a llon gé; ouverture o v a le; bord droit 
tranchant, le gauche lisse.

Opère, corné.
Le genre Fuseau est remarquable par les belles coquille* 

qu’il renferme; mais son animal n’est qu’imparfaitemeut 
connu et seulement par quelques figures d’Adauson. Il ne



Comprend que des coquilles marines qui présentent un grand  
nombre d ’espèces tant à l ’état frais qu’à l ’état fossile.

G. C L X X I. P i.k u h o to m k  , pleurotom a, Lam .

Coq. fusiforme ou tu rricu lée , avec un canal droit 
souvent assez a llon gé; ouverture o va le , le bord 
cohunellaire simple et lisse, le bord droit tranchant, 
muni d ’une entaille.

Opère, corné.

Nous pensons que l ’on doit rapporter aux Pleurotom es le  
geure Defrancie de M. M ille t , établi pour des coquilles fos­
s e s  dont le bord droit se replie singulièrem ent sur l ’ouvcr- 
*Ure. Ce serait un troisièm e groupe.

Ce genre peut se diviser ainsi.
I er groupe. Les Pleurotomes proprem ent dits.

Une scissure étroite au bord droit.

P· muricata, etc .
I e groupe. Les Clavatules.

U ne entaille très large au bord droit près de la  spire. 
P. imperialis, etc.

U y en a plusieurs à l ’état fossile.
G. C L X X I I . R o s t e l l a i r e  , rostellaria , Lam.

E t Hippocrène, Montf.

Afiitn. imparfaitement co n n u , mais assez semblable 
p à celui du m u rex , d ’après M. Cuvier.

0(b fusiforme ou subturriculée , à spire élevée , 
P°ïntue; canal saillant et en bec pointu; ou ver­
ture ovalaire; bord droit sim ple, denté, d igité ou 

Q tr “̂s dilaté, et muni d ’un sinus voisin du canal. 
Perc. corné et très petit.

I ,^e genre H ippocrène de M ontfort com prend les R ostel- 
*lre» dont le bord droit très dilaté est sim ple.



Anim. 11011 innn id ’un voile, mais bien d’une trompe» 
ayant les yeux portés sur des pédicules latéraux 
plus grands que les tentacules mêmes.

Coq. ailée, à ouverture presque aussi longue qu’elle» 
et un peu étroite.

Opère, corné.
Marins.

G. C L X X I II . S th om i.e , strombus, Lin.
Et Pterocùre, Lam.

Anim. spiral, un peu com prim é,m uni d ’ une troinpe 
à l ’extrémité de laquelle se trouve la bouche qui est 
fendue en long; celle-ci contenant un ruban ho* 
g u a l, garni d ’aiguillons recourbés en a r r iè re »  

tentacules cylind riqu es, obtus et courts; yeuX 
portés sur deux pédoncules, cylindriques et gros» 
plus longs que les tentacules, et placés à leur cote 
extérieur; pied assez petit et élargi en avant* 
manteau formant en avant un canal généralemen1

assez court; orifices de l’anus et de l ’oviducte e11 
arrière.

Coq. épaisse, ovale oblongue, su bin volvée, coniq°e 
en avant comme en arrière, à spire médiocrement 
élevée; ouverture longue et étro ite, terminée a®' 
térieurement par un canal plus ou moins long °11 
recourbé; bord droit dilaté et offrant un sin.üS 
un peu en arrière du canal; bord coluinell·"^ 
sim ple, mais quelquefois calleux. .

Opère, corné, long et étro it, à sommet terminal» 
élémens comme imbriqués.
La considération de la coquille des Strombes per|I,e

d'établir entre eux une division de second ordre.

i "  S .-G . Strom bes, strombus, Lin.

Anim. V o yez la caractéristique du genre.

5e F A M IIX E .

LES STROMBES, Fér.



Coq. munie d ’une aile simple, et d ’un canal très 
court, tronqué ou échancré.

Opère. V o y ez la caractéristique du genre.

Les Strombes sont très nombreux et de toutes les mers.
* y en a aussi de fossiles.

a* S .-G . Ptérocères, pteroccra, Lam.

Anim. V o ve z la caractéristique du genre.
Coq. munÎe d ’une aile digitée, et en avant d ’un ca­

nal allongé.

Opère. V o yez la caractéristique du genre.

Les Ptérocères sont raoius nombreux et tous des mers de 
*Iûde. M. Dorbignv fils en a trouvé des moules fossiles 
dans les terrains de La Rochelle.

G*- FAMILT.E.

LES CONES, Fér.

Anim. non muni d ’un voile , mais bien d’une trompe, 

ayant, les tentacules oculés à leur sommet ou vers 

leur sommet.
Coq. variable dans sa forme, mais toujours en cône 

plus ou moins allongé, soit que le sommet île ce 
cône se trouve au sommet de la spire, soit qu’il 
occupe l’extrémité antérieure de la coquille.

Opère, corné.
Marins.

*. Tentacules cylindriques oculés près de leur sommet.

G . C L X X I V . C ô n k , conus, Lin.
Et Rhombe, Rouleau, Cylindre, Hermès, Montf.

Anim. allongé, fort comprimé et involvé, muni 
d’une téte très distincte, terminée par une trompe 
susceptible de beaucoup d'extension; bouche con - 

tenant une langue assez, courte quoique saillante, 

et hérissée de deux rangées de dents aiguës; t»n*



tacules cylindriques portant les yeax près de leur 
sommet; pied ovale, assez allongé, plus large en 
avant qu’en arrière, avec un sillon transverse an­
térieur; manteau é tro it, formant en avant un si* 
plion allongé.

Coq. épaisse, so lide, in vo lvée, en forme de cône} 
spire peu ou point élevée } ouverture longue et 
très é tro ite , versante en avant; bords droits et 
parallèles, l'extérieur simple et tranchant, le gau­
che muni de quelques plis seulement en avant. 

Opère, corn é, très p etit, subspiré, ;» sommet terminal 
placé obliquem ent sur l ’arrière du pied.

Ce genre est le pins beau, le plu» étendu et le plus inte* 
ressaut, dit M. Lamarck ; en effet la monographie qu’il eO 
donne renferme cent quatre-vingt-une espèces vivantes (t)* 
parmi lesquelles on remarque les coquilles les plus pré' 
cieuses. Elles sont toutes, à l’exception de trois espèces de 
la Méditerranée, des mers équatoriales. Il y eï a aussi plu­
sieurs fossiles en France.

Les genres Rliombe, Cylindre, Rouleau et Hermès, qui 
ont été établis aux dépens des Cônes par Montfort, peuvent 
servir à former des groupes parmi les espèces. M. de La­
marck ne les divise qu’en deux sections , les Cônes cou­
ronnés , comme les Rhoinbes et les Cônes, et les non cou­
ronnés qui Comprennent tontes les autres espèces.

b. Tentacules triangulaires oculés an sommet.

G. CLXXV. Ajlène, subula, Blainv.

Anim. très é lev é , portant des tentacules extrêmement 
petits et triangulaires, avec les yeu x  au sommet; 
une longue trompe labiale sans cro ch e ts , au f o n d

( l ) M. D u c lo s , qui s’occupe d’une nouvelle m onogra­
phie de ce genre, s ’est assuré q u e , sur ce nom bre, il  y eu a 
plusieurs qui ne doivent fournir que des variétés tout 
plus.



de laquelle est la bouche; pied très cou rt, rond. 
Loq· non épiderm ée, turricu lée, à spire pointue; 

tours de spire lisses, ruban és, bifides; ouverture 
ovale, petite, largem ent échancrée en avant; bord 
droit m ince, tranchant ; bord columellaire chargé 
d’un bourrelet oblique à son extrémité, 

pere. corn é, ovale, à élémens lam elleu x, comme 
imbriqués.

M. de JSIainvillc a établi le genre Alènc sur la connais­
sance de l’animal de la V is tachetée, rapporté eu France par 
li'*· Quoy et Gaimard; il réunit en conséquence à ce genre 

to«tes les espèces dont la coquille est très élevée, la 
sI)ire pointue, les tours rubanés, et par conséquent le plus 
8rand nombre des espèces décrites par M. de Lamarck.

sont presque toutes des mers de l’Inde et de FAustra- 
*sie. Il rapporte également à ce genre plusieurs espèces 
°ss*les qui avaient été rangées parmi les Vis. Il est vive- 
^eiit à désirer que de nouvelles observations sur les ani­
maux de ces coquilles viennent séparer décidément les 
espèccs qui doivent appartenir à chacun des deux genres.

C· Très rarement uu opercule. Celui-ci, quand il existe, 
rudimentaire.

7 e KAMI I XE.
LES ENROULÉS, Lam.

muni de tentacules conico-subulés, portant 
fes yeux au côté extérieu r, tout près de leur base 

p °u à leur partie moyenne.
0c[· ob longue, plus ou moins allon gée, à ouverture 
souvent étroite, et plus ou moins échancrée.

,  perc. dans un seul genre encore ; corné.
Marins.

G. C L X X V I . V is ,  terebra, Brug.

Anim. sp ira l; tête bordée d ’une petite fran ge , et 
n‘Uirie de deux tentacules cylindriques terminés 
en pointe et peu distans ; yeux à la hase externe ;



bouche sans trom pe; pied ovale, avec un sill011 
transversal antérieur et deux auricules latérales* 
siphon très allongé.

Coq. non épiderm ée, ovalaire, à spire aiguë asseï 
peu élevée ou subturriculée ; ouverture large* 
ovale, fortement échancrée en avant, le côté dro1*· 
sim ple, la columelle chargée d ’un bourrelet oblique 
à son extrémité.

Ce g en re , d ’après M . de L am arek, est assez étend"' 
puisqu'il com prend vingt-quatre espèces ; mais des obsef' 
vations récentes faites par M. de Blainville sur l ’animal ^  
la T. maculata, ont fait connaître à ce naturaliste qu’il 
lait séparer du genre cette e sp èce , et peut-être toutes cell®6 
q u i , comme e l le ,  sont très élevées pour en form er un geni® 
à p a rt, et en effet tellement distinct p ar le s  caractères ot 
l ’animal qu’il se refuse même à entrer dans la même famill*' 
N ous avons provisoirem ent adopté cette nouvelle maniée 
d e v o ir , foudée sur une observation dont on ne peut douter* 
m ais qu’il serait essentiel d ’étendre à d ’autres espèces 
Vis , afin de connaître les lim ites de ces deux genres si rap' 
procliés par les caractères de leurs enveloppes testacé®8’ 
Ainsi donc le genre Vis de M. de Blainville ne coinpreB® 
plus que les espèces q u i, par leur form e g én éra le , ont quel' 
ques ressem blances avec les Buccins; le Miran d ’Adauso“
en est le type. Il y eu a de fossiles.

G . C L X X V II . M rrjii»., mi ira, Lam . 
lit  Minaret, M ontf.

Anim. inconnu.
Coq. turriculée ou subfusiforme, à spire pointue; ou* 

verture généralement p etite , étroite, triangulaire 
et échancrée en avant; bord droit tranchant, pluS 
long que le bord colum ellaire; c e lu i-c i recou* 
vert d ’ une lame mince chargée de plis o b liq u e s  et 
parallèles, dont les antérieurs sont les plus petits·

Le genre Mitre est un des plus beaux , et so com pose <1® 
plus de quatre-vingts espèces v ivantes, la plupart des mer* 
Australes et de l'Iu d e; il y eu a aussi un assez bon noujb·-®



a état fossile. Montfort désignait sous le nom générique 
( e Minarets , celles q u i, très allongées et côtelées , n’offrent 
<P1 un pli à l ’ouverture.

G. C L X X V I I I .  T a r i è r f . ,  tercbcllum, Lam.
Et Séraphe, Montf.

Anim inconnu.
°q- m incc, [>olie, subcylindrique, très enroulée, à 
s°minet poin tu; ouverture longitudinale, trian­
gulaire, très étroite en arrière et échancrée en 
avant; bord droit simple et tranchant; bord colti- 
mellaire lisse, tronqué et un peu prolongé en 
avant.

j genre ne renferm e qu’une espèce v ivante, le T. subu- 
u,n> qui est de la mer des Indes; les autres espèces co n -  

sont fossiles. Montfort com prenait sous le nom de 
jerQ]>lie les, espèces dans lesquelles le l>ord droit se pro- 

DSe jusqu’au som m et, et o ù , par con séqu en t, l ’ouverture 
^  aussi longue que la coquille. Le T. convolutum, fossile de 

‘Suon, est le type de son genre qui ne serait tout au plu* 
Pr°pre qu’à form er un groupe.

G. C L X X I X . A n c i l l a i k e , ancillaria, Lam. 
A ncillc , M on tf.; Anaulace, de Roiss.

An'ni. muni d ’ un lobe du manteau recouvrant la co- 
du reste inconnu.

0(1· lisse, oblongue, subcylindrique, à spire pointue, 
Médiocrement élevée, et à sutures non canaliculées; 
0llverture o v a le , a llon gée, tronquée antérieure­
ment avec une large échancrure, anguleuse pos- 
ter*eurement; bord droit sim ple; columelle cliar- 
8ee en avant d ’ un bourrelet calleux et oblique.

Les Ancillaires ne renferment qu’un petit nombre d’es- 
M. de Lamarck en cite quatre à l'état vivant; l’une 

fcUes, \'4  cinnamomea , est très rare, et ressemble à de 
J*Unes Porcelaines telles que celles qui avaient donné lieu , 
s.dIS mal à propos, à former le genr· Péribole. Il y a plu- 

leurs Ancillaires fossiles.



G . C L X X X . O i,iv e , oliva, Brug.

Anim. in vo lvé , com prim é, muni d ’une petite t̂ te 
terminée par une trom pe; tentacules r a p p ro c h e s »  

élargis à leur h ase, et suhulés à leur exlre![ 
m ité, portant les yeux sur de petits renflem-ens,* 
leur partie m oyenne extérieure; pied très grand»  

oblong et fendu transversalement en avant; n>an' 
teau avec un seul lobe latéral recouvrant en grand® 
partie la coqu ille , offrant deux languettes au cote 
de l’ouverture branchiale, et formant en a va n t1111 
siphon très allongé; un seul peigne branchial; °r'  
gane mâle très volum ineux , au côté droit antérieur* 

Coq. épaisse, so lide, p o lie, subcylindrique, à sp>re 
peu é le v é e , les tours séparés par un canal; 
verture lo n g u e , étro ite, échancrée en avau1' 
bord droit sim ple; bord columellaire épaissi 
strié obliquem ent dans presque toute sa longueur» 
une callosité saillante à sa partie postérieure. 

O père, corn é, a llon gé, très petit, à sommet nxaf' 
ginal.

Ce genre fait partie du petit nom bre do ceux  qui prOu' 
vent qu’on ne peut se servir de l ’opercule pour d iv iser 1*® 
Pectinibranches en Pom astomes et Apom astom es; car s 1 
fa l la it  par égard pour la présence d ’un opercule dans lÇs 
Olives les porter dans la  prem ière de ces d iv is io n s ,  il eu r«' 
sulterait que l ’on  éloignerait l ’un de l’autre des molIusflueS 
qui sem blent ue pouvoir ê tre  séparés, tant p a r  leur proPre 
organisation que par les caractères généraux de leur c°' 
quille. C’e s t , ainsi que nous avons v u , q u e, m algré 1® 
sence de l ’ o p e r c u le ,  il était nécessaire de conserver près d® 
Buccins les H arpes, et près de la Pliasianelle le L itiop C ·

Le genre Olive est un des plus riches et des plus recher 
chés par la beauté et la diversité des espèces; M· D u 
en a fait une étude particulière sur la belle  collection  £(u 
a rassem blée à ce su je t, et les con chylio logistes attende0 
avec im patience la publication d’un travail q u i , quoi1! 
fait en 1 82 4 , n'a point encore paru. Ce naturaliste aya



jjien voulu nous perm ettre de l ’exam iner, nous avons pu  
Jugcr de son im portance, et v o ic i, entre autres, ce que nous 
y avons trouvé de remarquable. Environ quarante espèces 
Nouvelles viennent enrichir le genre; mais d’un autre côté 
Plusieurs de celles de M. Lamarck d isparaissent, parce 
qu’elles n’avaient été établies que sur des variétés d’â ge, 
car M. Duclos reconnaît qu’une même espèce varie du blanc 
au noir ou d'une couleur uniform e à une couleur fasciée , 
et il le prouve en passant de l’une de ces variétés extrêm es 
f  1 autre par une transition in sen sib le , et souvent par des 
lndividus mixtes q u i, à la rigu eur, suffiraient pour lever 
*°us les doutes. Enfin M. D u c lo s, ayant sous les yeux  

grand nombre d’esp èces , a reconnu parmi elles des 
0rffles principales dont il s’est servi pour établir les groupes 

*u‘vans.
>cr groupe. Les A neylloïdes.

Qui ont quelques rapports de forme avec les Ancyl- 
la ir e s , et dont les p lis coluxnellaires sont en forme 
de torsade.

O, hjatuia  , etc.
2e groupe. I^es C ylindroïdes.

Qui sont cylindracées, à spire fort pointue avec des 
plis colum ellaires très nom breux occupant presque 
tout le bord gauche.

O. subulata, etc.
3e groupe. Les G landiform es.

Qui sont g lob u leu ses, ventrues , a spire très courte.
O· porphyra, etc .

4 ' groupe. Les V olutelles.
Dont la spire est m ucronée, et dont le canal s’oblitère  

vers le com m encem ent du dernier tour,
O. brasiliana, etc.

La dernière espèce de ce grou p e, Y O. auricularia , con- 
uuit aux V olutes par sa spire m ucronée, le développem ent de

2 0



son b on i d ro it, et l’absence presque totale de ses plis C0' 
lnuiellaires.

On connaît plusieurs espèces d ’Olives à l’état fossile.
G. C L X X X I. P o h c k la in k , cypvœa, Lin.

Et Peribo/e, Adans.

Aniin. allon gé, muni de deux tentacules conique* 
assez longs, portant les yeux à leur base extérieure» 
sur de petits renflemens; bouche verticale danS 
le fond d ’une petite cav ité , et contenant un ruban 
lingual hérissé de tentacules et prolongé dans 
l’abdom en; pied ovale, a llo n gé , assez grand} 
manteau formant deux lobes latéraux très grands» 
pouvant se croiser sur le dos de la coquille ; si' 
plion très court et formé dans la ligne médiane par 
les bords des deux lobes; anus à l’extrémité d ’uü 
tube, en arrière de la cavité branchiale; organe 
mâle beaucoup [dus en avant, et communiquant 
avec l’orifice du canal déférant par un sillon.

Coq. très p o lie , ovale ou ovale-oblon gue, plus oU 
moins bombée ou cylin d racée, à spire extrême­
ment petite et em pâtée; ouverture longitudinale» 
étroite, dentée île chaque côté, versante aux deu* 
extrém ités, où elle est comme échancréc et à bords 
roulés en dedans.

Le genre Porcelaine est sans contredit un des plus beau* 
par le nom bre des espèces qu’il ren ferm e, la variété de 
leurs form es et la richesse de leurs couleurs; aussi est-ce 
un de ceux (jue l ’on s’empresse le plus de com pléter dan* 
les collections. Il eu est un grand nombre d'espèces fort 
com m unes; mais il en est aussi quelques unes de très rares 
et d’un prix élevé. Lorsque ces coquilles sont jeune»* 
elles présentent une d isposition de form es et des coule»rS 
toutes différentes de celles qu’elles doivent avoir à \'*ëe 
adu lte; par exem p le , leur bord d ro it , au lieu d ’être rc* 
tourné au-dedans, est simple et tranchant, ce q u i, trom­
pant Adanson , l'avait conduit à form er un genre à paJ£ 
sous le nom de Pcribole, que M. de llla iu v ille , d ’aprC®



son autorité, avait cru devoir conserver. Les animaux de 
ces coquilles les recouvrent des vastes lobes de leurs m an­
teaux, les rendent extrêmement lisse s , et en y déposant 
e principe qui les co lo re , y impriment vers le milieu du dos 
üne ligne assez rem arquable dans certaines e sp è c es , et qui 
j-epoud a la 1 Igné de jonction de ces mêmes lobes. Ces m ol- 
Usques, presque tous des mers chau d es, habitent sous les 

rochers et les pierres. C’est, sans doute, par inadvertance
M. de Laruarck a avancé qu’ils pouvaient à un certain  

'*8® quitter leur coquille pour en construire de nouvelle , 
et d est fâcheux de voir dans des ouvrages plus récens pro­
pager de sem blables erreurs.

M. Duclos , dont nous venons do citer le travail sur les 
nves, s’est égalem ent o ccu p é, et avec le même su ccès, 
es Porcelaines. Il a pu , eu rassemblant sous ses yeux un 

très grand nombre d’individus de tous les âges , et les corn- 
Parant ensem b le , rectifier les doubles em plois d’espèces 
^“•avaient été fa its , et préciser dans chacune d’elles les 

'•‘erens états par lesquels elles passent avant d’arriver à 
cc'ui d’adulte. Par ses recherches, le genre acquiert égale­
ment une quarantaine d’espèces de plus.

^e naturaliste forme les trois groupes suivans :
1ct groupe. Les G lobuleuses.

Qui com prennent toutes les espèce» dont le dos est 
com plètem ent lisse .

C. tigris, etc.
2 ” groupe. Les Pustuleuses.

Celles dont le dos est chargé de points ronds , élevés 
en forme de verrues.

C. nucléus, etc.
3e groupe. Les Striées.

Celles qui ont des stries transversales se continuant 
sur les cAtés, et remontant sur le dos jusqu’au sillon  
dorsal.

0. oniscus, etc·



Ce genre renferm e plusieurs espèces fossiles.
G . C L X X X II . O v u lh  , ovula, I,am.

E t  Calpurne, Ultime , Navette , M o n tf.
Anim. semblable à celui des Porcelaines.
Coq. ob lon gu e, bom bée, atténuée et quelquefois aefl' 

minée aux deux bo uts, et sans sp ire ; ouverture 
longue, étroite et écbancrée aux deux extrémités» 
les deux bords roulés en dedans , le droit quelque' 
fois ridé ou den té, le gauebe jamais.

Ce genre renferm e (les coquilles très voisines des Porce' 
la in es , et que l ’on recherche beaucoup dans les collection*’ 
on en connaît une douzaine à l ’état vivant et plusieurs 8 
l ’état fossile. La plupart sont de la nier des Indes et 
celles d’Amboine ou de C hine; il y en a aussi dans la Me' 
diterranée et la mer N oire. Quelques dispositions partie11' 
lières dans le bord de leur ouverture ou dans le prolong®' 
ment de leurs extrém ités avaient conduit M outfort à 1e5 
diviser en plusieurs genres ; mais 011 ne peut se servir 
ces divisions que pour form er des groupes.

1 "  groupe. Les Ovules.
Coq. très bom bée; le côté droit d eu té , les extrém ité 

peu proéminentes.
O. ovijormis, etc.

2 '  groupe. Les U ltim es.
C oq. munie d’un pli obtus transversal sur le d os; IeS 

bords de l ’ouverture non dentés.
O. gibbosa, etc.

3r groupe. Les N avettes.
Coq. a llo n g ée , acum inée à chaque extrém ité; les bo^ s 

de l ’ouverture non dentés.
O. volva, etc.

Il y en a à l ’état fossile.



G. C L X X X I I I .  V o l v a i r e , rvolvaria, Lam. 

Anim. inconnu.
Coq. cylindracée, très involvée, à spire non saillante ; 

ouverture étroite , aussi longue qu’elle ; bord 
droit mince et tranchant; columelle offrant p lu ­
sieurs plis à sa partie antérieure.

M. de lîla inville confond les Volvaires avec les M argi­
nales; les caractères qui distinguent ces coquilles nous ont 
eBgagé à conserver les prem ières com me genre , puisque 
nous ne connaissons pas encore leur animal ; quoi qu’il eu 
SOlt> on ne peut disconvenir qu’elles ne soient très voisines; 
®n serait même tenté de croire que les V olvaires sont de 
Jeunes M argiuelles. Il y a des Volvaires fossiles.

G. C L X X X I V .  M a r g i n e l l e , m arginella, Lam.
Porccllana, Adans.

Anim. com prim é, muni d ’une tête très distincte, avec 
Une petite trompe ; bouche contenant un ruban lin­
gual hérissé de denticules, et se prolongeant dans 
la cavité viscérale; tentacules con iques, portant 
les y eux à leur base extérieure, sur de petits ren- 
flemens ; pied e llip tiqu e, très gran d ; manteau 
offrant de chaque côté un lobe qui peut se réfléchir 
"vers le dos de la coquille , et en avant un siphon 
assez allongé.

^°q. p o lie , ovale oblongue, à spire courte et mame­
lonnée; ouverture é tro ite , allon gée, ovalaire , à 
peine échancrée en avant; bord droit garni d ’un 
bourrelet en dehors; bord columellaire garni de 
plis obliques presque égaux.

de Lam arck divise ainsi les espèces de ce genre : 
xcr groupe.

Espèces à spire saillante.
M. glabella, etc.



Iispèces à spire uon saillante.
M. dactylus, etc.

Il y en a plusieurs à l'état fossile.
8 e F A M i r . r . E .

L ES V O L U T E S, Fér.
Colurnellaires, Lam.

Anim. muni de tentacules triangulaires et aplatis, 
portant les yeux en arrière sur le côté externe. 

Coq. oblongue, à ouverture grande, et munie depliS 
à la columelle.

Marins.

G . C L X X X V . V o l u t e ,  v o lu t a , Lin.

Anim. ovale; la tète distin cte, munie de tentacules 
triangulaires et assez courts, avec des yeux sessileS  

à leur base, un peu en arrière; bouclie è l ’ e x tré-  

mité d ’ une trompe épaisse, garnie de dents en cro­
chets; pied fort large et débordant de toutes parts 
la coquille , se ployant longitudinalem ent pour y 
rentrer; branchies composées de deux peignes; 
anus sessile.

Coq. ova le, un peu ventrue, à spire peu élevée et 
m am elonnée; ouverture gran d e, plus longue que 
large, échancrée en avant; bord droit arqué» 
columelle excavée, garnie de plis ob liqu es, don1 
les antérieurs sont les plus grands.

Ce gen re, ainsi que le su ivant, qui devrait peut-être lu* 
être réun i, sont remarquables par la grandeur et la beauté 
des espèces qu’ils renferment. M. de Lamarck en  carac­
térise trente vivantes ; mais nous en avons vu plusieurs 
nouvelles dans la belle collection de M. le  duc de R iv o li· 
Ce sont généralem ent des coquilles de l ’Australasie et 
la mer des Indes. Il y en a un bon nombre à l ’état fos-

2 '  groupe.



* e i t-t qurt o n t une g ra n d e u r  b e a u c o u p  m o in d re  q u e  c e lle  
Cs espèces v iva n tes . P o u r  s u iv re  l ’e x e m p le  d e M . d e  La- 

ttarc k ,  nous p o u v o n s  le  d iv is e r  ain si :

I er groupe. Muricines.
Coq. ova le , épineuse ou tuberculeuse. 
y .  imperialis, etc.

2 e groupe. M u sica le s .

C o q . o v a le  , s u b tu b e rcu le u se .

P . hebrœa, etc.
3" groupe. Fuso'ides.

Coq. a llo n g ée , ventrue, presque en fuseau. 
magnijica, etc.

G . C L X X X V I . Y f . t , cymbium, Adans.

Anim. oval très ren flé , pouvant à peine rentrer dans 
Sa coqu ille , et la débordant de toutes parts avec 
s°n p ied , qui est très gran d; téte munie d ’ un 
v oile d ’ où sortent deux tentacules triangulaires 

aplatis; yeux à la base extérieure de ceux-ci, 
un peu en dehors; une trompe avancée avec la 
bouche à son extrém ité.

0cI· oblongue ou ova le, très ven true, assez m ince; 
spire généralement cou rte , mamelonnée; ouver­
ture très grande , plus longue que large, échancrée 
enavant; bord droit arqué, tranchant; bord gauche 
°u columellaire excavé, muni un peu en avant de 
s°n m ilieu , de quelques plis obliques.

, Ce genre est très voisin du précédent ; cependant nous 
avons point trouvé de voile à l ’animal des V o lu tes , et 

celui des Y ets en est évidemm ent muni. Cette seule considé*  
ration nous a engage à les séparer; car si les anim aux 
Paient les m êm es, les Yets ne devraient former tout au plus 
^ ‘’"Un sousngenre des V olutes. Ce sont de très grandes c o ­



quilles , toute» exotiques et la plupart des pays chaud*' 
M. de Lamarck en com pte quatorze espèces q u i, selon 
n ou s, doivent être plutôt réduites qu’augm cntées, les jeune* 
individus offrant quelquefois dans la coquille des caractère* 
qui disparaissent avec l ’âge.

f j - j -  3 e DI VIS IO N .

Point d’appendices membraneux latéraux., ni de siphon 
pour conduire l ’eau aux branchies, la coquille étant 
ralemeut trop petite pour l’anim al; bouche sans d en ts, nia*8 
pourvue iuférieurem cnt d’un long ruban lingual.

Qc FAMILLE.

LF.S SIGARETS, Fer.

Anim. portant d e s  tentacules oculés à leur h a s e  eX'  

terne. 
Coq. n u lle , externe ou interne, en forme d ’oreille* 

très déprim ée et à ouverture fort grande.
Marins.

G . C L X X X V I I .  C o r i o c e l l k ,  coriocclla, B lainv·

Anim . elliptique, fort déprim é, ayant les bords 
manteau très m inces, échancrés en a van t, débor' 
dant largem ent de toutes parts; pied o v a le , très 
petit; téte peu distincte; deux tentacules cachés 

sous le b o u clier, assez gro s, courts, contractiles» 
yeux à leur base externe; le dos peu boinhé. 

Coq. nulle.

N ous empruntons la caractéristique de ce genre à M. 
Blaiuville. La Coriocclle est un m ollusque de l’î l e - d e '  
France.

G . C L X X X V I I I .  S i g a r e t ,  Sigarctus, Lam.

Anim . o b lo n g , très bom bé, plane en dessous, te* 
couvert d ’un manteau dépassant de toutes parts» 
et échancré en avant; téte large , munie de deu*



tentacules coniques, oculés à leur base extérieure ; 
pied très grand; branchies composées de deux 
peignes; organe de la génération et orifice de 
l ’anus du côté droit antérieur, la verge du mâle 
étant très grande.

Coq. interne plus ou moins épaisse, très déprim ée, 
à spire a p latie , latérale; ouverture entière, très 
grande, ob longue, à bords désunis, le droit mince 
et tranchant, le gauche rep lié , court et en spirale; 
deux impressions musculaires latérales.

Ce genre renferme un petit nom bre d’esp èces, parmi 
*6squelles quelques unes sont très incom plètem ent caracté- 
r,s«es ; il en est qui sont solides et épaisses ; d ’autres, au 
c°ntraire, sont m in ces , transparentes et com m e ineinbra- 
neuses. Peut-être si leurs animaux étaient mieux con n u s, 
fourniraient - ils des d ivisions im portantes parm i elles. On 
eu connaît à l ’état fossile.

C L X X X IX . C r y p t o s t o m e  , cryptostomus, Blainv.

^nim. glossoïde, formé en très grande partie par un 
pied fort lo n g , très ép ais, plu s étroit en avant, 
eanaliculé de chaque côté, en débordant beaucoup 
de toutes parts la masse tortillée des viscères, qui 
est fort p etite, peu convexe en dessus, et recou­
verte dans son tiers médian par la coquille; bouche 
très petite, cachée sous le rebord antérieur et su­
périeur du pied, vers laquelle convergent ses quatre 
sillons ; deux tentacules comprimés et appendiculés 

leur base; yeux? un seul grand peigne branchial; 
anus au côté droit du bord libre du manteau.

C°q. in terne, en tout semblable à celle des Sigarets.

Nous ne connaissons pas ce genre dont nous empruntons 
^caractéristique à M. de B lainville; ce naturaliste annonce 
deux esp èces, pensant que quelques Sigarets de M. de La- 
marck pourraient peut-être venir s’y ranger.



G. C X C . S t o m a t e l l b , stomatella, Lam.
E t Padote, Montf.

Anim. inconnu.
Coq. nacrée à l ’intérieur, très déprim ée, orbiculaire 

ou ob lon gu e, auriforme ; ouverture très grande» 
entière , plus longue que large , le bord droit é v a s é ,  

d ila té , o u v e rt, le gauche plus épais et un peU 
aplati.

Ce g en re , très peu connu , renferm e, d’après M. La' 
m arck, quatre ou cinq esp èces, toutes des mers d e l ’Iude.

G. C X C I. S t o m a t e ,  stomatia, Lara.

Anim. inconnu.
Coq. nacrée à l ’ in térieur, arrond ie, auriform e, dé­

prim ée, à spire proém inente; ouverture entière» 
am ple, un peu plus longue que large, le bord droit 
mince et tran chant, aussi élevé que le bord col» ' 
m ellaire· une côte transversale et tuberculeuse sur 
le dos.

Ce gen re, ainsi que les précédons, m érite de nouvelles 
recherches et de soigneuses com paraisons. Quelques au­
teu rs, M. de Blain ville entre autres, laissent les S t o m a t e *  

avec les llalio tides. E lles sont des mers de l ’Inde.
G . C X C IL  V e l u t i n p . , •vclutina , Blainv.

Anim. ovale, assez bom bé, à peine spiral; bord du 
manteau simple en avant, et double dans toute sa 
circonférence; lèvre interne plus épaisse et te»" 
taculaire;pied p etit, ovale, avec un sillon marginal 
antérieur; tête épaisse; tentacules gros, obeoniques» 
distans, avec un petit voile frontal entre eux; yeuX 
noirs, sessiles au côté externe de la base de ces 
tentacules; houchc grande, à l ’extrémité d ’u»e 
sorte de mufle; cavité respiratrice g ra n d e , sa»s 
trace de tube, et contenant deux peignes branchiaux



mégau.x, obliques, attachés au plancher; orifice de 
l’ovaire à la base de l’organe excitateur m âle, situé 
*· la racine du tentacule droit; attache musculaire 
en fer à cheval, fort mince en arrière, ouvert en 
avant.

Coq. extérieure, épidcrméc , patelliforme , à spire pe­
tite , latérale, sans colum elle; ouverture gran de, 
a bords presque réunis, l ’un et l’autre tranchans, 
le droit se réunissant au gauche par un dépôt cal­
caire lamelleux.

Nous empruntons la caractéristique de ce genre intéres- 
sa°t à M. de Blainville , qui l’a établi pour uu mollusque 
des côtes d’Angleterre que MM. Audouiu et Milus Edwards 
0I)t retrouvé sur les côtes de France.

S '  O R D I t E .

S C U T IB H A N C IIE S , Cuv.
Cervicobranches, Ch ismobran ch es, Blainv.; Ci as t. ca- 

lyptraciens et Trachëlipodes neritacés, Lam.

Anim muni d ’un pied pour ram per; des branchies 
pour resp irer, sous forme de peignes ou de lila- 
'nens attachés au plafond d ’une cavité particulière 
qui s’ouvre en a va n t, soit sur le dos , soit à gau ch e, 
e,)tre le bord du manteau et le corps; deux tenta­
cules; deux yeux diversement situés, quelquefois 
Sl,r des pédicules; un seul sexe (le  sexe fem elle), 
de manière que chaque individu se féconde lu i—
même.

0(b clypéiform e, recouvrante , très ouverte, à bords 
continus, quelquefois sans sp ire ; sym étrique ou 
non.

b’ordre des Scutibranchcs , encore peu étendu, renferme 
** animaux assez analogues entre eux, mais chez qui l’on 

parque cependant quelques différences dans la disposi- 
0Q des brauchies. 11» ressemblent assez aux Pectinibrun-



clics; mais ils n’ont point comme ceux-ci les sexes sépare* 
sur des individus différens, et M. Cuvier pense qu’ils n’ont 
pas besoin d’accouplement pour se reproduire.

Les Scutibranclies sont tous marins ; on les rencontre 
particulièrement sur les rochers où ils s’attachent en fai­
sant le vide avec leur pied, et se recouvrant de leur coquille; 
ils rampent peu, et quelques uns d’entre eux s e m b l e n t  

même ne jamais quitter le lieu qu’ils ont adopté ; on en 
trouve dans tous les climats, mais en plus g r a n d  nombre 
dans ceux qui sont les plus chauds.

I rc F A M IL L E .

LKS ORMIF.RS, Cuv.

Macrostomes, Lam.; Otidés, Blainv.; AuriJormes, Lat.

Anim. muni de deux yeux pédicules à la base exté­
rieure des tentacules; cavité respiratrice située à 
gauche, et renfermant deux peignes branchiaux 
inégaux.

Coq. non sym étrique, à spire très distincte, munie 
de canaux particuliers.

G . C X C I II .  H a l i o t id e , haliotis, L in .

Anim. oblong, déprimé, muni d ’une téte large et 

d ’une trompe courte, à l’extrémité de laquelle est 
la bouche ; celle-ci contenant une langue armée d’a*' 
guilions; deux tentacules longs et cylindriques! 

yeux sur des pédicules implantés à leur base exté­
rieure, un peu en arrière ; manteau court, mince* 
pied très large, oblong, muni tout autour d ’un® 
double rangée de festons agréablement découpés* 
organes de la respiration composés de deux peignes 
branchiaux inégaux , dans une cavité ouverte 3 

gauche, le muscle d ’attache occupant le milieu 
ranimai ; anus s’ouvrant dans cette cavité, v is-à -v |S 
la fente qui en forme l’ouverture.

Coq. auriforme , très déprimée , épaisse , nacrée a



l ’intérieur; à spire très petite, courte, aplatie, posté­
rieure et presque latérale; ouverture très grande, 
plus longue que large, à bords continus, le droit 
mince et tranchant, le gauche épais et quelquefois 
aplati ; une série de trous disposés en arc de cercle 
parallèle au bord gauche, chacun d ’eux s’agran­
dissant en s’éloignant du sommet.

1 otites les espèces de ce genre sont des coquilles agréables 
Par la beauté de leur nacre; elles sont très répandues dans 
toutes les mers, et nous en possédons une ou deux, à l’état 
'ossile.

2* F A M IL L E .

LES CABOCHONS, Fér.

Calyptracicns, Lam.; Piléiformcs, Lat.

Anim. portant les yeux sur de petits renflemens , à la 
base extérieure ou un peu au-dessus de la base ex­
térieure des tentacules; organes de la respiration 
composés de filamens adhérens au plancher de la 
cavité branchiale.

Coq. piléiform e non sym étrique, à sommet parfois 
spiral.

G . C X C I V . C a l y p t r é e , calyptrœa, Lam.

Anim. ovale ou suborbiculaire, plus ou moins dé­
prim é, non spiral; téte bien découverte, large, 
déprimée , bifurquèe en avant avec une bande mar­
ginale de chaque côté du cou ; tentacules laté- 
téraux , d istans, très gran ds, triangulaires, fort 
m inces, pointus à l’extrém ité, et portant les yeux 
sur un léger renflement du milieu de leur bord 
externe ou postérieur; manteau fort m in ce, sans 
tentacules latéraux; pied subcirculaire, très peu 
épais, surtout en avant; cavité branchiale fort 
g ran d e , oblique de gauche à d ro ite , s’ ouvrant 
largement en avant, et contenant une blanchie

a i



formée de longs iilarnens roides et exsertiles; atiuS 
à l’extrémité d ’ un petit tube flottant dans la cavité 
branchiale; un seul muscle d ’ insertion subcentral· 

Coq. irrégu lière , conoïdc ; à sommet vertical en 
pointe et peu postérieur; ouverture très irrégu­
lière, subcirculaire ou oblongue; cavité oblongue» 
con iqu e, contenant vers le sommet une lame di­
versement conform ée; impression musculaire de 
forme variable sur cette lame.

Les Calyptrées sont de charmantes petites coquilles gé­
néralement fragiles et incolores qui se distinguent parfaite­
ment par la pièce singulière qui est fixée au fond de leur 
cavité. M. de Lamarck n’en cite que quatre espèces vi­
vantes; mais nous en connaissons un bien plus granJ 
nombre, nous occupant à eu faire une monographie, ainsi 
que des genres voisins. On peut provisoirement établir 
parmi elles les groupes suivans basés sur la disposition de 
la lame interne.

i or groupe.

Une laine oblique, adhérente au cône, à progression 
spirale autour du sommet de la coquille.

C, trochiformis, etc.

2e groupe.
Une laine verticale, simple, etroite, adhérente au 

cône.

C. deformis, etc.

3 e groupe.

Une lame verticale sous le sommet, indépendante du 
cône et en forme de demi-cornet.

C.plicaria, etc.

4' groupe.

Une lame verticale sous le sommet, dépendante 
cône et en forme de cornet complet.

C. sinense, etc.



C’est à M . de Dlaluville, qui, le premier, a observé l’a- 
üitnal, que uous avons emprunté la caractéristique de ce 
genre dont plusieurs espèces sont fossiles.

G. CXCV. Cr Ép id u l e , crcpidula, Lam.

Anim. souvent déprimé, ovale, faiblement spiral au 

sommet ; téte bombée , bordée antérieurement 
par une lèvre bifide, de chaque bifurcation de la­

quelle part une petite membrane décurrente allant 
se terminer au point de jonction du corps et du 
P'ed; deux tentacules presque cylindriques, gros, 
obtus, peu contractiles, portant les yeux à leur 
base extérieure; pied peu épais; manteau mince, 
sans ornemens latéraux; cavité branchiale très 
grande, oblique de gauche à droite, s’ouvrant lar­
gement, et contenant des branchies en forme de 
Rangée transversale de longs filamens adhérens au 
plafond , et dont les extrémités peuvent flotter au- 

dehors; anus à droite, dans la même cavité.
0c[· irrégulière, ovale ou oblongue, convexe en 
dessus, et souvent très déprimée, ayant la spire 
Peu formée et fortement inclinée sur le bord pos­
térieur; cavité très grande, à bords irréguliers 
et tranchans, partagée en deux parties par une 
eloison horizontale qui prend sa naissance en ar­
tère; impression musculaire en fer à cheval.

^es Crépidules sont des mollusques qui habitent sur les 
r?ĉ ers où ils se fixent définitivemeut; M. de Lamarck en 
Cllc six espèces vivantes; mais il en existe un bien plus 
!j,r:ind nombre. Nous en possédons une sur les côtes de 
^°ulon qui se retrouve eu grande abondance au cap de 
°nne-Kspérance, où elle se fixe fréquemment sur d’autr«s 
’’luilles vivantes, particulièrement une espèce de Pourpre 
elle suit dan» ses mouvemens.



G . C X C V I. N o trê m e , notrema, Raf.
Trcmésie, Raf.

Anim. mutique, se fixant à la manière des Patelles;

téte allongée, tronquée; yeux sessiles.
Coq. composée de trois pièces distinctes et différentes) 

la première ou intermédiaire grande, ovale, co­
nique, perforée au sommet; la seconde petite, 1®' 
térale, inférieure, servant de support; la troisième 
operculiforme et formant le sommet de la première·

M. Rafinesque, qui a établi en si peu de mots ce genre» 
ne décrit qu’une seule espèce. 11 nous parait tcllemeo1 
extraordinaire que nous serions tenté de dire avec M. 
Blaiuville : « Ne serait-ce pas plutôt une Balauide J03 
« observée? »

G . C X C V II . H ip p on ice , lùpponix, Def.

Anim. ovale ou subcirculaire, conique ou déprime> 
téte globuleuse , portée à l’extrémité d ’une es­
pèce de cou , de chaque coté duquel est un tent®' 
cule renflé à la base, et terminé par une petite 
pointe conique; yeux sur le renflement tentaculaire* 
bouche avec deux petits tentacules labiaux; p>c 
fort mince, épaissi vers ses bords, qui s ’a m in c is s e n t  

et s’élargissent à la manière de ceux du m a n te®11 
auquel ils ressemblent complètement; bran chie* 

situées au-dessus de l’origine du dos; anus an co*e 
droit de la cavité cervicale ; oviducte terminé d®?5 
un gros tubercule, à la racine du tentacule dro>f· 

Coq. conoïde ou déprimée, à sommet non spiral; °° 
vertui e à bords irréguliers ; cavité profonde offr®11 
une impression musculaire en forme de fer à cht'v® ’ 
un support lamelleux, arrondi, ou une empreint 

sur le corps servant d ’appu i, présentant 
ment une impression musculaire en forme de fer* 
cheval.

Ce genre, établi par M. Dcfrancc pour des coquilles (°s



«»les, n’avait été adopté par M. de Lamarck que comme 
division du genre Cabochon. M. de Blainville a rétabli le 
genre Hipponice après l’observation d’un animal rapporté 
Par MM. Quoy et Gaimard qui semble lui appartenir, c'est
1 H radiata. Ce savant nous fournit par conséquent la ca­
ractéristique. Il y a plusieurs espèces fossiles.

G. C X C V L II. Cauochon , capulus, Montf.

Anim. conique, légèrement spiral au sommet, muni 

d ’une tête distincte avec une trompe qui termine 
la bouche; en avant du bord antérieur du pied est 
nue double membrane formant de nombreux replis; 
tas tentacules sont presque cylindriques , gros , 
obtus, et portent les yeux sur de petits renfleniens 
Un peu au-dessus de leur base extérieure; pied 
grand, très antérieur et mince; manteau simple 
et sans ornement ; cavité branchiale ouverte en 
avant; branchies composées de beaucoup de lames 

étroites et longitudinales, qui adhèrent par une 
seule ligne transversale au plafond ; orifice de 
l’anus vers le côté droit de cette cavité.

Coq. irrégulière, conique, à sommet plus ou moins 
incliné ou spiral, en arrière; ouverture arron­
die, à bords simples, irréguliers et continus; cavité 
profonde, offrant une impression musculaire en 
forme de fer à cheval, ouvert en avant.

Ce genre, dont nous possédons une belle espèce sur les 
cûtes de Cette, ne renferme d’après M. de Lamarck que quatre 
espace* vivantes; mais nous pouvons affirmer qu’il en existe 
kien davantage. Plusieurs d’entre elles sont fossiles.

3 '  F A M IL L E .

LES PATELLOIDES, Fér.

Co-lyplraciens, Lam.; Branchifères, Blainv.; Pileijormes, Lat.

Anim. muni de deux yeux placés sur de petits ren- 

flemens à la base extérieure des tentacules ; cavité



respiratrice ouverte sur le clos, en avant, et con- 
tenant deux peignes branchiaux égaux.

Coq. sym étrique, munie d’un canal particulier de 
forme variable.

G. C X C IX . P a r m o p h o r e ,  parmophorus, Blainv.

Anim. épais, ob lon g, déprim é, muni d ’une tête peu 
distincte, avec des tentacules coniques portant les 
yeux à leur base externe, sur de petits renflement« 
manteau dépassant tout le corp s, ouvert en a v a n t  

et offrant en dessus une expansion propre à retenir 
la coq u ille , en recouvrant ses bords tout à l'eu- 
tour; pied très gran d, oblong et très épais; ca­
vité branchiale antéro-dorsale, s’ouvrant en ar­
rière de la téte par une fente transversale; bran­
chies formées par deux peignes égaux en forme de 
p yram id e, se réunissant à leur base; anus s’ou- 
vrant au fond de cette cav ité , dans la ligne mé­
diane.

L’on doit à M. de Blainville la connaissance de ce genre 
intéressant, dont nous avons eu occasion d’examiner aussi 
plusieurs individus envoyés au Jardin du Iloi , paf 
MM. Quoy et (iaiinard. Ou eu connaît en France deu*
autres espèces 1» l’état fossile.

G. C C . É m a r g u m u l e  , emarginula, Lam.
E t  Rimule, D ef.

Anim. o va le , bom b é, portant les yeux sur de gros 
tubercules, à la base extérieure des tentacules, 
ceux-ci courts et coniques; manteau très ample* 
repliant ses côtés sur la coqu ille , largement o u v e r t  

en avant, et muni en outre supérieurement d ’une 
fente qui comm unique avec celle de la coquille» 
pied assez large et ovale, muni en dehors et dan-* 
sa circonférence d ’appendices tentaculiformes » 
branchies composées de deux peignes égaux ; anu*



a l’extrémité d ’un petit tube , s’ouvrant dans la ca- 
vite respiratrice.
°.q- ovale, conique, plus ou moins élevée, à sommet 
mdiné en arrière; ouverture assez grande, munie 
d une échancrure ou d ’une scissure à son hord an­
térieur , ou même sur le dos ; empreinte muscu­
laire en fer à cheval.

f16 genre F.marginule ne renferme que de petites co- 
(Iu,'les bornées à un petit nombre d’espèces. Elles offrent 
'iniques diff ércnces dans la disposition de leur entaille, 
■'Ussi M , j e JJlainville propose-t-il de les distinguer ainsi :

1Br groupe.

L’entaille sur le dos, loin d’atteindre le bord. (Ri- 
nule, Def. )

E. blainvilii, etc.
2e groupe.

Coq. comprimée, une scissure en avaut. (Les Entailles.) 

E.Jîssura, etc.

3° groupe.

Coq. plus comprimée, le bord antérieur plié en gout­
tière. (Subémarginules. )

E. cmarginata, etc.

4° groupe.

Coq. très déprimée ; le sommet peu marqué, préiné- 
diant; une petite échancrure eu avant.

E. depressa, etc.

Ce genre renferme des espèces dont quelques unes se 
’’oiivent sur nos côtes à l’état frais. Il y en a aussi à l’état 
fossile.

G. CCI. Fissur e l l e  , fissurella, Lam.

Anim. oblong, allongé, bombé , muni d ’une tête très 

distincte et assez, large, terminée en avant par une



trompe courte et arrondie, à l ’extrémité de laqueltë 
est la bouche; deux tentacules coniques portant leS 
yeux très saillans à leur base extérieure; manteau 
grand , mince , ouvert en avant pour la cavité bran* 
ch ia le, et fendu sur le milieu du dos, de inariie^e 
à établir une nouvelle communication entre le fluKic 
ambiant et cette cavité ; pied très grand et ovale* 

oblon g, muni à l ’enlour de son bord extérieur 
tubercules plus ou moins apparens et diversement 
conform és; organes de la respiration composés 
deux grands peignes branchiaux égaux, se portai1 
très en avan t, et naissant de chaque côté de la part>e 
dorsale; anus s’ouvrant à l ’extrémité d ’un petlt 
tu be, en arrière de cette môme fen te, et toujours 
dans la cavité respiratrice.

C oq. recouvrante, patelliform e, conique, sans tra£e 
de spire, à base oblongue, largement ouverte, avec 
les bords continus; sommet tronqué et muni d ’u°e 
ouverture un peu allongée; empreinte mu6cula*re 
en forme de fe ra  ch eva l, ouvert en avant.

Le genre Fissurelle, que l’on a, avec grande raison’ 
séparé des Patelles, puisque leurs animaux sont si différeDS’ 
est un des plus faciles à caractériser. Ces mollusques <>D* 
les mêmes mœurs que les Patelles avec qui ils vivent suf 
les rochers , ne changent de place que rarement, et cou»116 
nous le croyons, pendant la nuit seulement. Il y a plusieUrS 
espèces fossiles.

9* ORDRE.

C IR R H O B R A N C H E S, Blainv.

Anim. muni d ’ un pied antérieur et term inal, allon# 
en cône pour pénétrer dans le sable; des branch,eS 
en forme de longs filamens nom breux, portés paf 
deux lobes radicaux, au-dessus du c o u , et enve' 
Ioppés, ainsi que la téte, par le manteau qui s'ouV^ 
en avant; quelques expansions tentaculaires; yeU*·



Un seul sexe ( le sexe femelle ), l ’ individu se suf- 
fisant à lui-même.

sim ple, non enroulée, sym étrique, tubuleuse, 
et en cône très a llo n g é , ouverte aux deux extré­
mités.

Cet ordre, nouvellement établi par M. de Blainville, ne 
comprend encore qu’un seul genre qui avait été jusqu’ici 
rangé parmi les Annélides. M. Desliayes a fait connaître , 
P*r un Mémoire anatomique, que les Dentales étaient de 
yeritables mollusques, et nous ne balançons pas un instant 
a rapprocher des Fissurelles et des Patelles avec les- 
(îl*elles nous leur reconnaissons beaucoup d’analogie ; en cela 
^°üs ne partageons pas complètement l’opinion de M. de 
"lainville , qui pense devoir aussi les rapprocher des Nu- 
cléobrauches.

F A M IL L E  U N IQ U E.

LES DENTALES .

G . C C II . D e n t a l e ,  dentalium, L in .

très a llo n gé , con iqu e, muni d ’une tête dis­
tincte , petite , ovale ; boucbe term inale, enveloppée 
d ’appendices labiaux d ig ités, munie d ’une paire 
de mâchoires latérales, ovales et hérissées de petites 
pointes; ye u x ?  manteau cylindrique enveloppant 
à peu près la moitié antérieure, terminé en avant 
par un bourrelet ou co llier, au milieu duquel se 
trouve l ’ouverture circulaire du pied ; celui-ci tout- 
à-fait antérieur, remplissant presque tout le man­
teau dans l ’état de repos, terminé en avant par une 
sorte de cu p u le, du m ilieu de laquelle s’ élève un 
appendice conique ; branchies en forme de longs 
filamens disposés en deux groupes situés un de 
chaque côté de la partie supérieure du cou ; anus 
médian à l ’extrémité postérieure ; organes de la 
génération inconnus.

Coq. régu lière, sym étriqu e, en forme de cône très



allongé et tronqué au sommet; légèrem ent c o n r b O  

ouverte à chaque extrém ité par un orifice arrondi.

Le genre Dentale, type de l’ordre des Cirrhobraocl»®8» 
renferme un assez bon nombre d’espèces; M. Desliayes * 
joiut à son Mémoire anatomique sur l'animal une mono· 

graphie dans laquelle il en compte quarante-deux formant 
quatre sections ou groupes. Nous ne reproduisons que trois 
de ces groupes, l ’un d’eux étant consacré au Dentalia 
coarctatum de Lamarck qui paraît appartenir à notre sou*' 
geure Créséis du genre Cléodore.

te» groupe.

Coquille non feuduo à son extrémité postérieure.

a. Des stries longitudinales.

D. elephantinum, etc.

b. Point de stries longitudinales.

D. entalis, etc.

2“ groupe.

Coquille fendue à son extrémité postérieure.

a. Des stries longitudinales.

D. striatum, etc.

b. l*oiut de stries longitudinales.

D. eburneum, etc.

3e groupe.

Coquille ayant un bourrelet marginal; non fendue » 
sou extrémité postérieure.

D. strangulaturn, etc.

Parmi les espèces de ces différeus groupes, il y en * 
beaucoup de fossiles.



C Y C L O B R A N C H E S , Cuv.

^ lyllidicns, Lam .; Chismobranches et Polyplaxiphores, 
Blainv.

Anim. muni d ’ un pied pour ram per; des branchies 
pour respirer en forme de feuillets ou de pyra­
mides attachés en cordon plus ou moins com plet, 
s°us les rebords du manteau ; un seul sexe (le  sexe 

_ femelle l ’individu se suffisant à lui-même.
0(I· non spirale, recouvrante, d ’une ou de plusieurs 
pièces.

Cet ordre ne renferme encore que deux familles qui coin-
* prient un genre seulement chaque. Ce sont des animaux 
arii8 très répandus dans toutes les mers.

i re F A M I L L E .

LES PATELLES, Fér.

RéliJ'ères, Blainv.

An*'m. muni de tentacules et d’yeux n leur base ex- 
j,Crieure; des branchies formées par un cordon de 
euillets.

°4· Univalve.

G . C C II I . P a t e l l e , putella, Lin.
Et Helcion, IVlontf.

conique, â base circulaire, un peu oblongue , 
^Uni d ’une téte très distincte terminée par une 
tr°mpe grosse et courte; deux tentacules pointus 
Partant les yeux à leur base extérieure; bouche 
charnue renfermant un long ruban lingual épineux
qui se porte en arrière , et se replie profondé- 

dans la cavité viscérale ; pied grand et 
a,’rondi, dépassé dans sa circonférence par les

I O ” O R D R E .



bord9 du manteau; branchies en forme de cordon 
de petits feuillets branchiaux faisant tout le touf 
entre le manteau et le p ied ; anus et orifice de la 
génération un peu à  d ro ite , au-dessus de la téte· 

Co(j. conique , à base plus ou moins ovale , à somr>iet 
droit ou recourbé, toujours dans la ligne médiane» 
ouverture g ra n d e , à bords tranchons et horizon' 
taux; cavité plus ou moins profon de, offrant u°e 
em preinte musculaire étroite ot en fer à cheval» 
ouvert en avant.
M. «le Blainville croit reconnaître les branchies des

telles dans un réseau vasculaire qui serait attaché au
fond d’une cavité branchiale; n’ayant point pu distingu®r
ce réseau, nous pensons avec M. Cuvier que l’organe àe ‘
respiration se montre chez ces animaux dans le c o r d o n  ü
feuillets qui entoure tout le corps entre le pied et le H13"
teau , comme on le voit dans les Phyllidies. Les PatfitfeS
forment un genre extrêmement nombreux, mais dont Ie* 

, , , , . , , /1g$ 
espèces sont souvent très difficiles à distinguer, à  cause 0 ,
variétés singulières que présentent les différens âges; ®uSf|
pensons-nous que, pour en former une m onograph ie ’

convient de les étudier avec l’animal vivant et en j)laCe’
M. de Lamarck. n’en cite que quarante-cinq comme exeBî
pie ; mais le nombre en est bien plus grand. Elles s o u t  <*
toutes les mers, et habitent sur les rochers, où elle* *e
fixent fortement à l’aide de leur pied; ce n’est que raff
ment qu’elles changent de place, et la nuit se ulen>eflt’
comme nous avons eu lieu de nous en convaincre; elle5
trouvent toujours par quantités considérables dans les l*e
où la mer brise avec le plus de force. Le cap de
Espérance semble être le pays le plus riche en ce ge°re,
coquilles; ou y remarque, en effet, un grand nombre <1®S
pèces, toutes fort belles, souvent très grandes , et dout
débris recouvrent les plages en immense quantité. C’cst ^
la que provient la Patelle cuillère qui tire son nom àe ^
que les llottentots et les soldats anglais s’en servent <îu
quefuis pour manger la soupe. , .(J

M. de Blainville a établi quelques divisions pari»1 ^
Patelles, que nous avions déjà en partie faites dans
collection , et que nous reproduisons à peu près ici.



Coq. conique, ovale, à sommet obtus et subcentral.

P . 'Vulgata, etc. 
2e groupe.

Coq. déprimée, aplatie, à base très anguleuse et 
comme digitée.

P. cœrulea, etc. 
3* groupe.

Coq. allongée, comprimée latéralement et souvent 
obtuse.

P. compressa, etc. 

4" groupe.

Coq. ovale, à sommet très distinct et recourbé vers le 
bord antérieur. (G. Helcion, Montf.)

P- pectinata, etc. 

5e groupe.

Coq. ovale , mince , quelquefois translucide , à sommet 
marginal et placé sur le disque même.

P. cymbularia, etc. 

6e groupe.

Coq. aplatie, à sommet peu marqué, plus étroite en 
avant qu’en arrière.

P. cochlear, etc.

Ce beau genre, sur lequel nous rassemblons depuis long- 
temps ies matériaux propres à une monographie , renferme 
a»ssi des espèces fossiles.

2 e F A M I L L E .

LES OSCABRIONS, Fér.

Po/yplaxiphores, Blaiav.; Lamelles , Lat.

Anim. sans tentacules et sans y e u x , mais muni d ’un 
petit -voile ; les branchies formées par un cordon 
de petites pyramides.

I er groupe.

•15



Coq. multivalve.

G. C C IV . OscAonioN, Lin.
E t Oscabrelle, Lam.

Anim. a llon gé, dem i-cylindrique, obtus aux deU* 
extrém ités, et sans téte bien distincte; tentacU' 
les remplacés par un petit voile membraneux q111 
s’étend sur la bouche ; celle-ci antérieure et en 
dessous, au milieu d ’une masse considérable, sans 
mâchoire , et contenant une petite langue hérissé 
de denticules ; point d ’ yeux ; pied allongé et 
ob lon g; manteau le dépassant plus ou moins cou1' 
plétement dans sa circonférence; branchies f°r' 
mées par un cordon de petites p yram ides, sous Ie 
bord du manteau, particulièrem ent en arrière; an ŝ 
sous l ’extrémité postérieure ; organe de la génC' 
ration ayant une terminaison double de chaq1*6 
côté , entre les peignes branchiaux.

Coq. recou vran te, oblongue allongée , arrondie 3 
chaque extrém ité, convexe en dessus, concave ej> 
dessous, formée de six , sept, et plus souvent hu* 
pièces ou écailles transverses, généralement grande 
et im briquées, et quelquefois petites et simpleHieIJ 
rapprochées, on même distantes, et d ’un bourrelé1 
pour les lier ensem ble, formé par les bords du ma1*' 
teau ; le bourrelet, qui est coriace, se montre lis56 
ou rid é , chagriné ou écailleux, v e lu , et mé 
quelquefois épineux.

Ce genre intéressant, et trop peu connu encore, rcnferine 
un bon nombre d’espèces, la plupart des pays cliauib' 
M. de Lamarck en a dé'taclié deux pour former son geotc 
Oscabrelle, dont on peut tout au plus faire un sous-genre.

i*r S .-G . Oscabrions proprement dits.

Anim. muni d ’un pied oblong , gran d , large , queJ' 
quefois presque circulaire, le dosen grande parti*“ 
recouvert.



Coq. form ée de plusieurs pièces imbriquées , 
grandes, la rg e s, surtout celles du milieu , recou­
vrant tout le dos de l ’animal.

Ce sous-genre renferme le plus grand nombre des es­
pèces. Une ou deux petites seulement sont de nos côtes ; mais
1 existe de très grandes dans les mers équatoriales.

a8 S .-G . Oscabrelles, Lam.

Anini. moins déprim é, muni d ’ un pied très étroit ; 
dos en grande partie nu.

Coq. formée de plusieurs pièces rapprochées par 
leurs extrém ités, ou distantes, dans la ligne mé­
diane, petites, surtout celles du milieu ; ne recou­
vrant qu’une très petite partie du dos.

0Ü en conualt au moins trois, qui appartiennent aux 
i11ers australes.



QUATRIÈME CLASSE.

ACÉPHALES, C u v ie r .

Anim. Corps fixe ou lib re ; point d ’organes locO' 
m oteurs, o u , comme dans un grand nombre 
c a s , 1111 pied abdom inal, v ertica l, plus ou mon15 
considérable, o u , comme dans quelques uns seU' 
lem ent, les bords des ouvertures du manteau sel> 
vant à la natation; point de tête distin cte, mais 
bouche sans dents, cachée dans le fond ou entre Je* 
replis du m anteau, souvent munie de chaque 
d ’une paire d ’appendices; point d ’yeu x; des ot' 
ganes respiratoires branchiaux, peu variables da*15 
leur forme et leur position; tous se fécondant eu* 
mômes.

Coq. toujours extérieure et de deux pièces ( dans u** 
petit nombre de cas quelques pièces a c c e s s o i r e s )t 
ou n u lle , mais alors remplacée par un mante® 
épais.

Aquatiques, le plus grand nombre étant marins.

Les Acéphales forment uue classe non moins n ombre®*® 
que celle des Gastéropodes, et qui se distingue facÜe' 
ment des autres, tant par l’organisation de l’animal 911 
par la forme et le nombre des pièces de la coquille. Elle e 
divisée en quatre ordres : le premier qui répond à la c âsSj 
des Brachiopodes de M. Cuvier; le second qui compre® 
les Rudistes dcM.de Lamarck; le troisième qui renferme 
Acéphales testacés de M. Cuvier, et pour lequel nous eflj 
pruntons à M. de Blainville la dénominaAm de Lanje* 
branches, et le quatrième pour les Acéphales sans coquu* 
du même, et que nous désignons encore, comme ce sava^’ 
sous le nom d’Hétèrobrnnches.



' ,e s e c t i o n . ACÉPHALES TESTACÉS, Cuv.

I er O R D R E .

B R A C H IO P O D E S , Cuv.

n̂itn. enveloppé dans umnanleau formé de deux lobes 
toujours ouverts; bouebe antérieure, et pourvue 
** u»e paire de bras charnus garnis de iilamens, et 
extensibles au-dehors; les branchies appliquées à la 

ç ace interne des lobes du manteau ; l’anus antérieur. 
0(î· à deux valves, l ’une supérieure, l ’autre infé- 
r'^Ure, se réunissant en arrière, avec ou sans char- 
n,ére, et s’ouvrant en avant.

i r<· F A M I L L E .

LES LINGULES.

a llo n gé , aplati, ayant le manteau ouvert en 
ç avant.

°cl· équi valve , équilatérale, régu lière , sans chai - 
mère ni ligam ent, fixée aux corps sous-marins par 
ün pédoncule fibreux.

G. C C V . L in g u l e  , Unguia, Brug.

ova le, a llon gé, enveloppé d ’un manteau ou- 
êrt dans toute sa moitié antérieure, et portant 
es branchies pectinées à sa face interne; bouche 

'"Unie de chaque côté d ’un long bras ou appendice 
Jfntaculaire, cilié, se roulant en spirale pour rentrer 

ans la coquille 
0(î· épiderm ée, m in ce, équ ivalve , équilatérale, 
^longée, aplatie, tronquée en avant, anguleuse 
Postérieurement pour former le sommet qui est mé- 

et auquel adhère un long pédoncule fibreux 
W  sert h la fixer; impression musculaire com ­
posée, centrale et sym étrique.



La L. anaUna, la seule espèce conuue, appartient *u 

mers australes, et devient assez commune daus les cùllec 
tions. O n  en connaît de fossiles.

a '  F A M I I X E .

LES TÉRÉBRATULES.

Anim. plus ou moins globuleux ou aplati, ayant Ie 
manteau ouvert en avant et sur une partie du côtf·

Coq. in équivalve, équilatérale, régu lière , s’art>cu' 
lant en arrière au moyen d ’une charn ière, et se 
fixant aux corps sous-marins, soit par un pédofl' 
cu le , soit par l ’adhérence de l’ une des valves.

A. Coq. so fixant aux corps par le moyen d’un péd°u 
cule.

G . C C V I. T É r Éj i k a t u l k , terebratula, Brug.
E t Paritastère , Sow.; Strygocéphale , Def. ; Spirifirt' 

M agas, Sow.

Anim. plus ou moins globuleux, oblong ou déprimé 
ayant le manteau tout ouvert en avan t, et en p*T 
tie sur les côtés, avec les branchies en form e“ 
peigne fixé à sa face interne; deux bras longs e 
ciliés avoisinant la bouche et se roulant en spir3* 
pour rentrer dans la coquille.

Coq. m in ce, frag ile , inéquivalve, équilatérale, ° 
forme très v aria b le , unie ou striée longitudinal®' 
m ent; l’une des valves plus profonde que l ’autre: 
et prolongée en arrière en un talon recou rbé, ^  
montre toujours une ouverture dans la ligne 
diane pour recevoir le pédoncule tendineux qui ^  
la coquille aux corps sous-marins; charnière etl 
ligne d ro ite , formée par deux saillies entrant d 
valve dans l ’autre; la grande valve offrant en oun 
dans la cavité un système de charpente, solide e 
varié selon les espèces, mais toujours formé d t'11 
partie médiane fortement adhérente en arrière·



Les Térébratules forment uu genre très nombreux dans 
lequel on ne distingue qu’une douzaine d’espèces à l’état 
v>vant. Elles habitent à de grandes profondeurs , et se fixent Sur les corps par l’épanouissement de plusieurs filàinens

pédoncule tendineux qui sort de leur ouverture posté­
rieure. Les espèces fossiles sont extrêmement répandues 
dans toute l’Europe. Une bonne monographie de ce genre 
est vivement à désirer.

Les Térébratules ont donné lieu à la formation de pin­
ceurs genres nouveaux, mais évidemment artificiels ; et 
Sl> à l’exemple de M. de Blainville, nous leur rapportons 
toutes les espèces munies d’une charpente ou support in­
terne, nous pourrons seulement y établir les divisions sui-· 
vantes qui out été proposées par ce savant.

Ier groupe.
a. Le talou percé à son extrémité d’un trou rond bien 

circonscrit.
I. Valves triangulaires abord antérieur droit.

T. digona, etc.
a. Yalves arrondies à leur bord antérieur.

T. globosa, etc.
3. Valves relevées ou comme échaucrées dans la ligue 

moyenne.
T. sanguinea, etc.

4· Coq. comme bilobée, striée du sommet à la circon­
férence , et difforme dans la jonction du bord des 
valves.
T. difformis, etc.

5. Valves comme trilobées par la saillie de la partie 
moyenne.
T. alata , etc.

2 e groupe.
h. Le talon de la graude valve profondément ccbaucré 

jusqu’au bord de l'articulation.
i· Les valves arrondies a leur bord antérieur.

T, rubra, etc.



a. Les valves subbilobécs par l’écLauciuie apparente dr» 
bord antérieur.
T. cap ut serpentis, etc.

3 e groupe.

c. L’échancrure du talou margiuale, triangulaire, et al­
longée du sommet à l’articulatiou.

i . Les valves arrondies.
T. lyra , etc.

a. Les valves subbilobées.
T. canalifera, etc.

3. Les valves arrondies ; uue cloison médiane de la 
grande valve, se plaçant entre deux de la petite, ce 
qui, dans le moule en relief, produit cinq pièces dis­
tinctes, trois pour une valve et deux pour l’autre. 
(G. Pantastère, Sowesby.)
T. pantaslere, etc.

4 ° groupe.
d. L'échaucrure du talon marginale, triangulaire, mai» 

bien plus large transversalement que d’avant en ar­rière ; la ligue d’articulation tout-à-fait droite.
i. La petite valve pourvue dans sa partie médiane d’un support droit aplati, bifurqué à son extrémité libre ; 

une cloison de l’autre valve pénétrant dans cette bifur­
cation. (G. Strygocéphale, Defr.)
T. burlini, etc.

a. Les parties latérales du support formées par un fila­
ment très fin contourné en spirale, de manière à con­
stituer deux masses creuses coniqnes qui remplissent 
presque tonte la coquille. (G. Spirifère, Sowesby.) 

spirifère y etc.
5“ groupe.

e. La valve supérieure operculiforine ou très plate, le 
système de support tendant à disparaître.

x La valve supérieure très plate (G. Magas.)
T. ni aga s .



2 . La valve supérieure très excavée en dessus ; le sommet 
fie l’inférieure non percé et divisé en deux parties simi­
laires par un sillon médian bien prononcé. (Productus , 
Sowesby.)
/ ’, gigantea , etc.
Coquille adhérente immédiatement aux corps marins. 

G. C C V II. S tro i'h o n èm k , strophonema, Raf.
Anim. entièrement inconnu.
^°cj· équilatérale, régulière , subéquivalve , ayant 

Une valve plate et l ’autre un peu excavée; arti­
culation droite, transverse, offrant à droite et à 
gauche d ’une subéchancrure m édiane, un bour­
relet peu considérable, crénelé ou denté transver­
salement; aucun indice de support.

On ne connaît que trois espèces toutes fossiles.

G. C C V III. T h écu d ée , Thecidea, Def.
Anim entièrem ent inconnu.
-̂(>q. équilatérale, régu lière, très inéquivalve; valve 

inférieure c re u s e , à crochet recou rb é , e n tier , 
sans échancrure et adhérente , l'autre plate , 
operculiform e, sans trace de support ; charnière 
longitudinale s’articulant par deux petites dents 
écartées.

M. Defrauce a établi ce genre pour une coquille vivaute
(lc la Méditerranée et quatre autres à l’état fossile.

G. CCIX. C a lce o i/e  , calceola, Lam.
Anim. tout-à-fait inconnu.
^°q· épaisse, équilatérale, très in éq uivalve , triangu­

laire , adhérente par la face postérieure de sa valve 
inférieure ; celle-ci très grande, pyram idale, plate 
en a rrière , convexe en a va n t, à ouverture un peu 
oblique , dem i-circulaire, le bord antérieur étant



arrondi, et le postérieur droit; celui-ci muni d ’une 
dent au milieu pour former la charnière ; valve su­
périeure operculiform e, aplatie, présentant à son 
bord postérieur deux petites dents de chaque côte 
d ’une fossette.

Ce genre est formé pour des coquilles fossiles des envi­
rons de Juliers. On les a toujours rangées parmi les Ru· 
distes qui sont des coquilles irrégulières, et dont la conca- 
inération paraît toute différente. Nous les croyons mieux 
placées daus le voisinage des Térébratules avec lesquelles 
elles présentent une grande analogie de caractère. On ne couuaît que deux espèces, les C. sandalina et heteroclita ; 
nous en devons une à l’obligeance de M. Hœninghauss de 
Crefeld, qui est plus grande que les autres, plus aplatie 
d’avant en arrière , et pourrait peut-être constituer une troi" 
sième esptee.

3 e F A M IL L E ·

LES CRANIES.
Anim. com prim é; le manteau «’ouvrant dan6 toute 

sa circonférence.
Coq. in équivalve, inéquilatérale, irrégu lière , sans 

charnière, se fixant par 6a valve inférieure.

G . C C X . C r a n i r ,  crania, Drug.

Anim. pourvu de deux bras ciliés.
Coq. généralement arro n d ie , inéquivalve, inéquila- 

térale, irrégulière et sans charnière; valve infé­
rieure plus ou moins p lane, et présentant quatre 
impressions musculaires , les deux postérieures 
écartées, celles du milieu très rapprochées, et se 
confondant quelquefois ; valve supérieure patel' 
liform e, peu é levée, présentant égalem ent q u a t r e  

impressions musculaires.

Ce genre, peu répandu dans les collection«, renferme 
treize espèces, que M . üteneughauss vient de faire connaître



dans une monographie fort intéressante. Sur ces treize 
espèces toutes décrites et figurées avec soin, ce naturaliste 
en compte trois à l ’état vivant. Les Cranies se fixent aux 
c/>rps sous-marins par leur valve inférieure ; leur animal ne 
•iiffere sans doute pas de celui des Orbicules.

G . C C X I. O rb ic u i.e  , orbicula, Cuv.
E t Discinc, Lam.

Anim. com prim é, arro n d i, ayant le manteau ouvert 
dans toute sa circonférence; bouche avoisinée 
par deux bras ciliés se roulant en spirale dans la 
coquille.

°̂C[· orbiculaire, aplatie, inéquilatérale, in éq uivalve, 
irrégulière; valve inférieure adhérente très m ince; 
ta supérieure patelloïde, recou vran te, à sommet 
subcentral plus ou moins porté en arrière.

i crS.-G . O rbicules proprement dites, C uv.

Anim. comme dans la caractéristique du genre. 
Coq. ayant la valve inférieure non percée.

O. norwegica , etc.

a '  S .-G . D i s c i n e ,  L a m .

Anim. comme dans la caractéristique du genre. 
Coq. ayant la valve inférieure percée d ’une fente.

O. ostreoider,, etc.

Les Orbicules sont de nos mers; elles s’attachent aux > s  qui ont long-temps séjourné dans certaines profon­
deurs de la mer, tels que les grosses coquilles , les groupes 

Balanes et les Madrépores ; l’on en signale deux espèces •ossiles.
a '  ORDRE.

RIT D IS T E S , R l a in v .

Fam. des Rudistes, class. C h. Des M oul.

Anim. inconnu?
0(l· épaisse, grossière, irrégulière, à texture cellu­



leuse, à valves très inégales; l ’inférieure adhérente» 
presque toujours plus grande que la supérieure» 
pourvue en général, sur l ’une des parois internes» 
d ’u n e , de d e u x, ou quelquefois de trois arêtes 
longitudinales, la supérieure nécessairement libre» 
souvent beaucoup plus p etite , et quelquefois de 
forme operculaire; contenant un no^yau ou birostre 
d ’une pâte hom ogène, sans trace d organisation ;l 
l ’intérieur; ce noyau est lib re , laisse un espace 
vide entre lui et le te s t, et présente un appareij 
accessoire lam elleux, formé de deux lo bes, amsl 
qu’un bourrelet caréné répondant à la ligne de 
réunion des deux valves.

L’ordre des Rudistes ne renferme que des coquilles fos' 
siles, dont la connaissance est en partie enveloppée d’ob' 
scurité et d’incertitude; aussi les naturalistes ont-ils beau' 
coup différé dans la manière de les envisager. NoUs 
n’examinerons point quelles ont été les opinions de cliacu® 
d’eux; nous donnerons seulement un coup d’œil rapide *ur 
celles de ces opinions qui sont les plus récentes, et qui, el> même temps, ont répandu le plu» de lumières sur ces C*' rieuses dépouilles de mollusques antédiluviens.

Il est à remarquer qu’en général les auteurs qui ont (&'■ 
des classifications systématiques, n’ont pas cru devoir éloj' 
gner les Rudistes des Huîtres ou des genres qui les avoiS1' 
nent. En effet, M. Cuvier comprend les Acardes dans 
famille même des Huîtres; M. de Lamarck on forme uD® 
famille qu’il place immédiatement après celle des Ostraces» 
et avant celle des Bracbiopodes ; M. de Férussac adop,e 
l’idée de M. de Lamarck, puisqu’il les met entre les Cr®' 
nies et les Huîtres ; M. de Blainville fait de même pour 1* 
place qu’il leur assigne; mais il les élève au rang d’ordre' 
Enfin M. Latreille ue s’écarte que très peu des in dicatif·18 
de ses prédécesseurs. Il résulte de là que c’est avec 
Huîtres d’une part et les Orbiciiles, Cranies, etc.» 
l’autre, que l’on a trouvé que les Rudistes avaient le P̂ u* 
d’analogie; mais ces savaus naturalistes, en s’accorda 
ainsi, s’étaient-ils bien fondés dans leur opinion sur deS 
caractères iinportans? C’est coque nous ne croyons paS’



^eux-mêmes connaissaient alors si peu les Sphérulites, qui 
orment le genre principal des Rudistes, qu’à l’exception 

fje M. Cuvier qui ue dit que peu de chose sur les Acardes,
* disaient un genre distinct, sous le nom de Birostrite, 
u>i noyau qu’elles contiennent. Il faut donc croire qu’ils 
j)°.nt conduits à ce rapprochement, que nous sommes
11 ailleurs porté à approuver aujourd’hui, que par une certaine 
aûalogie vaguement indiquée dans les formes extérieures de 

coquilles. Mais voici les opinions de deux naturalistes, 
Charles Des Moulins et Deshayes, qui, tout récem- 

tûent, ont traité des Rudistes sous uu nouveau point de 
Vue· On doit au premier un travail fort important à ce 
SllJet, et d’autant plus précieux, qu’avant de le faire ¡1 avait 
^Qsacré plusieurs années à la réunion d’un nombre consi- er»ble de ces fossiles , de manière à former une collection 
Clique en ce genre. C’est en étudiant ses nombreux échau­
dions , et en les comparant attentivement entre eux, que 
7*· Des Moulins est parvenu à s’en faire une idée juste , et 
a nous dévoiler un grand nombre de caractères qui n’avaient 
P°iut encore été aperçus.

M. Des Moulins voit dans les Sphérulites les dépouilles 
testacées de mollusques fort éloignés des Lamellibranches 
e*des Brachiopodes. Ces coquilles étant toujours composées 

6 deux parties distinctes , le test extérieur et uu noyau 
'j11 il nomme birostrc, tous deux séparés par uu espace vide, 

pense que le mollusque qui habitait les Sphérulites, était Pourvu d’un manteau dur et épais, ce qui expliquerait assez 
len la formation du birostre et du vide, car le premier 

serait le noyau calcaire formé à la place de l’aniinal dans 
¡ntérieur de son manteau, et le second résisterait de la 

'••sparition plus tardive de celui-ci. Partant de là , il sup­pose quelques caractères qui auraient appartenu à l’aui- 
m*l, il en indique les traces naturellement empreintes 

le birostre, et, ue connaissant que les Ascidiens qui *°‘ent munis d’un manteau semblable, il croit que les 
jpliérulites doivent, sous ce rapport, se rapprocher des 
‘iétérobrauches. ( Tuniciers, Lam.) Examinant ensuite la 
je*ture des Sphérulites, il y reconnaît les traces d’une cel- 
'‘losité qu’il compare à celle des Balanides, et il en tire la 

c°Hséquence que peut-être elles doivent se ranger non loin
a3



(les Cïrripède* ; il voudrait donc les voir entre les 
branches et les Cirripèdes, car la présence de leur test 
ses caractères s’opposent à leur introduction dans l’un 
l’autre de ces groupes d’animaux. Enfin, par suite de ce* 
deux rapprochcmens, il conclut à l’établissement d’uOe 
classe intermédiaire sous le nom de Rudiste.

M. Deshayes, qui ne paraît pas avoir fait, comme M. De* 
Moulins , une longue étude des Sphérulites sur une suite 
considérable d’échantillons précieux, n’a fa it que publier* 
leur sujet l’idée qu’il s’est formée du vide que l’on remarip*6 
entre le birostre et le test, et dont la cause, ingénieuse' 

ment expliquée, le conduit à un résultat tout-à-fait op' 
posé à celui de M. Des Moulins, puisqu’il tendrait à rani®' 
ner les Sphérulites, etc. , à l’état normal des coquilles de 
Lamellibranches.

Ayant remarqué que certaines coquilles, les Cames, par 
exemple, sont composées de deux couches distinctes, l’uD® 
intérieure et l’autre extérieure, il pense que les Sphérulite* 
étaient dans le même cas; alors il voit dans le birostre Ie 
inouïe parfait de la cavité iutérieure des valves réunie** 
et dans le vide qui entoure ce birostre celui qui serait r*' 
sulté bientôt après de la dissolution de la couche intérieure 
du test par le séjour dans la craie. Le birostre donne, PJf 
conséquent, selon lui, les caractères parfaits de l’intérieur 
de chaque valve, tels que des dents, le ligament et les ifl*' 
pressions musculaires , et dès-lors les Rudistes rentre»1 
parmi les Lamellibranches et dans le voisinage des CaiDe> 
sans distinction de familles.

Nous n’avons pas la prétention de combattre les opinioD* 
de ces deux naturalistes plus instruits que nous, sans doute» 
sur un sujet qu’ils ont étudié et mûri longuement; encote 
bien moins celle d’émettre un nouveau système sur cette 
matière intéressante; mais nous ferons quelques obser***' 
tious dans le but d’appuyer l’opinion de M. de Blainville» 
dont nous adoptons complètement la manière d’envisag®r 
les Rudistes sous le rapport de la place et du rang qu ’il* 

doivent occuper dans la série des Acéphales.
L’étude des auimaux mollusques fait connaître un 

incontestable, c’est que leur manteau, cette envelopPc 
charnue qui recouvre leur corps, est d’autant plus épai»



Ûr, que leur enveloppe testacée est moins solide et propre 
a íes abriter, et vice versa. Ainsi les Ascidies, etc., sont 
r«Vetues d'un manteau épais et coriace ; c’est qu’elles n’ont 
Pomt de coquille du tout. Les animaux des Bulles, Yets, 
**arpes , Glycymères, Pholades, etc., soni presque dans le 
^enie cas; c’est que ces animaux ne reçoivent pas uu abri 
®°mplet de leur coquille. Enfin les Huîtres , Spoudyles , 
r®>gnes, etc., ont, au contraire, le manteau mince et ou- 
*®rt; c’est parce que leurs coquilles sont fort épaisses, so- 
ll*es et parfaitement closes. La raison de ces anomalies 
ans l’organisation extérieure des mollusques, est facile à 

Saisir ; on conçoit qu’habitant les rivages au milieu des corps 
**os cesse agités par le mouvement de la mer, ils out tous 
fisoiu d’une enveloppe protectrice ; dans un grand nombre de 

Casi cette enveloppe est ce que nous nommons la coquille, et Uai*s d’autres, ce n’est que le manteau lui-même; mais nous ue 
v°yons pas, et, en effet, cela n’était pas nécessaire, que la 
Nature ait appliqué ces deux moyens à la fois sur le même 
aûunal. Nous concluons donc, par le fait de l’expérience, 
°̂mtne par celui du raisonnement, que l’opinion de M. Des 

"'°ulins, qui donne aux Rudistes , outre leur test, si com­
pacte et si solide, un manteau épais et coriace, n’est pas 
®dmissible. La nature ne fait rien d’inutile, se plaît-on à 

et tout porte à croire qu’un manteau, ainsi conformé, 
eut été tout-à-fait. Cette idée adoptée , les caractères sup­

posés à l’animal lui-même, et reproduits par le birostre, 
c°nmie moule interne du manteau, disparaissent, et le rap- 
P^chement artificiel, établi entre les Rudistes et les Hété- 
r°branclies, n’existe plus. M. Des Moulins pense, en 
°^re » <Iue les Rudistes doivent être rapprochés des Cirri- Pedes, parce qu’après avoir étudié la cellulosité du test de 
ces coquilles , il la croit aualogue à celle du test des Bala­
i e s .  Nous ue partageons point encore cette opinion, ces 
~®Ux sortes de cellulosités nous paraissant toute différente; 
Ut*e, celle des Spérulites, semble inhérente au tissu de la 

c°quille ; taudis que l’autre nous paraît indépendante de 
jjelui des Balauides : daus le premier cas, elle ne se mani­
ante que dans le tissu même du test sans aucun rapport in- 

avec la cavité de la coquille non plus qu’avec l’animal, 
ot dans le second, elle se présente sous l’aspect de cavités 
Particulières Ouvertes à la base et ù l’intérieur de la co­



quille, où elles se montrent plus larges qu’à leur sommet, 
pour recevoir, comme M. Cuvier l’a démontré, de petite* 
expansions du manteau du mollusque.

Nous ne saurions adopter non plus le rapprochement des 
Rudistes avec les Balanides fondé sur une certaine analogi® 
entre la valve supérieure des premiers et l’opercule <1®S 
secondes. Dans les uns, c’est une véritable valve d’un® 
seule pièce, peut-être quelquefois de forme operculaire, £t 
toujours externe, et dans les autres, c’est réellement o® 
opercule formé de plusieurs pièces et constamment interne» 
par rapport à la cavité de la coquille.

M. Deshayes nous semble avoir mieux expliqué la m*' 
nièrc dont s’opère le vide entre la coquille des Sphérulites 
et son noyau ou birostrc, en supposant que la couche i®' 
terne de celte coquille a été dissoute par la craie. On * 
effectivement des exemples de cette décomposition dan® 
beaucoup de corps fossiles, et l’examen de la paroi interne 
d’une Sphérulite bien conservée entraîne vers cette idée· 
Ainsi donc le birostrc serait le moule parfait de la cavité 
de la coquille, lorsqu’elle était intacte. Nous admettrons 
bien, avec ce naturaliste, sur ce birostrc, la présence 
d’impressions musculaires , déjà signalées par M. Des MoU' 
lins ; mais nous ajouterons que nous avons vainement cher' 
ché sur plusieurs échantillons bien conservés, quelque* 

indices des grosses dents que M. Deshayes signale , et q°l 
établissent selon lui le rapprochement des Rudistes ave® 
les Cames. Nous nous sommes servi pour obtenir un® 
image parfaite de la cavité des Sphérulites du moyen qu’il 
indique lui-même; c’est-à-dire que nous avons pris a ve® 
du mastic le moule du birostre, et si nous n’avons paS 
vu, après cette opération, des dents, comme il les a®' 
nonce, nous avons vu les vides laissés par l’appareil a®' 
cessoire qu’a décrit M. Des Moulins, et qui vient peut-êtr® 
s’opposer au rapprochement proposé par M. Deshayes· 
Qu’est-ce donc que cet appareil accessoire? et à quoi r®' 
pondrait-il dans les Cames? Si c’est au ligament, cela non® 
paraît difficile à démontrer. Un autre embarras dans Ie' 
quel ce naturaliste doit encore se trouver, c’est celui d’eX' 
pliquer toujours dans cette idée de rapprochement des 
Rudistes avec les Cames, l’emploi de ces deux ouver' 

turcs si oonstantes dans la valve supérieure des Hippurit®*



&t (le ces deux arêtes qui parcourent daus toute sa lon­
gueur la paroi interne de leur valve inférieure. Ne doit- 
°u pas voir aussi dans la cellulosité des Rudistes, si 
tien décrite par M. Des Moulins, un caractère important 
propre à écarter ces dépouilles testacées de l’ordre des 
Lamellibranches. Enfin voici une dernière observation : 
dans toutes coquilles provenant de mollusques Lamelli­
branches , le point d’origine de chaque valve est toujours 
plus ou moins latéral, et les lignes d’accroissement vont 
eu s’étendant d’un côté, mais point de l’autre, parce qu’elles 

sont pas précisément concentriques. Ce fait existe pour 
les Cames comme pour les autres, et dans les Rudistes 
c est tout le contraire; le centre de chaque valve en est 
aussi le centre d’origine, et ces lignes vont en s’étendant concentriquement avec l’Age ; ce caractère n'est certainement 
Pas le moins important.

Quoi qu’il eu soit, ces naturalistes ont jeté de grandes 
lumières sur cette partie de la science; M. Des Moulins en 
faisant connaître les Sphérulites, telles qu’elles nous ont 
été laissées, c’est-à-dire en nous montrant que la Birostrite 
eu est le noyau, car c’est à lui le premier que l’on doit 
cette découverte importante ; en ramenant à leur véritable 
place les Radiolites et les Jodamies, dont on avait à tort 
fait des genres distincts ; en décrivant l’appareil acces­
soire et plusieurs autres caractères importaus qui n’avaient 
point été remarqués; en fournissant une foule de détails în- 
teressans sur ces coquilles, et enfin en distinguant un bon 
Uombre d’espèces qui n’étaient point connues jusques-là ou 
bien qui avaient été confondues ensemble ; M. Deshayes 
en expliquant comment s’est opéré le vide entre le birostre 

les valves qui le contiennent, et dévoilant par là les ca- 
ractères probables de l’intérieur de ces valves. Ce natura­
liste poussera , sans doute, plus loin ses recherches , comme 
le fait aussi de son côté M. Des Moulins; et mieux cou­
r e s ,  ces curieuses coquilles viendront définitivement 
prendre la place qui leur convient dans la série des mol- lusrpies. En attendant, nous allons nous guider pour la 
c°unaissance des genres par le travail de ce dernier savant.



LES ACARDKS , Charles Des Moullas.
Rue/istes , Lain.

G. C C X II. Sp h Ék u l i t e , sphœrulitcs, de I-amétheric· 
E t Birostrite, Radiolite, Lam .; Jodamic, Def.

Anim. inconnu.
Coq. presque toujours très inéquivalve , générale­

ment pourvue à l ’extérieur de lam es, écailles ou 
rides horizontales ; quelquefois plissée longitudi­
nalem ent, formant un cône quelquefois double; 
valve inférieure adhérente, soit par un de ses côtés, 
quand elle forme un cylindre ou un cône renversé, 
soit par son som m et, dans le cas contraire, pré­
sentant quelquefois une ou deux arêtes à l ’inté­
rieur, ou n’en montrant aucune; valve supérieure 
plus ou moins conique ou aplatie; birostre forme 
de deux cônes plus ou moins pointus, légèrement 
arqués en dedans, se dilatant quelquefois dans le 
sens horizontal ; appareil accessoire presque aussi 
grand que les cônes.

Le genre Sphérulite, tel que le présente aujourd’hui 
M. Ch. Des Moulins, comprend, outre les Sphéruütes de 
Lamarck, ses Radiolites et Birostrites, plus les Jodaraies 
de M. Defiance. Nous avons déjà dit que ce naturaliste 
avait reconnu que la Birostrite n’était autre chose que le 
moule intérieur des Sphéruütes, ainsi ce genre est annulé. 
Quant aux Jodamies et aux Radiolites, il prouve, par des 
comparaisons faites avec beaucoup de soin, que ce ne sont 
que des Sphéruütes : on conçoit qu’il fallait être entouré, 
comme lui, d’un nombre considérable de ces coquilles qui 
ne se montrent jamais complètement entières pour recon­
naître l’abus de ces doubles emplois.

M. Des Moulins, ayant décrit un certain nombre d’es­
pèces nouvelles de ce genre, forme des groupes comme il 
suit :

F A M IL L E  UNIQUE.



Coq. formant un cône droit, court, à base fort élargie 
et adhérente; tous beaucoup plus épais à la base de 
la coquille qu’à l’orifice de la valve inférieure ; valve 
supérieure reposant horizontalement sur l’ouverture ; 
birostre à cônes subégaux, courts, épais; appareil 
accessoire anomal, et du reste peu counu.

S. crateriformis, etc.
2 ° groupe. Cylindroïdes.

Coq. à base non élargie, hérissée de toute part d’é- 
cailles horizontales; épaisseur du test à peu près 
égale dans toute la longueur de la grande valve; valve supérieure reposant horizontalement sur l’ou­
verture ; cônes du birostre très inégaux.

*5. cylindracea, etc.
3« groupe. Duplocouoïdes. (Radiolites , Lam. )

Coq. dont les valves forment deux cônes opposés par 
leur base, ou deux cônes opposés à base commune; 
valve supérieure reposant horizontalement sur l’ou­
verture; extérieur strié longitudinalement; intérieur 
peu connu.

•5’. rot u la ris , etc.
4 ü groupe. Cunéiformes.

Coq. un peu déprimée, et courbée du côté postérieur; 
écailles extérieures généralement petites, quelque­
fois presque nulles, non inclinées; valve supérieure 
très déprimée; ouverture suboblique; cônes du bi­
rostre très inégaux ; valve inférieure adhérente par 
le côté postérieur.

£  cris ta ta , etc.
5« groupe. Calcéoliformes.

Coq. dont la valve inférieure, turbinée, est ou tout-à- 
fait plate, ou très peu bombée d’un côté, ce côté 
étaut couvert de très grandes écailles, dirigées de la 
base de la coquille vers l’ouverture, applicjuécs,

I er groupe. Cratériformes.



imbriquées, recouvrantes, très lisses; ouverture 
transversalement ovale, très oblique: valve sup*' 
rieure très déprimée, souvent plate; cônes du b1' 
rostre très inégaux.

S. ingens, etc.
G . C C X I II . HxppuniTE , hippurites, Lam.

Et liatolile, Raphanislc , M ontf.; Amplexus, Sow. ;
thocéritites, P ic de la Peyr.

Anim. inconnu.
Coq. excessivement inéquivalve, jamais hérissée «e 

lames ou écailles horizontales, cylind racée, pl*|S 
ou moins a llon gée; valve inférieure cylindrique 
ou conique , atténuée, droite , ou plus ou moins Te' 
cou rbée, adhérente par le cô té , à arêtes obtuseSi 
parallèles et convergentes, au nombre de deux 011 
trois ; quelquefois, à la place des arêtes, lorsqu'elle 
m anquent, ou bien avec ses arêtes, lorsqu'elle 
existen t, une sorte de faux siphon cloisonné coto^  
la coqu ille; valve supérieure plate, ou quelquef0'5 
un peu bo m b ée, operculiform e, dont les bord 
sont taillés en biseau ; birostre à deux lobes tr̂ 5 
obtus; appareil accessoire incom plètem ent confl·1’

Ce genre, beaucoup moins connu que le précédent, rea' 
ferme un grand nombre d’espèces parmi lesquelles M. 
Moulins n’a point établi de coupes, par la raison que la pl°’ 
part ne lui sont connues que par les figures que l’on en } 
publiées, et qui ne sauraient être suffisamment car»0 térisées.

O R D R E .

L A M E L L IB R A N C H E S , Blainv.

Anim enveloppé d ’un manteau à deux lobes, v a r ia i 
dans le nombre et la dimension de ses ouverture*1’ 
bouche transverse, m édiane, cachée dans le f011 
<1 u manteau, entre deux paires d ’appendices; bra*1' 
chics en forme de lames semi-circulaires, au nornt^



de deux paires , une de chaque côté du corps; anus 
postérieur et égalem ent médian.

i0c{· composée de deux valves latérales, s’articulant 
supérieurement par une charnière et un ligam ent, 
et «’ ouvrant inférieurem ent, contenant tout l ’ani- 
mal, auquel elle adhère par des muscles adducteurs.

i rc d i v i s i o n .  LES MONOMYAI11ES.
Une seule impression musculaire à chaque valve.

I r '  F A M IL L E .

LES OSTRACES, Cuv.
Aftim. muni d ’un manteau non adhéren t, entière­

ment o u v e r t, excepté à la partie d o rsale , sans 
tube ni ouverture particulière; pied nu ou rudi­
mentaire; les deux paires de branchies réunies dans 
la li gne médiane.

0c[· in équivalve, inéquilatérale, irrég u liè re , plus 
°u moins lam elleuse; charnière variable; im pres- 
Slon musculaire subcentrale.

G . C C X IV . Ajvomie, anomia, Brug.

^nim. très com prim é, ayant les bords du manteau 
'Uinces et garnis à l’extérieur d ’une rangée de fila- 
t^ens tentaculaires ; pied rudim entaire ; muscle 
adducteur divisé en trois bran ches, dont la plus 
grande passe par une échancrure de la valve infé­
rieure pour s’attacher à une pièce operculaire, 
pierreuse ou cornée, fixée aux corps marins.

°q. adhérente par sa pièce operculaire, inéquivalve, 
m équilatérale, irrégulière , assez mince et souvent 
*ranslucide ; valve fix e , plus aplatie , ayant une 
échancrure ronde ou oblongue près de son crochet 
P°ur recevoir la pièce op ercu laire, l ’autre plus 
grande et plus concave; toutes deux liées par un



ligament court et épais; impression musculair6 
divisée en trois.

Ce genre, qui renferme plusieurs espèces de nos côte8' 
est très facile à reconnaître, au moyen de la pièce opère®' 
lairc qui sert à fixer la coquille ; cependant M. de Blaiuvii* 
cite une espèce, VA. squamata , qui n’aurait poiut cette 
pièce , et se fixerait par sa valve même. Ce savant obserVe 
que les Anomies sont très difficiles à distinguer entre elle8’ 
et en effet, nous nous sommes fréquemment aperçu, sur Ie* 
rivages de la Méditerranée, où ces coquilles sont extrt'de' 
ment communes, qu’un individu d’une espèce parfaitemeBt 
lisse se montrait strié à la manière des Peignes, sur les de»* 
valves mêmes, lorsqu’il s’était fixé sur l’une de ces coquill®8' 
On eu connaît plusieurs a l’état fossile.

G . C C X V . Pi-ícum e , placuna, Brug.

Anim. extrêmement com prim é, du reste inconnu. 
Coq. lib re , irrégu lière , très aplatie, à valves minc^8» 

translucides , presque égales et subéquilatéralest 
charnière interne , offrant sur une valve deux côteS 
longitudinales, tranchantes , convergentes au soin' 
m et, et sur l ’autre deux sillons correspondant 
ces côtes, et donnant attache au ligam ent; 
pression musculaire subcentrale, assez petite.

Ce genre, parfaitement caractérisé par sa charnière, 
renferme que trois espèces, toutes des mers de l’Inde. 0° 
le connaît aussi à l’état fosiile.

G . C C X V I . IIak i’acb , harpas, Bronn.

Anim. inconnu.
Coq. adhérente, irrégulière, subtriangulaire, o b l i ­

g u e , inéqui valve, inéquilatérale; une valve plate fi* 
l ’autre concave; charnière formée par deux dents 
longues, crénelées, divergentes du sommet, sur 
va lv e , et se plaçant entre deux paires de dents de 
inéme form e, de l ’autre; impression musculaire et 
ligament inconnus.



Nous ne connaissons point le genre Harpacc, établi pour 
'ln® espèce fossile; mais nous le décrivons d’après M. de 
, *amville, et le plaçons de la même manière que ce savant, 

suite des Placuues, en observant toutefois qu’il élève des 
°utes sur ce dernier point, pensant que peut-être cette 

Coquille serait mieux auprès des Trigouies.

G . C C X V II . H u î t r e , ostrea, Lam.

Anim. très com prim é, plus ou moins oblong ou or- 
biculaire, ayant les bords du manteau ép ais, non 
®dhérens, rétractiles, ornés de petits appendices 
jentaculaires courts et irrégulièrem ent disposés; 
bouche la r g e , formant l’entonnoir, avoisinée par 
deux paires d ’appendices labiaux, triangulaires et 
branchiaux ; branchies formées par quatre feuillets 
presque égaux et sem i-circulaires, finement striés 

p en travers ; anus postérieur, ayant son orifice sessile. 
0c[. adhérente , in équivalve, inéquilatérale, très ir- 
régu lière, épaisse, plus ou moins grossièrement 
feuilletée; à crochets inégaux; valve gauche gé­
néralement plus grande et plus concave que la valve 
droite, son sommet formant souvent avec l ’àge 
une sorte de talon; valve droite plus petite, gé­
néralement aplatie , quelquefois operculiform e ; 
charnière sans dents; ligam ent presque interne, 
s msérant dans une fossette cardinale croissant avec 
ta sommet; impression musculaire subcentrale.

Ce genre, très nombreux en espèces vivantes ou fossiles, 
Cst de toutes les mers. On peut les diviser en deux groupes , 
c°mme le propose M. de Lamarck.

i cr groupe.

Coquilles non plissces.
0, edulis, etc.

■lr groupe.

Espèces plissées.
O. crista galli, etc.



G. C C X V I I I .  G r y p h é e ,  gryphœa, Lam. 

Anim . inconnu.
Coq. inéquivalve, inéquilatérale, à sommets saille®* 

recourbés en sp irale, plus ou moins inclinés sur *“ 
gauche; valve gauche généralement très grand6 
et concave; valve droite plus petite et solive·11 
operculiform e ; charnière sans den ts; lígame®1 
s’ insérant dans une fossette allongée; impression 
musculaire subcentrale.

Le genre Gryphée ne renferme qu'une seule espèce vj' 
vante, la G. angulata, qui est d’une extrême rareté; H13*1 
aussi il en comprend nu grand nombre à l’état fossile. No11* 
pensons que l’on pourrait établir une division eu sépara®* 
les espèces dont la valve droite ou supérieure est opercol*' 
forme, de celles où cette même valve, presque aussi grand* 
et concave que celle de gauche, présente un sommet 
lement en spirale

F A M IL L E .

LES PECTINIDES, Lam.

Ostracés, Cuv., Fér.; Sulostracés, Blainv.; Ostracés et PeC‘ 
t initie s , Lat.

Anim. muni d ’un manteau non adh éren t, presque#1' 
tièrement ouvert dans toute sa circonférence, *aI,S 
tube ni ouverture particulière, ayant toujours à 
partie abdominale un rudim ent de pied , souveA1 
canaliculé, qui sépare les deux paires de b r a n c h ie 5. 

Coq. en général subrégulière , équivalve ou i^ ' 
q u iva lve , à test com pacte, non feuilleté dans s0” 
épaisseur, à côtes ou stries divergentes des son1' 
m ets; souvent auriculée; <;t charnière variable 
soit par un byssus, soit au m oyen de l ’une 
valves.



Anim. inconnu.
0Î; inéquivalve, subrégulière, subéquilatérale, ad­
hérente par l ’extrémité de sa valve la plus courte; 
‘ autre ayant le sommet a llon gé , p o in tu , un peu 
recourbé; charnière sans d én is, mais offrant deux 
Petites éminences très écartées ; ligament intérieur;
1,npression musculaire ?

genre ne renferme qu’un très petit nombre d’esp èces, 
utes fossiles.

G. C C X X . S p o n d y l f . , spondylus, Lin.

ép ais, ayant le manteau presque entièrem ent 
°Uvert ; appendices labiaux épais et frangés ; pied 
très petit et sans byssus.

°q. so lid e , épaisse, hérissée ou ru d e , adhérente 
Par la valve droite; in éq uivalve , inéquilatérale, 
assez ré g u liè re , subauriculée ; valve droite un 
Pe'i plus grande que la gauche, plus con cave, pré­
sentant à son sommet une sorte de talon triangu- 
*a,r e , ap lati, divisé par un sillon s’agrandissant 
avec l ’âge; charnière longitudin ale, composée sur 
chaque valve de deux fortes dents intrantes, cor­
respondant à deux larges fossettes ; ligam ent c o u rt, 
Presque m édian, subintérieur, s’enfonçant dans le 
S'Uon du talon; impression musculaire supérieure.

n i?e S°nre, l ’un des plus beaux par l’éclat des coquilles
* *1 renferme, et par la variété de leurs ornemens, com- 

nd un grand nombre d’espèces à l’état vivant, la plus
partie des mers de l’Inde et de celle des Antilles. 

g*il,rs animaux vivent à d’assez grandes profondeurs , se 
ü a°t sur les corps sous-marins, et, comme nous avons eu
* de le remarquer quelquefois, sur les ancres , canons, et 
sj res objets en fer abandonnés. On en connaît aussi plu-

Urs espèces à l’état fossile.

G. C C X IX . P o d o p s i d e , podopsis , Lam.



G. C C X X I. H in n it e ,  hinnites, Def.

Anim. inconnu.
Coq. épaisse, presque régu lière , inéquivalve , sub 

équilatérale, anricu lée, ayant la valve droite tr * 
concave, avec une sorte de talon, et la valve gaticfl 
aplatie ; charnière sans dents ; ligament s’ in^' 
rant dans une fossette en partie extérieure ; l01’ 
pression musculaire ?

Ce genre, connu seulement à l’état fossile, ne contie#1 
que deux ou trois espèces.

G. C C X X II . VLiCKTXiL.v.,plicatula, Lam. 

Anim. inconnu.
C oq .-so lide, épaisse, ru d e , adhérente , irrégulière» 

subéquivalve, inéquilatérale, sans talon, angu' 
leuse au som m et, arrondie et ondulée in f é r ie u r ^ '  

m ent; charnière offrant deux fortes dents stri^8 
sur chaque valve; une fossette médiane pour l’1*1' 
sertion du ligam en t, qui est tout-à-fait intérieur» 
impression musculaire subcentrale.

Les Plicatules, qu’il est toujours facile de distinguer ¿7 
Spondyles, ne renferment que cinq espèces vivantes; jd 3)!

il y en a un pins grand nombre à l’état fossile. Toutes Ie* 
premières sont exotiques.

G . C C X X III . Peigne , peelen, B rug.

Anim. orbiculaire, souvent épais, et quelquefois trj5 
aplati ; manteau bordé par une ou deux rangée* ® 
filets très fins, parmi lesquels on remarque s°ü'  
v en t, de distance en distance, de petits globule* 
perlés; pied p etit, conique, canaliculé, et porta11 
généralement un byssus; bouche entourée d ap' 
pendices tentaculaires, hranchus et irrégulierS' 
remplaçant les feuillets labiaux ordinaires; bra·1



chies assez grandes ; terminaison du canal intestinal 
Un peu en dessous.

0(J· souvent très m in ce, à tissu serré5 lib re , régu ­
lière, inéquivalve, équilatérale, au ricu lée , presque 
toujours rayonnée , à bord supérieur d ro it; som- 
°iets contigus; charnière sans dents; une fossette 
triangulaire, intérieure, pour recevoir le ligam ent, 
et en outre une membrane ligamenteuse occupant 
toute la longueur de la charnière ; impression 
Musculaire subcentrale.

Ce genre, l’uu des plus beaux de la classe des Acéphales, 
^oferme un graud nombre d’espèces vivantes, et, d’après 
p ■ Defrance, uu plus grand encore à l’état fossile. Les 
€lgnes sont de toutes les mers, et se font remarquer géné- 
“jetnent par l’éclat de leurs couleurs. M. de Blainville pa- 

j'ait porté à croire que lorsque la valve gauche est plus 
°Uibée que la valve droite, l’animal est muni d’un byssus, 

et lu’au contraire il en est privé lorsque c’est la droite qui 
plus bombée que la gauche. Les Peignes habitent à 

. »ssez grandes profondeurs. Ceux qui sont entièrement 
p re« se meuvent sur les fonds sablonneux en frappant 
Ut*e contre l’autre leurs deux valves.

G. C C X X I Y . D i a n c h o r e  , diancliora, Sow.

entièrement inconnu.
°4· m ince, adhérente, régu lière, sym étrique, équi- 
latérale , subauriculée , inéquivalve ; une valve 
creuse en dedan s, bombée en d eh ors, l ’autre plate ; 
Articulation par deux condyles bien distans.

genre est établi pour trois espèces fossiles.

G . C G X X V . H o u l e t t e ,  pedum, Brug.

inconnu, portant un byssus.
0(1· assez m ince, à tissu serré ; subtriangulaire , sub- 
auiiculée, inéquivalve, inéquilatérale, baillante par 
uUe échancrure de sa valve droite seulement ;



sommets o b lu s , in égaux, écartés; valve droite 
plus grande que la gauche, bom bée, é largie, etu* 
peu recourbée de chaque côté vers la valve gauchi 
celle-ci plus petite, plus aplatie et sans é c h a n c r u r Ç »  

charnière sans dents , oblique ; ligam ent en partie 
e xtérieu r, inséré dans une fossette a l l o n g é e  et c3' 
naliforme de la face interne des som m etst pr°* 
longée en dedans sur une sorte de cuilleron.

Ce genre, encore assez rare dans les collections, renfer,J,e 
deux espèces fort voisines, appartenant aux îles de la ®er 
des Indes ; on ne les trouve qu’à d’assez grandes profo11 
deurs, fixées par leur byssus sous les rochers.

G . C C X X V 1 . Px-aGïo s t o m e , plagiostoma, SoW· 

Anim. inconnu.
Coq. assez épaisse, régu lière, lib re , s u b é q u iv a lv ® ' 

subauriculée; bord supérieur droit et t r a n s v e re> 

sommets un peu écartés, leur surface i n t e r n e 01' 

frant une facette trian gulaire, aplatie et exteri1Ê| 
l ’une droite, l ’autre oblique; charnière sans defl*8’ 
mais offrant deux condj les latéraux et distans; 0l,C 
fossette conique s’ouvrant en dehors pour rincer 
tion du ligam ent.

Ce genre devra probablement être réuni aux Limes 
ne renferme que des espèces fossiles.

G . C C X X V I I .  L i m e , lima , Brug.

Anim. plus ou moins épais, ob lon g, ayant les bol^ 
de son manteau garnis de plusieurs rangées de l«Ie 
tentaculaires; pied très petit, et portant un bVs 
su s; bouche entourée d ’un appendice labial i° 
épais et frangé.

Coq. o va le , plus ou moins épaisse, subéquivalvej 
quelquefois presque équilatérale, baillante en av» , 
pour le passage du byssus; sommets écartés;



supérieur droit et longitudinal ; charnière sans 
dents; ligam ent à moitié extérieu r, arrondi, s’ in­
sérant dans une fossette assez large de chaque valve; 
impression musculaire centrale et triiîde.

genre Lime contient peu d’espèces vivantes, et quel­
ques unes d’elles sont rares; il y en a aussi de fossiles.

F A M I T jL E .

LES MALLÉACÉS, Lam.

Ostracés, Ctiv ; Oxigoncs , Lat.; Margaritacés, Blainv.

Amm. ayant le manteau non adhérent, entièrement 
ouvert dans toute sa circonférence, sans tube ni 
ouverture p articu lière , se prolongeant en lobes 
assez irréguliers, surtout en arrière; un pied cana- 
liculé, offrant presque toujours un byssus.

Coq. noire ou corn ée, inéquivalve , inéquilatérale, 
très irrégulière; charnière sans dents; le ligament 
m arginal, sublinéaire, simple ou interrompu par 
des crénelures ; l ’ impression musculaire subcen­
trale; se Cxant généralement au moyeu d ’un bvssus 
fourni par l ’animal.

G. C C X X V I I 1. P o s i d o î i i e , />osic/ot>ia, Bronn.

^nitn. inconnu.
0fJ· très m ince, presque membraneuse, éq u iva lve , 
¡»équilatérale, ob liq u e, arrondie, non baillante? 
bord cardinal d r o it , un peu prolongé de part et 
d ’autre en auricule; charnière édentule; point de 
fossette pour les ligam ens, à l ’intérieur comme à 
l’extérieur, non plus que de sinus pour le passage 
d’un byssus.

Ce j»enre a été établi récemment pour des empreintes 
***ea communes sur des schistes provenant de Uillemburg, 
e 'a Clappe, etc., et que quelques naturalistes avaient été 

‘entés de rapporter aux tests rudimentaires des Aplysies



ou des Pleurobrancbes. M. Bronn a reconnu qu’elles pr°' 
venaient, au contraire, de coquilles Bivalves, parce qu *1 a 
vu dans ces empreintes inéquilatérales, le sommet tantôt 
d’un côté et tantôt de l’autre, les valves étaut toujours 
considérées du même côté, c’est-à-dire en dedans ou eu d®' 
hors. Cette observation, que nous avons pu facilement ver1' 
fier, est concluante, et d’après cela la Posidonie paraît de' 
voir prendre sa place à côté des Limes, non loin de5 
Malléacés.

G . C C X X IX . V u l s e l l e ,  vulsclla, Latn.

Anim. a llon gé , com prim é; le manteau très prolong® 
en arrière , et bordé de deux rangs de tuber* 
cules papillaires très serrés; pied p e tit, canal·' 
c u lé , sans byssus; bouche grande; appendices 1*' 
biaux très développés et triangulaires ; branchie* 
étroites, très longues, et réunies dans presque tout® 
leur étendue.

C oq. subcornée , m ince, a llon gée, aplatie, irrégU' 
Itère , inéquilatérale , subéquivalve, à  sommet* 

presque antérieurs, distans, et un peu recourbés! 
charnière sans dents , et offrant simplement sur 
chaque valve line callosité saillante comprenant unc 
fossette pour l ’insertion du ligam ent; impression 
musculaire subcentrale.

Ce genre ne renferme qu’un petit nombre d’espèces toute* 
exotiques. Il y en a une fossile à Grignon ; les VulselleS 

n’ont point de byssus, et cependant ne paraissent pas 
fixer par l’une de leurs valves; mais elles se logent dan* 
certains corps sous-marins, tels que les Alcyons et 1®* 
Eponges.

G. C C X X X . P e r h e  , perria, B rug.

Anim. com prim é, ayant le manteau très prolongé en 
arrière, et frangé à son bord in férieu r; pied très 
p etit, avec un byssus.

Coq. cornée ou n oire, lam elleuse, très aplatie, sub' 
équiyalve, inéquilatérale, très irrégulière, bâil'



«nte en avant pour le passage du byssus; char­
nière droite , m arginale, offrant de chaque côté une 
série de petits sillons parallèles, transverses, non 
ttitrans, dans lesquels s’ insèrent les divisions du 
ligaméht; impression musculaire subcentrale.

Toutes les espèces de ce genre sont exotiques , et la plu­
part de l’Inde; mais nous en connaissons une des Antilles, 

une autre beaucoup plus commune qui habite les îles 
jif L’ap-Verd et les Açores. Il y en a plusieurs espèces à 
,etat fossile. Les Pernes se fixent aux rochers par le moyeu 
e leur byssus, et vivent à d’assez grandes profondeurs.

G . C C X X X I. C rÉ jxatuiæ  , crenatula, Lam.

Anim. inconnu.
°q- feuilletée, aplatie , subéquivalve, inéquilatérale, 
'^régulière, un peu baillante en arrière, mais 
sans ouverture pour le byssus ; sommet antérieur ; 
charnière linéaire, m arginale, marquée de créne- 
W es sériales, calleuses, creusées en fossettes ar­
rondies, recevant les divisions du ligam ent; im ­
pression musculaire subcentrale.

genre, très voisin, sans doute, des Pernes, ne ren- 
. rttic qu’un petit nombre d’espèces, toutes des mers de 

n<te et de l’Australasie ; les Crénatules ne se fixent point 
>Uoyen d’une de leurs valves ou d’un byssus ; mais elles se 

Sent dans des corps marius, tels que les Eponges.

G. CCXXLXII. M a r t e a u ,  maltais, Lam.

assez com prim é, ayant le manteau prolongé en 
P r iè re , et frangé par de très petits appendices 
tentaculaires; pied très distinct, canaliculé, por­
tent un byssus ; appendices buccaux en forme de 
^¡angles sphériques; branchies courtes et semi- 

 ̂ 'circulaires.
5* feuilletée, noire ou cornée, subnacrée, sub- 
^ i v a l v e ,  inéquilatérale, très irrégulière, souvent



auriculée , et présentant la  forme d ’un T ;  sOIÜ' 
mets antérieurs peu distans ; une échan crure 
oblique en avant pour le passage du byssusj 
charnière linéaire fort lo n g u e, sans den ts; uDe 
fossette conique, ob liqu e, en partie extérieure»  
recevant le ligam ent; celui-ci triangulaire et sut' 
externe ; impression musculaire assez grande e 
subcentrale.

On ne connaît le genre Marteau qu’à l’état vivant, 
les six espèces décrites par M. de Lamarck sont tou·6® 
des mers de l’Inde et de l’Australasie ; mais nous avons c*' 
ractérisé l’animal d’après une espèce que nous avons trou?ee 
à de grandes profondeurs à la Guadeloupe et à la Martini<I°®' 

Ou peut diviser les Marteaux, comme le propose M·  ̂
Blainville, en trois groupes, les M. à peine auriculés, 
M. uniauriculés, et les M. hiauriculés.

G .  C C X X X I II . G k r v i l i e  , gervilia, D ef. 

Anim. inconnu.
Coq. a llon gée, étroite, solénoïde, subéquivalve, *re5 

inéquilatérale , un peu ouverte en avan t, sans doU*e 
pour le passage d ’un bvssiis ; sommet an téri^  
peu distinct ; charnière offrant plusieurs dents tra^f 
v e rse s , et en arrière d ’autres dents longitu^1' 
nales; ligam ent s’ insérant dans plusieurs fossette* 
coniques ; impression musculaire un peu ante' 
rieure.

M. Defrance a établi ce genre pour des coquilles fossile 

G . C C X X X I Y . I n o c k h a m h ,  inoceramus, SoW· 

Anim. inconnu.
Coq. épaisse, subrégulière, subéquilatérale, ¡néqü1' 

valve , élargie et arrondie vers la base , p o in tu e  v®r5 
les som m ets; ceux-ci obliquem ent re c o u rb é s ,1* 
de chaque côté; charnière fermée par une séf 
de fossettes oblongues recevant les divisions <1 ^  
ligam ent; impression m usculaire?



C« genre est établi pour des espèces encore peu connues 
uniquement fossiles.

G . C C X X X V . P u lv in i t e ,  pulvinites, D e f .  
Anim. inconnu.
^oq. m ince, arrondie, équ ivalve, subéquilaténrle, à 

sommets peu inclinés en avant; charnière com­
posée de huit ou dix dents divergentes formant 
autant de fossettes; impression musculaire?

M. Defrance a établi ce genre sur une seule espèce à l’état 
fossile.

G . C C X X X V I .  C a t i i . i . e ,  catillus , B r o n g n ia r t . 
Anim. in c o n n u .
^°q. à tissu lihreux, plate, très déprim ée, assez mince, 

arrondie, suhéquivalve, subéquilatérale, à som­
mets très d istin cts, quoique peu saillans; char­
nière droite offrant une série de petites fossettes 
obliques et parallèles , sans doute pour recevoir les 
d iv is io n s  du ligam ent; impression musculaire?

Le genre Catille est dû à M. Brongniart. Il comprend 
PWieurs coquilles fossiles, quelquefois fort grandes, diffi- 

à obtenir, mais généralement bien reconnaissables à 
eilr tissu fibreux.

F A M IL L E .

LES AVICULÉS.

^nim. ayant le manteau entièrement ouvert dans toute 
sa circonférence, excepté le long du d o s, sans 
tubes ni ouvertures particulières, et se prolongeant 
quelquefois en arrière; un pied assez petit, offrant 
Un byssus.

^°q. souvent feuilletée, généralement assez m ince, 
nacrée , suhéquivalve ; charnière sans dents, ou ne 
présentant que de petites dents rudimentaires ; une 
échancrure antérieure pour le passage du byssus.



G . C C X X X V II . A v ig u lk ,  aviculu, Brug.

Anim. com prim é, ayant le manteau garni sur ses bords 
d ’ une double rangée de petits ülets te n ta c u la ir e s  

très courts ; pied p e tit , canaliculé et muni d un 
byssus; bouche offrant deux paires d’appendice8 
labiaux, et en outre des lèvres frangées.

Coq. souvent feuilletée, assez frag ile , comprimée» 
n acrée, subéquivalve, subrégulière; sommets an* 
térieurs et un peu surbaissés; quelquefois inéga* 
lement et obliquem ent auriculée; charnière droite» 
avec ou sans dents; ligam ent en partie extérieur» 
et contenu dans un sillon ; impression postérieur® 
fort gran de, l ’antérieure très petite.

i w S .-G . Avicules proprem ent dites.

Anim. comme dans la caractéristique du genre. 
Coq. o b liq u e , o v a le , très a u ricu lée, surtout eP 

arrière; présentant une ou deux petites dents ru* 
dimentaires à la charnière.

Ce sous-genre renferme plusieurs belles espèces recher' 
chées dans les collections. M. de Lamarck en compte treize 
toutes exotiques , à l ’exception de VA. kirundo qui est de 
Méditerranée , et fort commune à Cette ; il y en a aussi plu' 
sieurs espèces connues à l’état fossile. Ces coquilles se fi*®® 
aux rochers à l’aide de leur byssus.

a° S .-G . Pentadines, Lam.

Anim. comme dans la caractéristique du genre. 
Coq. arro n d ie , généralement feuilletée à l ’exte' 

r ie u r , très nacrée à l ’intérieur, assez épaisse» 
faiblement auricu lée , et d ’une manière presque 
égale; point de dents à la charnière.

Ce second sous-genre est moius nombreux en espèces 
le premier. Quelques unes d’elles fournissent une he^e 
nacre dont l’industrie tire un grand parti; il y en a 
fossiles.



2 e d i v i s i o n .  LES DIMYAIRES.
Deux impressions musculaires à chaque valve.

5* F A M IL L E .

LES ARCACÉS, Lam.
Anim. ayant le manteau entièrement ouvert dans toute 

sa circonférence , excepté vers le dos , sans tubes 
fil ouvertures particulières, et adhérent en p artie , 
quelquefois prolongé en arrière; un pied toujours 
très considérable.

°q· généralement épaisse, régu lière , équi v a lv e , iné­
quilatérale, à charnière similaire toujours form ée, 
sUr chaque v a lv e , de dents sériales, souvent lamel- 
ta ise , engrenantes, droites ou obliques; im pres­
sions musculaires presque toujours réunies par une 
’uipression p aléale, très étroite et parallèle au bord 
de la coquille.

G . C C X X X V I I I .  C u c u l l é e ,  cucullœa, Lam. 

^nim. très ép ais, ayant le manteau un peu prolongé 
en arrière, et bordé d ’ une rangée irrégulière de 
filets tentaculaires; appendices labiaux petits et 
triangulaires; pied grand, pédonculé, comprimé 
et fendu dans sa longueur.

°q. épaisse, naviculaire, équivalve , inéquilatéraîe, 
ventrue, à sommets écartés ; charnière lin éa ire , 
d roite, formée de petites dents transverses dans 
ta plus grande partie de sa lon gu eu r, et a ses ex­
trémités de plusieurs autres dents ou côtes lo n g i­
tudinales ; ligament to u t-à -fa it extérieur; im ­
pression musculaire antérieure formant une saillie 
a bord anguleux ou auriculé.
Le genre Cucullée, extrêmement voisin de celui qui le 

SUlt> renferme quelques espèces fossiles, et une seule vi- 
Vat*tc, la C. auriculi/era, qui est des mers de l ’Inde.

G . C C X X X I X . A r c h e , archa, Lam. 

plus ou moins épais, généralement assez al



longé; manteau se prolongeant un peu en arriérer 
et offrant sur ses bords une rangée de blets tenta' 
culaires; appendices labiaux fort petits et grêles! 
pied pédoncule, comprimé et fendu dans toute sa 
longueur.

Coq. naviculaire, assez épaisse, équivalve, inéquil®' 
té ra le , a llongée, plus ou moins oblique; sommets 
écartés et souvent un peu recourbés en a v a n t !  

charnière lin éa ire , droite , garnie dans toute sa 
longueur d ’une rangée nombreuse de petites dents 
ou lames transverses, égales et intrantes; ligament 
tout-à-fait extérieur.

Les animaux des Arches se fixent quelquefois par l’adb̂ ' 
rence de leur pied, et plus souvent par le moyen d’un by8' 
sus. Il y a un grand nombre d’espèces vivantes ou fossile

G. C C X L . PÉTOwciiK , pectunculus, Lam.

Anim. arrondi plus ou moins épais , n’offrant point 
de filets tentaculaires au bord de son manteau» 
appendices labiaux très étroits ; pied gran d, coin' 
prim é et fendu en long.

Coq. lenticulaire, épaisse, so lide, éq u iva lve , snb' 
équilatérale, entièrem ent close; sommets as*** 
petits et plus ou moins écartés ; charnière for' 
mée d ’ une série en ligne courbe de petites dent·4 
étroites, assez, nom breuses, intrantes, souvent i"' 
complètes sous les som m ets; ligam ent extérieur.

Les Pétoncles vivent sur des fonds sablonneux ou vaseu*9 
une assez grande profondeur; ils se meuvent au moyen (̂l 
pied dont l’animal se sert avec force pour se pousser. Il  ̂
en a plusieurs fossiles.

G . C C X L I. N u c u le ,  nucula, Lam.

Anim . assez, ép ais , subtriquètre , ayant le mante«"1 
ouvert seulement dans sa moitié inférieure, à bord* 
entiers, denticulés dans toute la longueur du dos>



sans prolongem ens postérieurs ; appendices bue* 
eaux antérieurs, assez lo n g s , p o in tu s, roides 
et appliqués l ’un contre l ’autre comme des espèces 
de m âchoires, les postérieurs égalem ent roides et. 
verticau x; pied fort grand, mince à sa racin e, 
élargi en un grand disque ovale dont les bords sont 
garnis de digitations tentaculaires.

Coq. assez épaisse, quelquefois nacrée, subtriquètre, 
éq u iva lve , inéquilatérale ; sommets contigus et 
courbés en avant; charnière formée sur chaque 
valve d ’ une série assez nombreuse de petites dents 
aiguës, disposées en une ligne brisée sous le som- 
inet ; ligament en grande partie in tern e, court et 
inséré dans une petite fossette oblique de chaque 
Valve.

Les N ucu les, qui sont toutes de petites coquilles , préson* 
*ent quelques espèces fossiles.

G . C C X L I I . T h i g o n i k ,  trigon ia , B r u g .

Anim. ayant le manteau ouvert dans toute sa Ion* 
gueur; point de tubes p ostérieurs; pied fort et 
tranchant.

^°q. épaisse , n acrée, subtrigone , é q u iva lve , inéqui­
latérale, à sommets assez petits et peu recourbés; 
charnière com plexe , dissemblable , la valve droite 
offrant deux grosses dents ob lon gu es, divergeant 
du som m et, fortem ent sillonnées, pénétrant dans 
deux excavations de même form e, et égalem ent 
sillonnées de la valve gauche; ligament extérieur; 
impressions musculaires non réunies par une im ­
pression palléale.

Les caractères de ranimai nous ont été communiqués 
Par M. Quoy, qui vient de rapporter à Paris celui de la 
^  pectinata, la seule espèce connue à l’état vivant, et qui 
®**it été découverte par Péron à la Nouvelle-Hollande.



L’ipdividu de MM, Quoy et Gaimard est petit, et a «te
retiré par la drague d’un fond de quatorze brasses.

6 °  F A M IL L E .

LES MYTILACÉS, Cuv.

Anim. ayant le manteau ouvert dans toute sa partie 
inférieure , et adhérent vers ses bords ; une ouvef· 
ture séparée , en arrière , pour les excrém ens, for­
mant très rarement un tu be; le pied linguiforrnei 
canaliculé, portant un byssus en arrière.

Coq. assez, mince, généralement épiderm ée ou cornée , 

équivalve , très inéquilatérale; la charnière sans 
dents; le ligament linéaire; l ’ impression musculaire 
antérieure, fort p e tite , la postérieure assez large-

Marins ( le genre M oule présente seul une espèce 
que l ’on dit d ’eau douce).

G. C C X L I I I . M o u l e , mytilus, L in.
E t Modiolc, Lam.

Anim . o va le , assez épais, ayant le manteau à bords 
frangés autour de l ’ouverture anale ; bouche 
garnie de petits appendices labiaux triangulaires} 
pied lingiuforine , canaliculé , portant le byssus 
sa base.

Coq. assez m in ce, d ’un tissu serré , allon gée, phi® 
ou moins ovalaire ou subtriangulaire, équivalve, 
très inéquilatérale, ob liqu e, à sommets antérieurs 
plus ou moins courbes et arrondis ; faiblement 
échancrée inférieurem ent ; charnière sans dents» 
ou simplement avec deux dents rudim entaires; li­
gament lin éaire, en grande partie in térieur, insère 
dans un sillon étroit et allongé ; impressions mus­
culaires très écartées, l’antérieure très p etite , et 
presque au som m et, la postérieure grande et ar­
rondie , toutes deux réunies par une impression 
palléale étroite.



On peut former deux groupes assez, distincts avec les 
®*pèces de ce genre.

1e1' groupe.

Coq. ayant le sommet tout-à-fait terminal , plus an­
guleux. (Moule, Lam.)

a· Coquilles sillonnées longitudinalement.

M. rnagcllanicus, etc.

*'· Coquilles lisses.

M. elongatus, etc.

groupe.

Coq. munie en dedans de chaque valve, et sous le 
sommet qui est terminal, d’une petite lame parallèle 
à leur bord.

iV. brardii, etc.

La Moule des eaux douces du Danube fait partie de ce 
8f°upe, et présente le caractère qui le distingue d’une ma­
cère plus évidente.

3e groupe.

Coq. à sommet non terminal plus arrondi. ( Modiole , 
Lam.)

a· Coq. sillonnées longitudinalement.

M. sulcata, etc.

1*· Coq. non sillonnées longitudinalement.

M. silicula, etc.

Les Moules se fixent au moyen de leur byssus sur les ro- 
‘ liers, dont elles couvrent souvent la surface de leurs in- 
^tobrables essaims, ou bien encore elles se logent dans les 
tr°Us des pierres et des madrépores. Il y en a plusieurs 
especes à l’état fossile.

G. C C X L IV . L ithodom e, Hthodomus, Cuv 

Anim. oblong , très allongé, épais, ayant le manteau



prolongé et frangé en arrière ; ouverture anale 
m oyenne; bouche munie de très petits appen­
dices triangulaires; pied Iinguiform e, canaliculé» 
peu développé et portant un byssus à sa base, pen­
dant le jeune âge.

Coq. m in ce , épidermée , ob lo n gu e, très a l l o n g é e ,  

subcylindrique, arrondie en avant, plus anguleuse 
en arrière, non bâillante; sommet subantéricur 
très distin ct, charnière sans den ts; ligament 1J' 
néaire, en majeure partie intérieur, inséré dans un 
sillon étroit et allon gé; impression musculaire an· 
térieure assez grande.

Les Lithodomes ont été séparés des Moules par M. Cu' 
▼ier avec plus de raison que les Modioles ne l’ont été par 
M. de Lamarck. Les habitudes singulières des Lithodom®8 
et la forme de leur coquille justifient peut-être assez cctt* 
distinction générique, qui d’ailleurs a été généralement 
adoptée depuis. Les Lithodomes se suspendent d’abord 
aux rochers par le moyen de leur byssus; mais bientôt iï5 
les percent pour s’y introduire, et y forment des cavité 
d’où ils ne peuvent plus sortir à cause de l’augraentation de 
volume que l’âge apporte chez eux. Dans ce cas , le byss11* 
leur devenant inutile, ne se manifeste plus. Ces coquill*5 
sont très communes dans la Méditerranée et aux Antilles o<> 
on les trouve dans les pierres et les masses de madrépore*» 
et quelquefois, mais bieu plus rarement, dans certain55 
coquilles épaisses. Il y eu a à l’état fossile.

G . C C X L V . J a m i j o n j v  e a u  , pinna, Lin.

Anim . assez épais, a llon gé, o va laire, ayant le maU' 
teau ouvert en arrière, où il présente quelquef0’5 
une espèce de tube garni à son ouverture de Pe' 
tits filets tentaculaires; bouche pourvue de deu* 
lèvres do u b les, outre deux paires d ’ a p p e n d ic e *  

ordinaires; pied Iinguiform e, con ique, sillon»^» 
portant un byssus très considérable.

Coq. fibreuse, co rn ée, assez m ince, fragile, com pi1' 
m ée, régu lière , é q u iva lve , longitudin ale, tria#1



g u la ire , pointue en avant, arrondie ou tronquée 
en arrière; sommet antérieur peu distinct ; char­
nière linéaire, droite, sans dénis; ligament m argi­
nal en grande partie intérieur, très étroit et serré, 
«ccupant plus de la moitié antérieure du bord 
dorsal de la coquille, dans une fossette étroite et 
allongée ; impression musculaire antérieure très 
petite et tout-à-fait dans l ’an g le, la postérieure 
très large.

Les Jambonneaux, malgré le peu d’épaisseur de leur 
^alve , acquièrent une très grande taille ; on en trouve dans 
presque toutes les mers ; mais la plus grande espèce habite 
la Méditerranée. Ces coquilles se fixent aux corps sous- 
ïnarins par le moyen d’un byssus soyeux bien plus consi­
dérable que celui des autres mollusques acéphales, et elles 
se déplacent parfois en se servant de leur pied. On eu 
Connaît une quinzaine d’espèces vivantes, et quelques unes 
fossiles.

7 e F A M IL L E .

LES SUBMYTILACÉS , Blainv.

Anim. ayant le manteau entièrem ent ouvert inférieu- 
reinent, avec un orifice particulier pour l ’anus, 
et au-dessous de celui-ci un tube incomplet pour 
la respiration, garni de papilles tentaculaires; 
pied très grand et épais, sans byssus.

Coq. plus ou moins épiderm ée, souvent nacrée, ré­
gu lière, équ ivalve , inéquilatérale, à charnière va­
riable; ligament externe; deux impressions mus­
culaires grandes; une impression palléale, paral­
lèle au bord de la coqu ille , les réunissant, 

^luviatiles ou marines.

t  Coq. épidermée, nacrée à l’intérieur, d’eau douce.



G . C C X L V I . A n o d o n t e ,  anodonta, Brug 
Las/ène et Strophite, Raf.; Dipsas, Lcach.

Auini. ovale-oblong, plus ou moins allongé et épais, 
avant le manteau ouvert dans toute sa moitié infé­
rieure et en avan t, adhérent, à bords ép ais, souvent 
frangés; muni d ’ un orifice particulier pour l ’anus, 
et d ’un tube in com plet, c o u rt, postérieur, garni 
de deux rangées de papilles tentaculaires, et ser­
vant à la respiration ; appendices labiaux trian­
gulaires; branchies assez longues, inégales sur un 
même côté ; pied très grand, épais, com prim é, 
de forme quadrangulaire.

Coq. ovale ou arrond ie, généralement assez m in ce, 
et auricu lée, régulière, équivalve, inéquilatérale, 
non bâillante; sommet antéro-dorsal écorché; char­
nière sans d en t, mais présentant une laine ; ligament 
linéaire, extérieur, très allongé; impressions mus­
culaires écartées, très distinctes.

Le genre Anodonte renferme un grand nombre d'espèces 
répandues sur presque tout le globe, mais particulièrement 
dans les deux Amériques; il y en a également plusieurs 
dans les Indes, et la France en compte au moins trois. 
Le genre Dipsas a été établi par le docteur Lcach pour une 
espèce auriculée, et ayant une lame allongée, bien plu* 
saillante à la charnière. Les Anodontcs vivent dans les lacs, 
les rivières et même les petites mares d’eaux douces ; elles 
s’enfoncent en partie <l;wis la vase ou se meuvent à sa sur* 
face au moyen de leur pied.

G. C C X L V 1I. M l l e t t e ,  «bîü, Brug.
Hjrrïe, Castalie, Lam. ; Alasmoclontc , Sav. ; Amble‘

mules, Umodiës, Raf.

Anim. semblable à celui des Anodontes.
Coq. de forme très variable, équ ivalve, inéquilate* 

ra ie , assez bom bée, quelquefois un peu bâillante, 
auriculée ou non ; valves épaisses, longées au*



^niniets; ceux-ci plus ou moins antérieurs; char- 
0,fcre formée d ’une dent lamelleuse sous le liga- 
n’en t , et d ’une double dent, com prim ée, dentelée 
^régulièrement sur la -valve gauch e, et simple sur 
,a valve droite; ligam ent extérieur et allongé; 
'^pressions musculaires très écartées et peu dis- 
,ll»ctes.

On 1 ̂ eure » comme le précédent, comprend un très grand 
^  d’espèces, la plupart inédites ou incomplètement 
s; r®mées. L’Amérique du Nord en fournit surtout plu- 
tio fS ^ê es devenue!) assez communes dans nos collec- 

depuis les envois qui ont été faits par M. Lesueur. 
Je'\r ®̂ a*nv*^e réunit les deux genres liyrie et Castalie 
pïf|· de Lainarrk aux Mulettes, et il pense même que,

41 suite, on pourra trouver des espèces qui établiront
* ?assage des Anodontes aux Mulettes de telle manière 
.faudra encore réunir ces deux genres; en effet, leurs 

^T^Ux étant parfaitement semblables, leur distinction gé- 
„ ne repose donc «pie sur des caractères de coquille 
j peuvent disparaître au premier instant; elles habitent 
» * les lacs et les rivières comme les Anodontes. M. De- 

cite des espèces de Mulette à l’état fossile.

t| Coq . faiblement épidermée, non nacrée à l’intérieur, 
■narine.

G. C C X L V I I I .  C a r i î i t k , cardita, Brug.
E t Vénéricarde, Lam.

ç 1’111· semblable à celui des deux genres précédens. 
très épaisse, so lide, équivalve , souvent très 

’^équilatérale; sommets recourbés en avant; char- 
fl'®re à deux dents inégales, obliques, l ’ une courte, 
Ordinale, et l ’autre plus en arrière, lo n g u e, la- 
ll,lelleuse et arquée ; ligam ent allongé, subexté- 
rietir et enfoncé ; impressions musculaires assez 
Bandes et très distinctes ; impression palléale 
étroite.

'  l’exemple de M. de Blainville, nous rcuuissons aux



Cardites les Véuéricardes ; mais nous en d i s t i n g u o n s   ̂

Cypricardes. Ces deux premiers genres, ainsi réunis, Pre 
sentent un grand nombre d’espèces vivantes. On en c o n  ' 
aussi beaucoup à l'état fossile. M. de Blainville divise 
Cardites de la manière suivante.

i "  groupe. Mytilicardes. , J
Coq. allongée, un peu écliancrée ou bâillante an D 

inférieur ; le sommet presque cépbalique ; Ie ^  
ment caché.

C. crassi costa, etc.

groupe. Cardiocardit»s.

Coq. ovale, à bord inférieur presque droit ou un Pc 
bombé, crénelé et complètement fermé.

C. ajar, etc.

3e groupe. Yénéricardes , Lam.

Coq. presque ronde ou suborbiculaire, à bord 
rieur arrondi, denticulé, de plus en plus ¿qui·* 
raie; les deux dents plus courtes et plus obliqueS'

C. australis, etc.

G . C C X L IX . C y p k ic a r d e , Lam.

Anim. semblable à celui des deux genres p récéd é ' 
C oq. assez épaisse, so lid e , équ ivalve, très inéqul 

latérale, a llon gée; sommets u n  peu r e c o u r b é s  e(1 

avant; charnière munie de deux dents cardin3̂ 8' 
courtes, divergentes, sous les som m ets, et d ü,1i 
dent lamelleuse latérale se prolongeant en arrjèr6J 
ligam ent très lo n g , en grande partie a n t é r ie lir[ 

impressions musculaires assez petites et distant* 
impression palléale quelquefois un peu r e n t r é e  p °  

térieurement.

Ce genre rsnferiu« un petit nombre d’espèces virant«·
fossiles.



8° f a m i l l e .

LES CAMACÉS, Lam.

Anim. ayant le manteau ouvert à sa partie inférieure, 
seulement pour le passage du pied; les bords du 
Manteau adhérens et finement fran gés, réunis en 
arrière par une bande transverse percée de deux 
°rifices, l ’un pour les déjections excrém entitielles, 
l’autre pour la respiration.

°q. irrégulière ou régu lière, inéquilatérale, inéqui­
valve ou non ; la charnière avec une dent grossière, 
ou sans dent; l ’ impression palléale peu apparente, 

^ rin s  ou d ’eau douce.

t Coq. irrégulière , iuéquivalve.

G . C C L . É t h k r i e ,  ctheria, Lam.

^ im . inconnu.
°5 · adhérente, épaisse, n acrée , très irrégu lière , 
‘néquivalve, inéquilatérale ; sommets co u rts, épais, 
Peu distincts, confondus dans une sorte de ta­
lon; charnière sans dents, irrégulière, ondée, cal­
leuse ; ligament lo n gitud in al, tortueux , e xtérieu r, 
pénétrant en pointe dans l’ intérieur de la coquille; 
•ttjpressions musculaires ovales, irrégulières; l ’une 
supérieure et postérieure, l ’autre inférieure et an­
térieure; l’impression palléale étroite et petite.

Ce genre précieux par sa rareté , et qui n ’est répandu que 

cl'uis le voyage en Egypte de M. Caillaud, appartient 

eaux douces des fleuves, particulièrement d’Afrique et

6 Madagascar.

G . C C L I. C a m e , charnu, Lin.

AtPm. plus ou moins orbiculaire et ép ais, ayant lo



manteau très peu ouvert inférieurement; piecl petit) 
cou d é; branchies inégales, sur un même c ô te ,1* 
supérieure étant très courte; deux ouvertures p0·*' 
térieures petites, ayant quelquefois leurs bord* 
saillans et prêts à commencer des tubes.

Coq. épaisse, solide, adhérente, irrégulière, inequ1' 
v a lv e , inéquilatérale, ayant les sommets inégau* 
plus ou moins contournés en spirale, et d istin cts> 
charnière composée d ’une seule dent lam elleuse» 
épaisse, ob liqu e, subcrénelée, s’articulant avecU·1 
sillon de la  valve opposée; ligament e x térieu re*  
enfoncé; impressions musculaires assez g ra n d e s.

Le genre Came renferme des espèces généralement f«u^' 

letées ou spinifères, qui s’attachent aux corps sous marins ® 

d ’assez grandes profondeurs, et se réunissent quelquef°|S 

par groupes nombreux. M. de Lamarck les divise de la ^  
uière suivante.

1er groupe.

Coq. tournant de gauche à droite.

C. grjrphoides, etc.

2° groupe.

Coq. tournant de droito à gauche.

C. arcinella, etc.

Les Cames sont en général des mers chaudes. On en C·*11 

uaît plusieurs à l ’état fossile.

G. C C L II . D i c é h a t h ,  diceras, Lam.

Anim. inconnu.
Coq. irrégulière, in équivalve, inéquilatérale, ad“ e' 

ren te, à sommets coniques, très grands, diverge*18’ 
presque régulièrem ent contournés en spirale ; ch^j1 
nière composée d ’une grosse dent con cave, 11



plus grande valve; impressions musculaires d is­
tinctes; ligament inconnu.

genre est très imparfaitement connu sans doute; mais 

peut croire qu’il est très-voisin des Cames. Une seule 

Pece lui sert de type, c’est la 1). arietina, coquille fossile 
” ’Dont Salève.

G. G C L III . Gapkink , caprina, Dorb.

^ïiti. inconnu.
4· irrégulière, inéquivalve, inéquilatérale, à som- 
”1ets coniques, écartés, plus ou moins inégalement 
Prolongés et roulés sur deux plans opposés ; char- 
^jère et 1 î gainons inconnus; cavité des valves di- 
yisée par une cloison en deux loges coniques , 
’ ’•égales ; deux impressions musculaires situées 
,ans de petites cavités, l ’une antérieure et infé- 

r,eure, l ’autre supérieure et postérieure.

genre Caprine, créé par M . Dorbiguy père pour des 

î'ulles fossiles de la Charente - Inférieure , est encore 

tiûl*u connu, et ce savant lui-même avait si peu de no- 

ff.l) sou sujet, lorsqu’il en a publié la première des- 

ta|̂ tl0ri ^ aus Mémoires du Muséum, qu’il a été géné- 
^ ^ e n t  laissé de côté par les naturalistes qui ont écrit 

ou bien confondu par eux avec les Dicérates que l ’on 

le ^°üna!t guère mieux. Nous avons vu dans la belle col- 

I^orlJi{5,ly uue grande quantité de ces co- 

•liff' et êur examen nous donne lieu de croire qu’elles 
5û̂ e „ t  assez des Dicérates pour former un genre à part; 

ÿ Scu avons distingué plusieurs espèces, les unes ayant une 

<*sion de plus d ’un pied de diamètre, et d'autres infi- 

^ ent p lus petites; toutes offrant plus ou moins compléte- 

((Het *es caractères génériques que nous venons d ’indi- 
e r· M. Dorbigny en compte actuellement quinze à vingt 

C 0 esî mais nous peusons que, dans ce nombre, quelques 

"'"‘les, munis d’une valve operculaire, recouvrant une



autre valve beaucoup plus grande, sortent des limites l*1 
diquées par les caractères des Caprines, et qu’elles Pourr0|| 

constituer peut-être d’autres geures voisins de celui-ci· 

serait donc vivement à désirer que ce uaturaliste, dont 

science apprécie si bien les lumières et les r e c h e r c h e s ,  

au sujet de ces intéressantes coquilles, un nouveau trav 

qu’il pourrait facilement étendre davantage au moyen 0 

nombreuses découvertes qu’il a faites depuis quelques 

nées; rien ne s’opposerait certainement alors à ce <IU 

tel genre ne fût unanimement adopté.

Le genre Ichthyosarcolite, qui a toujours été classé 

les coquilles des Céphalopodes, pourrait bien appartenu 

une coquille bivalve voisine des Caprines. M. D e s h a y e s  n*1 

a communiqué l'a même idée.

■j"f· Coquille régulière , équivalve.

G. CCL1V. Isocarde, isocardia, Lam.

Anim. plus ou moins globuleux , ayant les bord» ^  

manteau gnrnis de papilles tentaculaires très 
ceux-ci laissant une ouverture assez, grande e·1 
eux à la partie inférieure, et réunis postérieur? 
ment par une bande transverse, mince, perce® 
deux orifices entourés de papilles, l ’un pour l’an.llS(j 
et l’autre, plus inférieur, pour la respiration ; P'e 

de grandeur moyenne, et tranchant. , .
Coq. quelquefois épidermée, très bombée, g*0. , 

leuse , cordiforme , équivalve , i n é q u i l a K ’1 *1 

sommets écartés, divergens fortement, rec°ul^re 
en avant et en dehors, un peu spirales; chari'1.^ 
composée fie deux dents cardinales a p l a t i e s ,  ^  

trantes, dont une s’enfonce en se c o u r b a n t  

le crochet, et d ’une autre dent lamelleuse cca^  

en arrière du ligament; celui-ci extérieur, 
à l’une de ses extrémités; impressions muscul® 

très distantes et assez petites.



Ce genre ne renferme qu’un très petit nombre d’espèces 

a l’état rivant ; on en compte plusieurs à l'état fossile.

G- C C L V . T h i d a c n e  , tridacna, Lam .

Anim épais, ayant les bords du manteau adhérens, 
très renflés, et réunis dans presque toute sa cir­
conférence, de manière à ne laisser que trois ou­
vertures assez petites; l ’une qui est en bas pour 
la sortie du pied , l ’autre en arrière et en haut pour 
la respiration, et la troisièm e, qui est la plus pe­
tite, au milieu du bord dorsal; appendices la­
biaux subiiliformes; bouche très petite; branchies 
allongées, étroites, inégales sur un même côté , et 
réunies presque dans toute leur longueur; muscle 
adducteur postérieur, étant médian et presque 
dorsal, l ’antérieur très petit; pied muni d ’un byssus 
composé de fibres tendineuses.

Coq. très épaisse, solide, régu lière , éq u iva lve , iné­
quilatérale, subtriangulaire, à lunule bâillante, les 
Sommets un peu inclines en arrière ; charnière en 
avant d ’e u x , formée de deux dents, et une lame 
de la valve gauche correspondant à une dent et 
deux lames de la valve d ro ite; ligament a llon gé, 
extérieur et antérieur; impression musculaire pos­
térieure, centrale et bifide, se confondant à sa

Iiartie inférieure avec le milieu de l ’ impression pal- 
éale; l ’antérieure très petite, ne se distinguant que 

très confusément à l ’extrémité de l ’ impression pal­
léale; ce lle -c i large, ruban ée, parallèle au bord 
de la coquille , et s’élevant de chaque côté.

M. de Blainville a observé que les Tridacnes adultes ont 

lunule fermée, et que , par conséquent, elles ne diffè- 

pas des Hippopes ; il en conclut aussi que les Trl- 

•̂■»cnes n ’adhèrent pas toujours. Nos recherches à l ’île de 

^ u rb o n  et à Madagascar, où ces coquilles sont extrême- 

,tlent communes, ne nous ayant pas convaincus de ce fait, 

conserverons le genre Hippope jusqu’à nouvel e x a-

3 <5



men. L ’animal des Tridacues est placé dans la coquiH® 

d ’une manière uu peu différente des autres mollusques La' 

mellibranclies ;par un certain retournement, il se trouve que 

ses différentes parties n ’out pas la correspondance ordinaire 

et M . de Hlainville pense (|iie cela peut être dû à sa susp*n* 

sion, opinion qui paraît extrêmement probable. Ce genre 

ne renferme , d ’après M. de Lam arck , que six espèces toute5 

vivantes et des iners de l ’ Inde.

G . C G L V I . H i p p o p e ,  hippopus, Lara.

Anim . semblable à celui des tridacnes?
Coq. très épaisse, solide, régu lière , équ iva lve , sub* 

équilatérale, à lunule très grande, aplatie et close! 
sommets gran d s, recourbés en avant ; ch a rn ière  
formée de deux grosses dents com prim ées, et ufle 
lame imparfaite de la valve gauebe c o r r e s p o n d a it  
à une pareille dent plus grosse et deux lames éga* 
lement imparfaites de la valve droite; ligament 
allon gé, antérieur et. extérieur- impression muscu* 
laire postérieure, centrale, arrondie, non biiide< 
se confondant inférieurement avec l ’ impressioi* 
palléale; impression antérieure à peine distincte»8 
l ’extrémité n e  l ’impression palléale; celie-ci longue* 
rubanée, parallèle au bord d e  la coquille.

Une seule espèce vivante, et qui vient des mers de l 'lu d e ’ 
compose ce genre.

9 e FA.Mir.LE.

LES CONCHACËS, Blainv.

Anim. ayant le manteau ferm é, muni d ’une ouver- 
ture assez gran de, antéro-inférieure , pour le pas­
sage d ’un pied, et présentant deux tubes postérieurs 
plus ou moins allongés, extensibles, réunis ou sé­
parés dans leur longueur, servant, l’ inférieur * 
la respiration, et le supérieur aux déjections e xc i'é ' 

mentitielles.
Coq. é q u iva lve , généralement régu lière , r a r e i n e i * 1



bâillante; sommets toujours plus ou moins re­
courbés en avant; charnière presque toujours par 
engrenage; ligam ent court et bom bé, intérieur ou 
extérieur; impressions musculaires très distinctes, 
réunies par une impression palléale plus ou moins 
excavée postérieurement.

Marins, rarement d ’eau douce.

Cette famille est, à très peu de chose près, telle que 

p · de Blainville l ’a formée; nous n ’avons fait qu ’y ajouter 

,e genre nouveau créé par M . Charles lies Moulins sous le 

,®oin de Gratclupie pour une coquille fossile voisine des 

ponaces et des Tellines, ainsi que l’ Iridine q u i, d ’après 

*es observations de M . Deshayes, ne peut plus rester avec 

*6» Submytilacés. Nous avons aussi rétabli, comme genre, 

luelques mollusques présentés comme divisions de genre 

par M. de Blainville.

t  Charnière linéaire sans engrenage; d ’eau douce.

G . C C L V II . I r i d i n f . , iridina, Lam.

Anim. allon gé, étro it, assez, épais du côté du d o s, 
plus mince vers son bord inférieur ; manteau mince, 
terminé antérieurement par un limbe épaissi, ou­
vert depuis le muscle antérieur jusque vers les 
deux tiers de son bord inférieur pour le passage 
du pied; bords du manteau réunis dans toute la 
partie postérieure où naissent deux tubes courts et 
inégaux ; pied très comprimé et tranchant.

^°q. épidermée à l ’extérieur, nacrée ou irisée à l ’in­
térieur, assez épaisse, solide, ovale ou oblongue, 
allon gée, inauriculée , équivalve, inéquilatérale, le 
côté a n t é r ie u r  étant plus court que le postérieur, un 
pen bâillante en avant comm e en arrière; sommets 
petits et peu saillans, faiblement inclinés; char­
nière très lo n g u e ,  linéaire, atténuée vers le m ilieu, 
souvent comme crénelée dans toute sa longueur; 
ligament très lo n g , m arginal, extérieur; im pres­
sions musculaires très distinctes.



Ce genre avait toujours été confondu avec les Ano- 
doutes, parce qu’en effet leurs coquilles diffèrent très peu> 
mais M. Deshayes , ayant eu un individu conservé dans 1 es* 
prit de vin, et rapporté du Nil par M. Caillaud, a r e c o n n u  

que ce mollusque appartient à une autre famille que l®9 
Â n o d o D t e s ,  puisqu’il a postérieurement des tubes, tandis 
que les Anodontes en sont dépourvues; il nous fallait donc 
placer ce genre dans les Conchacés, d’abord parce qu® 
l’ouverture antérieure de son manteau est encore très grand*» 
ensuite parce que sa coquille ne permettait pas de l'eloi' 
gner beaucoup des Anodontes. On doit sans doute rapport** 
à cette famille et à  la même division les Anodontes,^ 
montrent également des tubes à  la partie postérieure d» 
manteau, et qui, par conséquent, ne peuvent plus reste* 
dans le genre.

Le genre Iridine ne renferme encore, à  ce qu’il parait» 
qu’une seule espèce dans laquelle on distingue deux va" 
riétés, l ’une crénelée à  sa charnière et l’autre non crénelée· 
Elles sont du Nil et des fleuves de la Chine. C’est une coquiH* 

encore rare.

j")· Charnière par engrenage.

a. Coquilles régulières; des dents latérales écartées,

i . Marines.

G. C C L ’V I II . B u c a r d e , cardium, Lin.

Anim. très bom bé, ayant le manteau amplement ou­
v e r t, inférieurem ent bordé de papilles tentacu­
laires; pied très grand, cylindrique, dirigé en avant 
et coudé dans son milieu ; tubes réunis , assez 
co u rts , et quelquefois in égau x, ayant leurs ouveï' 
tures bordées de p apilles; bouche transverse » 
infundibuliform e, avec de petits appendices trian­
gulaires ; branchies courtes, inégales de cbaque 
c ô té , réunies sur une même ligne.

Coq. bom b ée, souvent subglobuleuse, subcord*' 
form e, éq u iva lve , à côtes radiaires; bords de* 
valves dentés ou plissés; sommets peu recourbe*



en avant ; charnière form ée de quatre dents sur 
chaque valve, deux cardinales, obliques, et deux 
latérales écartées ; ligam ent postérieur et très 
court.

Les Bncardes sont des coquilles extrêmement répandues; 
®lles offrent un grand nombre d’espèces tant à l’état frais 
«ïu’à 1’ état fossile.

G . C C L IX . H É m ic a r d e , licmicardium, C uv.

Anim. très ép ais, co u rt, su btrigon e, ayant le m an­
teau assez largem ent ouvert pour le passage d ’ un 
pied moyen et coudé; tubes cou rts, réunis dans 
presque toute leur longueur; branchies courtes 
et très inégales de chaque côté.

Coq. subtrigone, cord iform e, à côles radiaires ; très 
aplatie en avant, carénée de chaque cô té , et plus 
ou moins renflée en arrière; charnière composée 
de quatre dents sur chaque valve , deux cardinales 
et deux latérales écartées, toutes assez rapprochées; 
le ligam ent très court.

Ce genre, établi par M. Cuvier aux dépens des Bucardes, 
mérite certainement d’être conservé, car, comme l’observe 
l’auteur du Règne animal, il est impossible que le mol­
lusque qui forme cette coquille ne soit pas modifié en 
raisou de sa configuration singulière, et c’est ce dont nous 
avons pu nous convaincre sur plusieurs individus du Car- 
dium Cardissa que nous avons observés vivans.

Ce genre renferme trois à quatre espèces vivantes toutes 
€*otiques, et plusieurs espèces fossiles.

G. C C L X . C a p s e , capsa, Brug.

Anim. ayant le manteau assez largem ent ouvert au 
bord antéro-inférieur pour le passage d ’ un pied 
comprimé et très la rgo ; lubes séparés et asser



lo n gs, avec des papilles tentaculaires à leurs ori­
fices.

Coq. subtrigone, épiderm ée, assez bom bée, équi- 
v a lv e , in équilatérale, plus longue que liante; 
charnière formée de deux dents assez minces sur 
la valve ga u ch e , et d ’une dent bifide et in t r a n t e

ï i · ·  ·  Lsur celle d e  droite; ligam ent extérieur et p o s té ­

rieur ; impressions musculaires assez g r a n d e s ,  
ovales et distantes, réunies par une im p r e s s io n  

palléale, étroite, peu m arquée, et très excavée en 
arrière.

Ce genre, peu nombreux et tout exotique, est tellement voi­
sin des Donaces, que l’on pourrait, à l’exemple dp M. <¡e 
Jîlaixiville , n’en faire qu’un des deux. Ces coquilles se tien­
nent dans le salde à peu de profondeur, le bord postérieur 
tourné vers le haut pour faciliter l’entrée de l ’eau nécessaire 
à la respiration.

G. C C L X I . D o n a c e ,  donax, L in.

Anim. un peu comprimé , plus ou moins triangulaire* 
ayant le manteau bordé d ’appendices t e n t a c u la i ­

res; appendices labiaux, grands; bouche petite* 
branchies très inégales du même côté; pied con*' 
prim é, tranchant, a n gu leu x; tubes séparés et al' 
longés, rentrant dans un sinus du manteau.

Coq. plus ou moins triangulaire et com prim ée, tou­
jours plus longue que hau te, régu lière, é q u i v a l v e *  

très inéquilatérale, le côté postérieur étant pl°s 
court que l ’antérieur; sommets peu proém ineflS 
et presque verticaux ; charnière composée «le deu* 
dents cardinales sur les deux valves ou sur une 
seu le; une ou deux dents latérales plus ou moins 
écartées; ligament extérieur, court et bom be; ,nl' 
pressions musculaires arrond ies, réunies par une 
impression palléale, étroite et fortement excave® 
<‘ii arrière.



Ce genre renferme une trentaine d’espèces vivantes que 
°n pourrait diviser en deux groupes au moyen de l’aplatis- 

sÇment que l’on remarque quelquefois à leur bord posté­
rieur. Elles peuvent encore se subdiviser par la considéra­
tion de la charnière qui varie beaucoup. 11 y en a à l’état
fo ssile .

G· C C L X II . G ra .te i.u p ie , gratelupia, Charles Des 
Moulins.

Anim. inconnu.
^°q. snbtrigone, équivalve, régu lière, presque équi­

latérale, tin peu atténuée à sa partie postérieure, 
et présentant au bord postéro-inférieur une légère 
sinuosité; crochets très petits, peu saillans, à peine 
inclinés en avant; charnière composée sur chaque 
valve de trois dents cardinales d ivergen tes, et de 
trois à six dents cardini-sériales, convergentes vers 
les som m ets, lam elleuses, à bords finement den­
telés, et situées un peu en arrière du som m et, 
sous le ligam ent; une seule dent latérale, anté­
rieu re , sous la lu nu le, à la valve gauche, corres­
pondant avec une fossette pareillement située à la 
valve droite; ligam ent extérieur, lo n g , bo m b é, 
dépassant les dents sériales ; impressions m uscu­
laires à peu près égales, ovales, réunies par une 
•mpression palléale largement et très profondém ent 
excavée en arrière.

C’est à M. Charles Des Moulins que l’on doit l ’éta- 
l'ssement de ce genre pour une coquille de son départe­

ment confondue autrefois par M. de liasterot, avec les Do­
uces sous le nom de I). irregularis. M. Des Moulins, étant 
parvenu à s’en procurer de beaux échantillons, a pu donner 
*,l|8 description exacte et détaillée de ses caractères, et 
Ceux qu’il a bien voulu nous communiquer ne nous lnisseut 
?ucim doute sur la nécessité d’une distinction générique.

Gratelupie appartient aux dépôts marins de Mérignac, 
ct ne présente encore qu’une seule espèce, G. dowictjbr/nis.



G . C C L X I I I . T e ll im e , tcllina, Linné.
E t Tellinide, Lam.

Anim. généralement très com prim é, assez allongé’ 
muni d ’un manteau médiocrem ent ouvert à s!l 
partie antéro - in férieu re, et bordé d ’ a p p e n d ic e5 
tentaculaires; branchies inégales de chaque côté» 
p i e d  très comprimé, tranchant, et pointu en avant» 
tubes fort a llon gés, séparés, et rentrant dafls 
un repli du manteau.

C oq. généralement allongée et très comprimé®» 
équ ivalve, régu lière , quelquefois faiblement ¡0e' 
quilatérale, le côté antérieur n ’étant pas toujouf? 
beaucoup plus long que le côté postérieur, ^  
se montre assez souvent a n g u le u x , avec u11 
pli flexueux et irrégulier à son bord inférieur» 
sommets très petits ; charnière composée d'ui’1’ 
ou deux dents cardinales, et de deux dents latê' 
raies souvent écartées, avec une fossette à leUf 
base, sur chaque v a lv e ; ligam ent postérieur* 
bom bé et allongé; un second ligam ent très pe,lt 
près du sommet ; impressions musculaires arroU' 
dies; impression palléale é tro ite , et très profond6' 
ment excavée.

Les Tellines, si analogues aux Donaces, vivent, coH’1®6 
elles, enfoncées dans le sable; elles sont de toutes les metSr 
mais particulièrement des climats chauds ; leur nombre 
sans doute, très considérable , car M. de Lamarck en ci*® 
déjà cinquante-cinq à l’état vivant, en y comprenant I e* 
pèce dont il a formé le genre Tellinide , mais qu’à l’exeiuP 
de M. de Blainville, nous ne croyons pas devoir vaal° 
tenir. On en connaît aussi plusieurs à l’état fossile.

G. C C L X IV . L u c ïn e , lucina, B rug.
E t Loripcdes, Poli.

Anim. plus ou moins épais, ayant les bords du m*11 
teau finement frangés; tubes courts et réunis, rc,‘



trant dans un repli du manteau; pied allongé et 
cylindrique.

W  com prim ée, orbiculaire, régu lière , équ iva lve , 
subéquilatérale; sommets assez proém inens, et un 
peu inclinés en avant; charnière formée de deux 
dents cardinales divergen tes, peu prononcées , et 
quelquefois de deux autres dents latérales écartées, 
avec une fossette à la base; ligament postérieur 
et assez allongé; impressions musculaires allon­
gées, réunies par une impression palléale sans 
excavation.

Ce genre renferme un bon nombre d’espèces, que l’on 
Peut diviser de la manière suivante avec M. de Blainville.

I er groupe.

Coq. lenticulaire , striée concentriquement; la lunule et. 
le corselet indiqués en relief; les dents delà char­
nière variables et quelquefois nulles.

L. jamaicensis, etc.

2e groupe.

Coq. de même forme; la lunule et le corselet nou 
«aillaus.

L. lactea, etc.
3 e groupe.

Coq. lenticulaire, pectinée ou rayonnée du sommet à 
la base.

L. s cabra , etc.

M. de Blainville comprend encore dans ce genre l’Ain- 
Phidesme de M. de Lamarck et le genre Corbeille de M. Cu- 
*ler. Le nombre des coquilles fossiles qui se rapportent aux 
Peines est assez grand.

G .  C C L X V . C o r b e i l l e ,  corbis, C uv.

Auim. inconnu, mais probablement peu différent de 
celui des Lucines.

épaisse, très so lid e, bom bée, un peu plus



•longue que h a u te , éq u iva lve , subéquilatérale » 
ayant des stries longitudinales croisées par deS 
stries divergentes du som m et; sommets en op' 

i position et courbés en dedans; charnière cotf' 
posée de deux dents cardinales et deux dents late' 
raies lamelleuses ; impressions musculaires ovales» 
réunies par une impression patléale non excav® 
en arrière.

Une seule espèce vivante, la C. Jlmbriata, qui est 
mers de l’Inde, forme ce genre. C’est une jolie coqu»1 
fort recherchée dans les collections. Il y en a aussi o 
fossiles.

G . C C L X ’V I. Am phidesm e, amphidesma, Lam· 

Anim. inconnu.
C oq. subovale ou a rro n d ie , peu épaisse, plus longue 

que haute ,  inéquilatérale, quelquefois un p e u  bâu' 
lante; charnière ayant une ou deux dents card1'  
nales , et quelquefois des dents latérales plus ou 
moins saillantes; ligament double, un extern®» 
court, un autre interne, fixé dans une fossette étroit 
d e  la charnière.

Ce genre, confondu par M. de Blainville avec les I*0' 
cines, contient plusieurs espèces parmi lesquelles il en e,t
de nos côtes.

G . C C L X V I l.  C y p r tn e ,  cyprina, Lam .

Anim. épais, o v a l e , ayant le manteau muni en arri^re 
de deux tubes courts et séparés , et en a v a n t  d’m*g 
ouverture pour le passage d ’un pied sécu rifo rin ® · 

C oq. légèrem ent ép iderm ée, épaisse, so lide, su*5' 
cordiform e, faiblement striée longitudinalem ent 
régu lière , équ ivalve , inéquilatérale, a y a n t  les son1 
mets très rapprochés e t  fortem ent r e c o u r b é s  

avant ; charnière très ép aisse, formée de tro‘* 
dents cardinales in égales, peu c o n v e r g e n t e s ,  ( 

d ’ une dent latérale écartée, quelquefois obsolrt®’



ligament très épais, extérieu r, bom bé, s’enfon­
çant en partie sous les sommets; callosités nym - 
phales grandes, arquées, terminées par une fos­
sette; impressions musculaires o v a les, réunies par 
une impression palléale très peu ou point excavée 
en arrière.

Ce genre ne renferme encore qu’une seule espèce vi- 
Vante ,-là'C'. islitndica , très peu connue dans les collections; 

on en cite davantage à l’état fossile.

G. C C L X V I I I .  M .vcthk, mactra, Lam.

Anim. ovale, assez épais, ayant les bords du manteau 
épaissis et sim ples, munis en arrière de deux tubes 
peu allongés et réunis; bouche p etite; appen­
dices labiaux étroits et pointus; lames branchiales 
petites et presque égales; pied ovale, tranchant, 
très long et anguleux.
Î · généralement assez m in ce, et quelquefois ép i- 
dermée, subtrigone, équivalve, régu lière , presque 
équilatérale, etr quelquefois un peu bâillante en 
arrière ; sommets assez p roém in en s, très faible- 
Uient courbés en avant; charnière composée d’une 
dent cardinale pliée en to it , en avant d ’ une fossette 
plus ou moins triangulaire pour l ’insertion du li­
gament intérieur sur chaque valve , et d e deux 
dents lam elleuses, latérales, peu écartées, l ’une en 
avant et l’autre en arrière, sur la valve gauch e, 
correspondant à quatre dents lam elleuses, pareil­
lement situées sur la valve droite; deux ligam ens, 
l’un extérieur très p etit, l ’autre au-dessous, tout- 
a'fait intérieur, gros et triangulaire; impression 
Musculaire antérieure, o v a le , un peu allongée et 
arquée, la postérieure presque c ircu laire , toutes 
deux réunies par une impression palléale, étroite, 
dont l ’excavation est assez profonde et arrondie.

genre renferme un assez, grand nombre de coquilles 
Nantes; le3 unes appartiennent aux mers froides et les



outres, au contraire, aux climats chauds; elles habitent to* 
les plages sablonneuses où elles s’enfoncent à une petit® 
profondeur. Il y en a aussi de fossiles.

G . C C L X IX . É r y c i n e ,  crycina.

Anim. inconnu.
Coq. subtrigone, un peu plus longue que haute, Te' 

gu lière , équ ivalve, inéquilatérale, rarement bâij' 
Imite; sommets très distincts et fort peu incliné 
en avant; charnière composée de deux dents est' 
dinales in égales, convergentes au som m et, coi«' 
prenant une fossette entre elles, sur chaque valve> 
et de deux dents latérales ob longues, comprimé^8* 
sur une va lv e , correspondant chacune à deux dent»

pareilles sur la valve opposée; ligam ent intérieur» 
court et triangulaire, occupant la fossette; inipreS‘ 
sions musculaires ovales.

Ce genre se compose particulièrement d’espèces fossile 
mais quelques unes d’elles semblent devoir en être écarte®8; 
Ou ne connaît à l’état frais que VE. cardioides, qui a elC 
recueillie sur le sable au port du Roi-George.

2. D’eau douce.

G . C C L X X . C t c i a d e , cyclas, Lam.

Anim. épais, ayant un manteau à bords sim ples, nU»1! 
de tubes courts et réunis; pied la rge , com pi’11' 
à sa base, et terminé par une sorte d ’appen<hce' 

Coq. épiderm ée, m in ce, quelquefois demi-lranSpK' 
rente, o v a le , très bom bée, équ ivalve , inéquil3"'* 
raie; sommets très rapprochés et un peu toufl1̂  
en avant; charnière composée de dents cardin8̂  
très petites, quelquefois presque n u lles, tantôt de·1* 
sur chaque v a lv e , dont une pliée en d eu x, tan1" 
une seule pliée ou lobée sur une v a lv e , et de·1* 
sur l ’autre; deux dents latérales écartées, lame^1- 
form es, avec une fossette à la base; ligan16” ' 
extérieu r, postérieur et bombé ; deux imprer



sions musculaires réunies par une impression pal- 
léale non excavée.

M. de L am arck rapporte onze espèces à ce gen re; mai» 
y on a davantage. Plusieurs d ’entre elles sont de nos r i­

vières ou de nos ru isseaux, et s’y  enfoncent dans la  vase. 
On en connaît deux fossiles.

G . C C L X X I. C y r è n e , cyrena, Lam.
Et C o rb icu la , Megerle.

An im. inconnu.
Coq. épid erm ée, épaisse, so lide, subtrigone ou 

snborhiculaire, ven tru e , éq u iva lve , inéquilaté­
rale ; sommets écorchés ; charnière composée sur 
chaque valve de trois dents, dont les deux posté­
rieures sont bifides, et de dents latérales presque 
toujours au nombre de deu x, dont une souvent est 
rapprochée du sommet; ligament extérieur et pos­
térieur ; impressions musculaires ovales , réunies 
par une impression palléale sans excavation.

Les Cyrènes sont toutes des coquilles exotiques qui h a ­
bitent les fleuves des p ays chauds , mais p articu lièrem en t, à 

qu’ il p a ra ît, de l'A sie . M . de L am arck en form e deux 
groupes.

I er groupe.
C oq. ayant les dents latérales dentelées. (C o rb icu le .)

C. trig o n ella , etc.

2'· groupe.
Coq. ayant les dents latérales entières.

C. depressa , etc.

Il y en a de fossiles.
G . C G L X X II . G a la t h k e ,  g a la th e a , Brug. 

É g é r ie ,  de R oissy; P otu m oph ilc , Sow.

Anim. inconnu.
Coq. épidermée, suhtrigone, équivalve, presque équt-



latérale, un peu atténuée en avant, où son bord 
inférieur est faiblement sinueux; sommets assez 
proém inens, presque droits; charnière composée 
de dents cardinales sillonnées, deux sur une vaive, 
convergentes au som m et, et trois sur l'a u tre , celle 
du milieu étant plus grosse, calleuse et avancée; 
dents latérales écartées ; ligament extérieur et 
postérieur, saillant, court et bom bé; impressions 
musculaires très visibles.

Une seule e sp è c e , le G. radiata, qui v ien t, d it-o n , des 
rivières de l ’ île de Ceylan , com pose ce gen re , qu’ il con- 
viendrait peut-être de réunir aux C yrèues.

b. C oquilles régu lières; point de dents latérales écartées; 
toutes de m er.

G . C C L X X III . C r a s s a t e l lk ,  crassatella. 

Anim. inconnu.
Coq. épaisse, suborbiculaire ou subtrigon e, un peu 

plus longue que h au te , striée longitudinalem ent, 
régu lière , équivalve, inéquilatérale; sommets pro- 
éininens et courbés en avant; les deux valves 
bien closes; charnière épaisse, fort la rg e , com­
posée de deux dents cardinales, divergentes, sé­
parées par une fossette assez grande ; ligament 
presque antérieur, et placé dans cette fossette; im­
pressions musculaires arrondies, réunies par une 
impression palléale 11011 échancrée postérieurement·

L es C rassatelles, à l ’ état fr a is , sont des coquilles peu 
répandues encore dans les collections. I l y  en a plusieurs 
espèces toutes exotiqu es, et en grande partie des ine/s de 
la N ouvelle-H ollande. Nous n ’eu p ossédons, en F ra n c e , q ,,e 
de fossiles.

G . C C L X X I V . A s ta r té  , astarte, Sow.
C ras s inc, Lam .; Nicania, Leach.

Anim. inconnu , mais probablement semblable à celui 

des Vénus.



Coq. assez épaisse, so lide, suborbieulaire ou subtri- 
gone , uu peu plus longue que h au te, équ ivalve , 
inéquilatérale; sommets proém inens, en pointe 
mousse; charnière composée de deux grosses dents 
divergentes sur une v a lv e , et de deux dents 
très inégales sur l’autre; ligament extérieu r, un 
peu allongé et bom bé; impressions musculaires 
arrondies, et, réunies par une impression palléale 
non excavée.

Ce genre ne diffère des Crassatelles que p ar son ligam ent ; 
aussi M. de Blaiuville n’ a pas cru devoir le con server, et 
■1 le place de préférence avec les Vénus. Une seule espèce 
'''ivaute, et des côtes d ’ A ngleterre , en est le ty p e , c’est V A . 
dunrnoniensis. On doit a M . de la  Jonkaire une m on ogra­
phie des espèces fossiles qu’ il élève à seize. Comm e ce n a­
turaliste, nous avons adopté la  dénom ination générique de 
M. S o w e r h y , parce qu’elle avait été affectée à des espèces 
fossiles de ce genre avant que M . de L am arck  n ’eût établi 
pour l ’espèce v iva n te , ce lle  de Crassine.

G . C C L X X V . VÉNUS, venus, Lin.
Venus et Cythérce, Lam.

Anim. ovale, assez épais, ayant les bords du manteau 
onduleux et munis d ’une rangée de cirrhes tenta­
culaires; tubes plus ou moins allongés, et rarement 
séparés; bouche p etite; appendices labiaux pe­
tits; branchies larges; pied grand, comprimé, tran­
chant , un peu variable.

Coq. en général un peu com prim ée, solide, régulière, 
équ ivalve, inéquilatérale, non bâillante, très sou­
vent ornée de côtes longitudinales, mais rarement 
de rayons transverses; sommets bien distincts 
et un peu courbés en avant; charnière composée 
de deux à quatre dents cardinales réunies sous le 
somm et; ligament ép ais, extérieur et bom bé; im­
pressions musculaires plus ou moins arrond ies, 
réunies par une impression palléale plus ou moins 
excavée en arrière.



Les coquilles q u o , à l ’exem ple de M . Cuvier et de M ue 
B lain ville , nous rapportons aux V én u s, ont été partagée* 
en deux genres par M. de L a m a ro k , les Vénus et les Cy- 
thérées; mais cette dlstinctiou ne reposant que sur de très 
faibles caractères de la coquille qui ne sont même pas tou­
jou rs com plètem ent ju stifiés, il se trouve que les limites de 
ces genres ne sont pas, dans quelques cas, très faciles à saisir· 

Les groupes proposés par M . de B lainville  suffisent pour 
le classem ent des espèces qui s ’élèvent à plus de cent cm* 
q u a n te , sans y  com prendre celles qui sont fossiles, et q ul 
sont presqu’aussi nom breuses; nous n’avons retranché d® 
ces groupes que celui qui renferm ait l ’Astarté de Sowerby· 
parce que nous pensons que ce genre peut être conservé.

Les Vénus vivent dans le sa b le , et on en trouve dan* 
toutes les mers ; p lusieurs d ’entre elles sont des coquille* 
ra re s , fort agréables à l ’œ il, et p ar conséquent très recher' 
cliées dans les collections.

I rc section. G . C y th é r é e , Lam .

L a dent m édiane profondém ent divisée en deux; 1*»°' 
térieure plus avancée.

I er groupe.
Coq, m in ce, tr ia n g u la ire , b o m b é e , à sommets tre* 

m arqués; les bords tranchans, sans lunule distincte· 

( V .  M actroïdes. )

y .  la;ta, etc.
a' groupe.

Coq. ép a isse , subtrigon e; les bords du corselet c* ' 
renés , sans lunule distincte.

V . p etech ia lis , etc.

3” groupe.

Coq. len ticu la ire , à stries concentriques, sans dent 
antérieure sous la lunule qui est très enfoncée; 1® 
lig u le  p alléale profondém ent et anguleusem ent * * ' 
cavée en a rrière ; le p ied  de l ’animal *emi-luua*re· 
( G .  A rtliém is, P o li.)

F . exoleta, etc.



C oq. len ticu laire , radiée ou su bp ectin ée, sans dent la ­
térale postérieure ; la lunule et le ligam ent très 
enfoncés; l ’em preinte m usculaire an térieu re, étroite 
et descendante ; la ligule m arginale peu m arquée et 
non rentrée postérieurem ent. ( V .  L u cin oïd es.)

V . tigerrina , etc.

5° groupe.

Coq. ép aisse, so lid e , plus oum oin s com prim ée, o va le , 
c ô te lé e , pectiuée sur les b o rd s; les im pressions 
m usculaires réunies p ar une la rge  ligule non si­
nueuse.

V . pcctina ta , etc.
6 “ groupe.

C oq. ép aisse, so lid e , su b trigon e, striée longitudinale- 
m e u t, les em preintes réunies p ar une lig u le  étroite 

non sinueuse.

F .  crassa , etc.
7 e groupe.

C o q . ép aisse, so lid e , à peu près lis s e , ou ovaJe-al­
longée , de couleur radiée ou littu ré e , l ’im pression 
abdom inale form ant en arrière une excavation  assez 
profonde. (L e s  M érétrices. )

V . chione , etc.

2e section. G . V é n u s , Lam .

La dent médiane b ifid e , ou trois dents cardinales seu­
lement.

8 ' groupe.

Coq. de form e a llo n g é e , su b rh om b oïda le , s tr ié e , à 
bo rd  non denticulé; les trois dents de la  charnière 
très rapprochées et très faibles.

V . decussala , etc.
9 '  groupe.

C oq. subrhom boïdale , profondém ent treillisée ; le*

4“ groupe.



dents très ép aisses, le ligam ent entièrem ent cache; 
les crochets très m arqués · le b o rd  denticulé.

K . cor b is , etc.
i o 0 groupe.

Coq. ép aisse, so lid e , orbiculaire ou suborbiculaire» 
avec des stries ou m ieux des lam es concentriques; 
les dents fort épaisses; le bord  deuticulé.

y .  puerpera , etc.
1 10 groupe.

C oq. cardioïde ou radiée du somm et à la b a se , épaisse» 
solide.

y .  g ran u la ta , etc.
12" groupe.

C oq. triquètre , cu n éiform e, ép aisse , so lid e, striee 
longitudinalem ent, d enticu léc; les bords du corsele* 

carénés; deux; grosses dents obliques à la  char­
nière ; les tubes de l ’anim al fo rt courts et distincts· 
( G. T riq u ètre  , b lain v. )

y .  flex u o sa , etc.
i 3° groupe.

Coq. so lid e, co rd ifo rm e, co m p rim ée, à sillons long1' 
tu d inau x; bords denticulés ; dents ép aisses, fort peU 
saillantes ; le corselet lon g et étroit.

y .  casin a , etc.
*4° groupe.

Coq. ép id erin ée, s triée , com prim ée, o va le ; les soi®' 
mets peu proém inens ; deux dents bifides sur 1® 
valve d ro ite , et une seule entière sur la gauche· 
( G. M acom c , L eacli. )

y . tenn is, etc.

Nous avons suivi dans notre c o lle ctio n , p our les V én u s· 
la classification que nous venons de faire con n aître , et 
nous avons pu ju g e r , par conséquent, de la valeur des ca­
ractères sur lesquels elle est fo n d ée: mais nous engage0" 1’ 
fortem ent les voyageurs qui se livrent à la r e c h e r c h e  d e* 

m ollusques, de ne point n égliger l ’étnde des anim aux T "



rapportent aux différons groupes et aux deux sections de 
**· de Blainville, afin de pouvoir, par la suite, faire mar­
cher avec les caractères de ces groupes, ceux des animaux 

leur appartiennent ; ce qui nous fait insister à ce sujet, 
°est que ce savant naturaliste signale déjà des différences 
Par®; quelques uns des animaux des Vénus; par exemple 
%is celui de la V. flexueuse, les tubes sont séparés, tandis 
ÎJ1 ils sont, en général, réunis. Dans quelques espèces, le 
Pled se montre sémi-lunaire et sans sillon , tandis qu’ordi- 
^airerneut, il est triangulaire , tranchant et silloné iufé- 
rieurement.

°· Coquilles irrégulières ; toutes de mer.

G. C C L X X V I. V éné RUPE, 'Venerupis, Lam.

■̂ nini. ob lon g, assez ép ais, ayant les bords du m an­
teau sim ples, un peu ouverts en avant pour le 
passage d ’ un pied comprimé et allongé; deux 
tubes assez lon gs, en grande partie réunis, et ayant 
leurs orifices radiés; branchies petites et faiblement 
inégales; appendices labiaux très petits.

^°q. so lide, striée ou rayon n ée, un peu a llon gée, 
bâillante en arrière, plus ou moins irrégulière, équi­
latérale, très in éq u ivalve , le côté antérieur étant 
toujours plus court que le côté postérieur; celui-ci 
généralement comme tro n q u é , l ’autre plus ou 
moins arrondi; sommets plus m arqués, presque 
contigus; charnière composée de dents cardinales, 
grêles, rapprochées, et presque parallèles, au 
nombre de deux sur la valve droite, et trois sur la 
valve gauche, ou de trois dents sur chaque v a lve; 
ligament postérieur un peu a llon gé , et en grande 
Partie extérieur ; impressions musculaires ovales , 
la postérieure plus arrondie , toutes deux étant 
réunies par une impression palléale très excavée 
en arrière.

Les coquilles qui composent ce genre sont lithophages; 
e|les creusent dans les pierres et les madrépores des ca- 
Vlt*s plus ou moins proportionnées à leur forme et à leur



volume où elles se logeut, et d’où elles ne peuvent plus sorti1, 
lorsqu’elles sont adultes, l’ouverture se trouvant alors trop 
petite. Elles sont sans épiderme et généralement d’un MaDC 
sale. Il y en a de fossiles.

G . C C L X X V II . PÉt r ic o l e  , petricola , Lam·
E t Rupellairc, Fleuriau de Bellevue.

Anim . ova le, épais, surtout à la partie supérieure 
manteau à bords sim ples, un peu dilatés en avaDji 
où ils forment une ouverture assez petite pour * 
passage d ’un pied linguiform e et faible; tub  ̂
petits, en cônes tronqués à leur som m et, sépafeS 
dans les deux tiers de leur lo ngueur, et finewe,lt 
radiés à leur orifice; branchies petites.

Coq. assez m ince, non épiderm ée, b lan ch e, rayotr 
n ée , o v a le , subtrigone, bâillante en arrière , pl'lS 
ou moins irrégulière, équ ivalve , i n é q u i l a t é r a le  J  

côté antérieur étant beaucoup plus court que 
côté postérieur; sommets peu saillans, contiguS' 
charnière composée de petites dents cardinal^' 
peu d ivergen tes, dont une au moins est b ifid e ,aU 
nombre de deux sur une va lv e , et une sur l ’a u t r e> 

ou de deux sur chaque; ligam ent extérieur, p°s' 
térieur, court et bom bé; impressions musculaireS 
ovales, réunies par une impression palléale souve·'1 
faiblement d istin cte , ayant une excavation 
profonde et arrondie en arrière.

Les Pétricoles ont les mêmes habitudes que les ’Ve°e 
rtipes, et on en trouve souvent dans le même rocher, Ÿ°l 
sines les unes des autres. ITous en avons de fossiles.

G . C C L X X V 1II. Cor a i.l io p h a g e  , coralliophaga > 
Blainv.

Cypricarde, Lam.

Anim. inconnu.
C oq. o v a le , a llon gée, finement radiée du somme* * 

la base,cylin d riqu e, équivalve , très inéquilatérale*



sommets dorsaux très antérieurs et peu mar­
qués ; charnière subsimilaire ; deux petites dents 
cardinales, dont une est subbifide, au-devant d ’une 
sorte de dent lam elleuse, sous un ligam ent exté­
rieur assez faible; deux impressions m usculaires, 
petites, arrondies, distantes, réunies par une im ­
presión palléale étroite, et assez excavée en arrière.

M. do I51ainville a établi ce genre pour des coquilles 
lycées par M. de Lamarck dans les Cypricardes, mais qui 
*n distinguent bien, puisque, d'uue part, l ’excavation de 
""pression musculaire annonce que l'animal a des tubes , 
'lue de l’autre il est perforaut. C’est particulièrement 

les masses de madrépores, si communes aux Antilles, 
*1 faut les chercher. Le C. carditoïde est le type de ce 8®Hre.

G . C C L X X IX . G l o t h o , clotho, Faujas. 

inconnu.
°q. ovale, subrégulière, striée longitudinalem ent, 
équivalve, subéquilatérale; charnière formée par 
ü«e dent b ifid e , recourbée en cro c h e t, un peu 
plus grande sur une valve que sur l ’autre ; liga­
ment externe.

. Ce genre ne comprend qu’une espèce fossile, la C.fau-
trouvée dans des coquilles de Cypricardes.

G. C C L X X X . OnGUXjiNE, ungulina, Daudin.

^n>m. inconnu.
°q. longitudinale ou transverse, irrégu lière , non 
bâillante, éq u iva lve , subéquilatérale; sommets 
assez marqués et écorchés; charnière formée par 
Une dent cardinale , courte et subbifide sur chaque 
Valve, et d ’une fossette oblongue, m arginale, d i­
visée en deux par un étranglem ent ; ligament 
*uhintérieur, s’insérant dans ces fossettes; impres­
sions musculaires allongées; impression palléale 
fton flexueuse.



C l· genre , encore |>eu connu, ne renferme que de«* e 
jièces vivantes dont la patrie est inconnue.

1 0 e l'-A M IT.LE.

LliS PYLORIDÉS, Iilainv.

• · r · · · leAnim. com prim é, de plus en plus cylindrique! 
manteau de plus en plus fermé et prolongé en aI 
rière par deux longs tubes ordinairement distinct’ 
avec une ouverture antérieure et inférieure p0"* 
le passage d ’ un pied fort petit, et g é n é r a i e n t · 1 

con ique; branchies étro ites, libres et prolongé 
dans le tube.

C oq. régu lière , rarement irrégulière , presque to® 
jours équivalve , bâillante aux deux extrém^  ̂
charnière incom plète; les dents s ’effaçant peu , 
peu ; ligam ent interne ou externe; deux impression 
musculaires distinctes, réunies par une impress·®11 
palléale très ilexueuse en arrière.

Tels sont les caractères de la famille des Pyloridés ^  
nous empruntons à M. de Blainville. On voit que, Par ^  
uirnal , elle diffère, en général, peu de la précédente* 
qu’à la rigueur elle pourrait lui être réunie; cepeD«* 
certains genres , les Solens , par exemple , présentent quC 
ques caractères distinctifs , et nous pensons que lorsf1 
l ’on connaîtra mieux les animaux de la plupart d ’ e n t r e  et·*' 
il conviendra peut-être de ré tablir la famille des SolénaCeS’ 
et peut-être aussi de porter quelques uns des genres de W 
loridés dans les Concliacés.

Nous avons provisoirement adopté cette famille et 
composition, à l’exception des Gastrocliênes, des A r r o « 0 ' 

et des Clavagelles qui ne sauraient y entrer, parce (pie, 
qu’elle est, elle indique assez, bien la tendance à dispara' 
du système d’engrenage qui, dans la famille suivante, 
paraîtra totalement.

Les animaux de cette famille vivent tous dans le saJ> 
la vase ou même dans les pierres; ils s’y enfoncent la p®r ■ 
antérieure la première, et s’élèvent ou »’abaissent à vol° ^ 
au  moyen de leur pied. Leurs coquilles sont générale®6



juches, et rarement ornées de strie», autres que relies 
Accroissement.

I Ligament interne.

a Coquille inéquivalve.
G. C C L X X X I .  C o B u u t E ,  corbula, Brug.

Et Sphène, T urton.
An'°irn. inconnu.

5̂ · assez so lide, subtrigone , bom bée, faiblement 
R é g u liè re , très peu bâillante, in équivalve, iné- 
îüilatérale, arrondie en avant, atténuée et pro­
longée en arrière; sommets fort distincts; charnière 
c°niposée sur chaque valve d ’une dent card in ale, 
c°nique, recourbée, correspondant avec une fos- 
Sette qui lui est opposée; ligam ent intérieur et fort 
Petit; impressions musculaires peu distantes; im ­
pression palléale faiblement excavée.

f̂ e genre renferme un petit nombre d’espèces vivantes 
î^clqu es unes fossiles. Les premières sont en partie des 

Australes et de celle de l ’Inde; cependant il en existe 
^  belle espèce dans l’Amérique du Sud, vivant dans l’eau 

^atre, et qui a été recueillie en grande abondance par 
^orbigny, une petite espèce à la Martinique très con- 
sur les rivages, et uue sur les côtes d’Angleterre, qui 
Noblement habite aussi le.» nôtres , puisqu’elle a été

c. °«vée en Corse par M. Peyraudean, c ’est la C. nu- 
XUrt0U a établi pour la C. roslrala , le genre Sphèue 

t(i Ptë par M. de Jila nville, mais qui, d’après l’aveu de 
p lura lis te ) est à peine distinct des Corbides ; nous ne 
. y°ns pas, d’après cela, devoir en surcharger encore 
1̂. ® famille. Attendons la connaissance de son animal ponr 

"'“poser une distinction générique si elle le mérite.

0 . C C L X X X II . Pandouf. , pandora, Jîrug.

ovale, com prim é, assez allon gé, ayant le man- 
*eau en forme de fourreau , se terminant en arrière 
Par deux tubes réunis à leur base seulem ent, et 
asse/, cou rts, ouverts en avant pour le passage du



p ied , <pii est gran d, triangulaire, épais et renfla 
son extrém ité; branchies grandes, libres en arrière 
où les deux paires sont réunies , et se termina11 
en pointe dans le siphon ; appendices labiaux assei 
grands, triangulaires et non striés.

Coq. mince , ré g u liè re , allongée , com prim ée, >I,e 
qui valve, inéquilatérale, ayant la valve droite af>> 
tie , et celle de gauche plus ou moins bombe®' 
sommets peu distincts; charnière composée d’i"1* 
dent cardinale sur lu valve droite, correspond*11 
à une cavité de celle de gauche; ligam ent interfl®' 
oblique, triangulaire, inséré dans une fo s s e t t e  

bords un peu saillans ; impressions miiscula^ 
arrondies; celle du manteau peu apparente, etf°r 
mant une petite excavation.

Deux espèces vivantes de nos côtes , ainsi que d® 
espèces fo ss ile s , com posent jusqu’à présent ce genre· 1 
Pandores vivent dans le sa b le , où elles s’enfoncent ®5^ 
profondém ent pour que l ’on ait beaucoup de peine à leS 
retirer.

G . C C L X X X 1II. T h h a c i e ,  thracia, Leach· 

Anim . inconnu.
Coq. m ince, bom b ée, ova le, peu a llon gée, inéq01' 

valve ; valve droite plus bombée que la g*luC^  
inéquilatérale, à sommets bien m arqués, un P 
recourbés en avant; charnière dissemblable; 
échancrure anguleuse un peu profonde, et en ayil , 
une callosité nym phale étroite pour un lig·''1̂  
externe, sur la valve droite, correspondant* ^ 
cuilleron ou avance plus p ron on cé, et deux P?, 
obliques de la valve gauche; deux impressions A*  ̂
culaires, petites, distantes, l ’antérieure très 
et réunie à la postérieure par une ligu le  pa^e® 
assez rentrée en arrière.

Nous a v o D S  emprunté la caractéristique à M. de A*®1 
tille.



G. C C L X X X IV . P é h ip lo m iï,periploma,Schum acher. 
Osteodesme, D eshayes; liupicole, F l. de Bellev.

Anim. o v a le , ayant le manteau épais et bilabié infé- 
rieurcm ent, fermé partout, si ce n ’est dans son 
tiers antérieur et in férieu r, et pourvu en arrière 
d ’un tube unique assez cou rt; masse abdom inale, 
p etite , terminée par un pied lam elleux, tranchant 
et subantérieur; bouche p etite , subovale, trans­
verse, avec deux paires d ’appendices larges et fo­
liacés; branchies ovales, assez grandes, à stries très 
obliques d ’arrière en a v a n t, épaisses , unilobées de 
chaque côté, et complètement libres entre elles. 

C°q. fort m in ce, fragile, ovale-ob lon gu e, saillante, 
équi ou inéquivalve (la valve gauche plus bombée 
que la droite ) , inéquilatérale; sommets peu m ar-

3n és, comme fendus; charnière sans dents, ligament 
ou ble , l’externe très m ince, l’interne épais, porté 
sur des callosités nym phales assez saillantes, quel­

quefois en forme de cuilleron, et soutenu à son bord 
antérieur par un osselet transverse, bien sym é­
triqu e; deux impressions distantes; impression 
palléale échancrée en arrière.

N o m s  empruntons encore à  M .  de Blainville la ca­
ractéristique (le ce genre , qu i, après avoir été établi 
t'ar Schumacher, sous le nom de Pèriplome, l ’a été par 

Deshayes sous celui d'Osteodesme ; nous avons dû 
^ppeler cette première dénomination. L’espèce qui forme
* type de ce genre, d’après M. rie Blainville, est l’Ana- 

>lnn myalis, sur laquelle ce savant dit avoir pris les ca­
ractères (pie nous venons de voir. Cependant nous avons 
’■̂ dié tout récemment ce même mollusque que nous devons 
** ' obligeance de notre ami M. Deschères, et nous l’avons 
|r<>uvé semblable à  celui des Anatines, à  l'exception que 
‘̂s deux tubes , au lieu de n’être séparés que dans une partie 
;e leur longueur, le sont dans presque toute, caractère qui 
«ablit une grande différence entre l’animal de 1 'Anatina 
>nyulis et la caractéristique du genre Pèriplome, selon

9.8



M. de Blainville. Nous pensons donc que ce n’est p01“1 
VA. myalis qui a servi aux observations de ce savant, m*lf 
peut-être quelque autre espèce.

b. Coquille équivalve.

G . C C L X X X V . A n a tiiv e , anatina , Lam.

Anim. o b lon g, a llo n gé , assez épais, ayant le manteau 
fermé par une lame membraneuse assez large» 
avec une petite ouverture arrondie à la partie afl* 
téro-inférieure pour le passage d ’ un pied lingu1' 
form e; deux tubes en grande partie séparés à leur 
extrémité , a llongés, l ’inférieur l ’étant un peu pi*18 
que le supérieur ; branchies é tro ite s , libres 
pointues en arrière.

Coq. 1111 peu m in ce, quelquefois translucide, ovale* 
allongée ou ob lon gu e, bâillante à une ou deux e*' 
trém ités, équ ivalve, très inéquilatérale; sommet* 
en a rriè re , le bord supérieur antérieur étant pltj* 
long que le postérieur; charnière sans dents, malS, 
avant à la place une apophyse ou cuilleron hori' 
zo n la l, excavé , soutenu par une lame oblique ct 
décurrente dans l’ intérieur de la coquille, receva0* 
le ligament ; celu i-ci interne; impressions muSCU' 
lairesdistantes, ovales, réunies par une impression 
palléale peu m arquée, ayant en arrière une ex<‘r  
val ion profonde et arrondie.

Ce genre ne contient qu’un petit nombre d’espèces t°uteS 
vivantes. L’une d’elles, qui est des mers de l’Inde, est i"1® 
jolie coquille assez rare.

G. C C L X X X  V I. Myp. , mya, Lam.

Anim. ob lon g, un peu com prim é, enveloppé d 
manteau assez m in ce, adhérent par ses bords, fet n,e 
par une lame membraneuse, et formant en arriéré 
ontour des tu bes, une enveloppe lâche dans laquelle 
ceux-ci viennent se retirer; tubes réunis, de Iofl"



gucur moyenne , un peu séparés à leur sommet et 
radiés à leurs orifices; pied très p etit, co n iq u e, 
sortant du manteau par une petite fente située à sa

Eartie antéro-inférieure, dans la ligne m édiane; 
ranchies m oyennes, peu allon gées, inégales du 

même côté; bouche p e tite , ayant des appendices 
triangulaires striés comme les branchies.

^°q. enveloppée d ’ un épiderme se prolongeant sur 
les tubes et le manteau de l ’animal ; assez solide , 
bâi liante aux deux extrém ités, équivalve; sommets 
peu saillans; charnière composée d ’un ou deux plis 
obliques , divergens en arrière d ’ un cuilleron h o ­
rizontal, com prim é, appartenant à la valve gauche, 
et correspondant à une fossette égalem ent hori­
zontale de la valve droite; ligam ent interne s ’insé­
rant entre la fossette et le cuilleron; impressions 
musculaires distantes , l ’antérieure a llo n g é e , la 
postérieure arrondie; impression palléale étroite 
et profondém ent excavée.

Nous avous caractérisé l’animal sur la M. arenaria très 
c°nitnuiie sur nos côtes, où elle s’enfonce dans le sable; 
•l'ois ou quatre autres espèces vivantes, et un plus grand 
Nombre à l’état fossile, complètent ce genre.

G. C C L X X X V IL  L u t k a i r k ,  lutraria, Lam.
E t Ligule, Leach.

^nim. o v a le , a llon gé , com prim é, ayant le manteau 
assez largement ouvert en avant, et muni en arrière 
de deux tubes longs réunis ou séparés; pied assez 
petit.

^°q. généralement assez allongée , quelquefois un peu 
arrondie, bâillante à chaque extrém ité, régu lière, 
équivalve, inéquilatérale, ayant les bords tran­
chons; sommets peu prononcés; charnière com ­
posée de deux petites dents cardinales divergentes, 
quelquefois peu sensibles, en avant d ’une larpe 
fossette; deux ligam ens, l ’un interne, épais, inséré



dans les fossettes, l ’autre extern e, p o s t é r i e u r  et 
petit ; impressions musculaires bien évidentes» 
l ’antérieure ova le, allongée e t  cou rb ée, la p o s t é ­

rieure subarrondie; impression palléale étroite» 
ayant une excavation très profonde.

Ce genre renferme plusieurs espt-ces vivantes, apparte- 
nant plutôt à nos mers qu’à celles des climats chauds« ct 
uue ou deux à l’état fossile.

"|"j" Ligament externe et bombé.

G . C C L X X X V I I I .  Psam m ocole , psammocola, BlaiflV' 
Psammobie ct Psammotéc, Lam .

Anim . inconnu.
C oq. ova le, a llon gée, régu lière , peu bâillante, équj' 

v a lv e , subinéquilatérale ; sommets bien indique* 
et un peu inclinés en avant ; un angle souvent peu 
marqué sur le côté postérieur, ou le plus long» 
charnière à engrenage assez incom plet; une ou 
deux petites dents cardinales sur chaque valve; h* 
gament extérieur très bombé ; deux im p r e s s io n 5 

musculaires bien distinctes, réunies par une il®' 
pression’palléale étroite, profondém ent e x c a v é e e l *  

a rriè re , et prolongée assez fortement au-delà.

Nous empruntons cette caractéristique à M. de Blainvill® 
qui a , avec raisou, établi le genre Psammocole pour y reB* 
fermer toutes les coquilles dont M. de Lamarck. formait l«s 
genres Psammobie et Psainmotée.

Voici la division que ce savant propose parmi les vingt' 
tix espèces que l’on connaît.

i rt groupe. Capsoides.

Coq. à peine bâillante, striée du sommet à la base» 
avec deux dents ¡titrantes , obliques, divergentes 
chaque valve, mais plus grosses à gauche.

P. rugota , etc.



Coq. plus bâillante, striée longitudinalement; les deuts 
de la charnière beaucoup plus effacées.

P. virgala, etc.

3e groupe. Psammotées.

Coq. de même forme; une seule dent cardinale sur 
chaque valve ou sur une seule.

P. 'violacea, etc.

Les Psammocoles sont de toutes les mers, et habitent les 
fonds sablonneux.

G. C C L X X X IX . Sox.ktf.l l i n ii , soletellina, Blainv. 

Anim. inconnu.
Coq. o v a le , a llongée, com prim ée, à bords minces et 

tranclians, équivalve, subéquilatérale, arrondie en 
avant, atténuée en arrière, où elle est subcarénée; 
sommets p e tits , mais assez prononcés ; charnière 
composée d ’une ou de deux petites dents cardi­
nales ; ligam ent épais, bombé, et porté sur des callo­
sités nymphales assez relevées; deux impressions 
musculaires arrondies, surtout la postérieure ; im ­
pression palléale bien m arquée, profondém ent et 
largement excavée en arrière.

Ce genre, qui ue renferme que quatre ou cinq espèces 
^membrées des Solens de M. de Lamarck, ue diffère que 
fort peu des Psammocoles au rapport de M. de Blaiuville.

G. C C X C . Sa n g u in o l a ir e  , sanguinolaria, Lam.

Anim. inconnu.
Coq. a llon gée, subelliptique, très com prim ée, fai­

blement bâillante à ses extrém ités, à bord inférieur 
arqué, à bord postérieur non caréné; sommets 
petits et faiblement portés en avant; charnière 
composée sur chaque valve de deux dents cardi­

a' groupe. Psammobies.



nales convergentes au sommet et rapprochées; h* 
gament saillant et bom bé; impressions musculaires 
arrond ies, réunies par une impression palléale 
étroite, profondément et largement excavée en ar­
rière.

Ce genre ne renferme qu’un très petit nombre d’espèce» 
toutes exotiques.

G . C C X C I. S o lÉ c u r tu ,  solecurtus, Blainv.

Anim. inconnu, mais probablement semblable à celui 
des Solens.

Coq. assez m ince, dem i-transparente, épidermée sur 
ses bo rd s, ovale, très a llon gée, com prim ée, équ*' 
v a lv e , subéquilatérale, à bords presque droits et 
parallèles; extrémités également arrondies et comme 
tronquées ; sommets extrêmement petits et no» 
saillans; charnière composée de deux dents c a r d i' 
nales comprimées sur la valve droite, et de tro '5 
sur la valve gauche; ligam ent peu allongé, sail' 
la n t, bom bé, triangulaire ; quelquefois une callosité  
oblique, décurrente à l ’intérieur de chaque v a lv e , 
sous le somm et; impressions musculaires assez di*' 
tantes, la postérieure subtriangulaire, l ’antérieui'e 
oblongue , a llon gée; impression palléale étroite» 
dépassant de beaucoup l ’ impression musculaire au* 
térieure, et munie en arrière d ’une excavation.

Ce genre est établi aux dépens des Solens de M. de ba' 
marck ; il renferme une dizaine d’espèces répandues dan* 
différentes mers. Il y en a de fossiles.

G . C C X C II. Solejn , solen, La ni.

Anim. très a llon gé, plus ou moins cylindrique oli 
com prim é; manteau fermé dans toute sa longueur» 
adhérent par ses bords , et lié au bord inférieur <je 
la coquille par une double membrane cpii se repl*e 
*nr elle pour form er l ’épiderm e; présentant en



Mère un seul tube double à l ’ intérieur, con ique, 
aunelé, susceptible de beaucoup d ’allongem ent, 
avec les deux orifices sim ples, celui du sipbon plus 
grand que celui de l ’anus; ouvert tout-à-fait eu 
avant pour le passage d ’ un pied g ro s , con iqu e, 
renilé dans son m ilieu, pointu à son extrém ité, qui 
termine en ligne droite Je corps de l ’anim al; bran­
chies longues, étroites, pointues en arrière, presque 
d’égale grandeur d ’un même côté , adhérentes sur- 
deux lign es, en avant, une de chaque côté du 
corps, se réunissant ensuite à une certaine d i­
stance en arrière, sur une seu le, et alors libres 
et flottantes jusqu’à l ’entrée du siph on ; appen­
dices labiaux non striés comme les bran chies, a l­
longés, triangulaires, recourbés, et dirigeant leur 
pointe en arrière ; bouche petite; anus à l’extré­
mité d ’un très petit tube flottant dans la c a v ité , 
au-dessus de la partie libre des branchies.

^°q. assez mince généralem ent, translucide, équi- 
valve, extrêmement inéquilatérale, a llongée, bâil­
lante, tronquée aux deux extrém ités, et à bords 
presque parallèles; sommets tout-à-fait antérieurs, 
à peine distincts ; charnière composée d ’une ou 
deux dents; ligam ent bom bé, un peu allongé; im ­
pressions musculaires très distantes , l ’antérieure* 
oblon gue, a llo n gée , assez étro ite, la postérieure 
8ubarrondie; impression palléale droite, fort lo n ­
gue, terminée en arrière par une courte bifurcation

Ce genre, qui ne comprend plus que les deux première!» 
Actions du genre Solen de M. de Lamarck, renferme une 
dizaine d’espèces vivantes. Ou èn compte aussi quelque* 
0t|es à l’état fossile.

G. C C X C I l l .  Soi é m ïe ,  solemya, Lam.

Anim. inconnu.
Coq. très m ince, fragile, com prim ée, allon gée, ai 

rondieà ses extrém ités, à bords droits et p arallèles.



un peu bâillante en arrière , régulière, équivalve» 
très inéquilatérale, revêtue d’un épiderme luisant 
qui la ferme de toutes p a rts , excepté en avant 
et en arrière; côté antérieur beaucoup p l u s  long 
que le postérieur; sommets peu distincts; char' 
nière composée d ’une dent card in ale, dilatée 
com prim ée, très ob liqu e, un peu re c o u rb é e ^  
dessus, servant à l’ insertion du ligament sur chaque 
valve ; ligament presque tout-à-fàit postérieur ; in>* 
pressions musculaires petites, arrondies, écartées! 
quelques traces d ’une impression palléale.

Les Soléinyes, très voisines, sans doute, des Soleil*» 
mais dont elles diffèrent cependant assez par la position & 
leur ligament, sont des coquilles peu communes, pari·1 
lesquelles on ne distingue que deux espèces , l ’une asse* 
grande qui apparticut à la Nouvelle-Hollande, et l’autre 
plus petite que nous avons trouvée quelquefois sur les F*' 
vages de Cette , c’est la S. tnediterranea.

G . C C X C I V . G ly o im è r e , glycimeris, Lam .
Cyrtodère, Daudin.

Anim. o b lo n g , su bcylin d riq u e, ayant le manteau 
épais et r id é , fermé dans toute sa longueur, et ou­
vert tout en avant pour le passage d ’un pied épais 
et tranchant; un seul tube en arrière, double à 
l ’in térieu r, cou rt, très renflé et arrondi à son ex­
trém ité ; lames brianchiales inégales d ’un même 
cô té , et assez grandes; appendices buccaux lon£s 
et en form e de dem i-croissant, la pointe étant di­
rigée en arrière.

C oq. fortem ent épiderrnée, allongée, arrondie, bâil' 
lante aux deux extrém ités, un peu irrégulière* 
équivalve, très inéquilatérale; sommets peu saillan* 
écorchés; charnière sans d en t, présentant seule­
ment une callosité épaisse et un peu allongée; liga­
ment extérieur porté par des nym phes saillantes* 
au-dehors; impressions musculaires distinctes et 
très écartccs; impression palléale bien marquée,non



exravée postérieurement ; valves épaissies par de» 
callosités à l ’intérieur.
Ou ne connaît que deux espèces vivantes appartenant à 

Ce genre, et aucune des deux n’est fluviatile, comme quel- 
naturalistes en ont eu l’idée; elles proviennent des 

êrs de Terre-Neuve, où l’une d’elles , la G. siliqua, y est 
commune ; les pêcheurs du grand banc la trouvent 

'Ouveut dans le ventre des morues. M. Audouiu , à qui nous 
flevons les caractères de l’animal, a fait sur ce genre uu 
*r®vail anatomique accompagné de planches admirablement 
dessinées.

C C X C V . Panopkk , panopeea, Ménard de la G roie. 

inconnu.
^°q. épaisse, so lid e, bom bée, ob liqu e, a llon gée, 

bâillante aux deux extrém ités, équivalve, inéqui­
latérale, un peu irrégulière; sommets bien mar­
qués, con tigu s, un peu courbés en avan t, et plus 
l'approchés de la partie antérieure que de la pos­
térieure ; charnière présentant sur chaque valve 
Une dent conique en avant d ’une fossette, et d ’une 
callosité épaisse, non saillante au-dehors, peu al­
longée, sur laquelle s’ insère le ligam ent; ligament 
extérieur, postérieur et bom bé; impressions mus­
culaires irrégulièrem ent ovales , l ’antérieure étant 
la plus lo n g u e, toutes deux réunies par une im ­
pression p a lléa le , large , parallèle au bord de la 
Coquille, et assez profondém ent excavée en arrière.

Ce genre est formé pour une seule espèce vivante, la 
I*· aldrnvandi, grande et belle coquille très rare dans les 
c°Uections avec les deux valves, et que M. de Lamarck pré­
tend appartenir à la Méditerranée, mais que nous u’avous 
Ĵ niais pu y découvrir. Elle paraît habiter les fonds va- 

On eu connaît aussi des espèces fossiles.

G . C C X C V I . S a x ic a v k , saxicava, F l. de Bell.

^ ¡m . a llo n g é , subcylin drique, ayant le manteau 
fermé de toutes p a rts , prolongé en arrière par un



tube lo n g , double à l ’ intérieur, un peu divisé à son 
sommet, et percé inférieurement et en avant d’uu 
orifice arrondi pour le passage d ’un petit pied al· 
lo n g é , mince et p oin tu; bouche m oyenne; appel1' 
dices labiaux petits; lames branchiales en graflde 
partie libres et très inégales d ’un même côté. 

Coq. épaisse, so lide, cpiderm ée, allongée, arrondi 
en avant, comme tronquée en arrière , bâillante» 
irrégulière , équivalve , très inéquilatérale, le col® 
postérieur étant beaucoup plus long que l ’antérieur! 
sommets peu distincts ; charnière sans dents ou 
avec deux tubérosités écartées plus ou moins pr0'  
noncées ; ligament extérieur; impressions inuscU' 
laires arrondies et un peu rapprochées, réunies par 
une petite impression palléale droite , très étroite· 
occupant le milieu de la valve.

Nous avons caractérisé l’auimal de ce genre sur la SaxicM* 
rugosa qui est très commune à Ea Rochelle, et notre <les' 
cription ne diffère cpie très peu de celle donnée par M- 
Blainville d’après la S. australis. Quatre ou cinq espeÇ®* 
toutes vivantes et lithophages composent ce genre.

G . C C X C V II . By s s o m ie , byssomia, Cuv.

Anim. plus ou moins lo n g , subcylindrique, ayant Ie 
manteau ferm é, mais perce d ’ une petite ouverture 
îi l a  partie antérieure et inférieure pour le p a s s a g e  

d’ un pied p etit, con iqu e, canaliculé, muni d ’u® 
byssus à sa base postérieure ; un long tube double* 
bifurqué à son extrémité.

Coq. é p id e r m é e  , oblongue , irrégulière , souvent 
grossièrement striée en lo n g , équivalve, très me'  
quilatérale, très haute en avant, et atténuée en 
arrière; sommets peu marqués, cependant distincts* 
faiblement courbés en avant; charnière sans dent8’ 
ou ne présentant qu ’un rudim ent de dents sous 1( 
corselet; ligament extérieur allongé; im p ression * 
musculaires fortes, distantes et arrondies.



Ce genre, très voisin des Saxicave9, en diffère cependant 
Sl|ffisamment par la présence d’un byssus; les Byssomies 
Se logent dans les petites cavités des rochers , ou même des 
plantes marines : on en trouve encore quelquefois dans lu 
^ble.

G. C C X C V I I I . R h o m b o ï d e ,  rhomboïdes, Blainv.

rhom boïdal, allongé, assez com prim é; deux 
tubes distincts en arrière ; une fente assez large à la 
partie antérieure et inférieure du manteau, pour 
la sortie d ’ un pied conique et d ’un byssus dont les 
filets sont élargis à l’extrémité.

^°q. rbom boïdale , un peu irrégu lière , striée en lon­
gueur , éq u iva lve , très inéquilatérale; sommets 
très distincts et très antéro-dorsaux ; charnière fer­
mée par deux petites dents cardinales; ligament 
externe, postérieur, assez saillant ; deux im pres­
sions musculaires arrondies.

, Ce genre, dont nous copions textuellement la caracté- 
^stique (jans le Manuel de Malacologie, est établi par 
*· de Blainville pour le Mjtilus rugosus de Gmelin. Il nous 

Paraît extrêmement rapproché des Byssomies.

G. C C X C IX . H î a t e l l e ,  hiatella, Daudin.
Biapholius, L each .

^ in i. inconnu.
°q. mince , a llon gée, rbom boïdale, équivalve, très 
'néquilatérale, bâillante à son bord inférieur ainsi 
qu’en arrière ; sommets antérieurs, et recourbés en 
avant ; charnière composée d ’ une dent sur une 
'valve correspondant à une fossette de la valve op ­
posée, ou bien d ’ une petite dent avec une fossette 
sur chaque valve; ligament extérieur.

,C(‘ genre fo r t  incomplètement connu, et dont la place 
I' est peut-être point ici, contient trois espèces exotique»

nous ne connaissons pas.



Et Plioladaires, Lain.; Enjermès, Cuv. ; Tubicolés et P^‘ 
lades, Fér.; Pyloridés et Adémacés, Blaiuv.; S o ie n t ’ 
Plioladaires et Térédiniles, Lat.

Anini. sp h ériqu e, allongé ou verm iform c , ayant^ 
manteau fermé et plus ou moins tuhnleux, av'ef 
une petite ouverture antérieure pour le passagf 
d’ un petit p ie d ; deux tuhes généralement assez*·' 
longés, réunis en un seu l, et servant, l'inférieur» 
à la respiration , et le supérieur, aux déjection5» 
les appendices labiaux petits; les branchies ail·»1' 
g é e s , se prolongeant jusque dans le siphon.

Coq. généralement non épiderm ée, toujours blancli®· 
pins ou moins allongée, rarement sphérique, que, 
quefois comme tronquée, équ ivalve , inéquila^' 
ra ie , bâillante à ses deux extrém ités, surtout Ç11 
avant ; charnière sans engrenage bien caractérisé 
ligam ent rarement évid en t, et quelquefois ren’' 
placé par des appendices du manteau de l ’anim**' 
les impressions musculaires plus ou moins d|5# 
tin ctes, la postérieure l ’étant toujours davantage 
toutes deux réunies par une impression palléale 
ou moins sensible, et toujours fortement excav^’ 
en arrière.

Un tube calcaire, soit libre ou soud é, env elopp»0t 
ou n on , et se prolongeant en arrière , ou au ino'11* 
des pièces accessoires pour clore la coquille d ’i,I,e 
manière plus complète.

M arins, se logeant dans les pierres, où ils crcusef1 
des cavités dont ils ne peuvent plus so rtir, ou s 
fonçant dans la vase et le sable.

j" Point rie cuilleron à l’intérieur; encore quelques 
tiges fie charnière; les impressions musculaires Ÿl 
sibles.

a) Un tube soudé avee les deux valves.

I X ·  F A M III.K .

LES TUBICOLKS, Lam.



Anim. inconnu.
Coq. subnacrée, équivalve , subéquilatérale, ouverte 

et fixée par ses contours dans la paroi d’un tube ; 
sommets très distincts et un peu recourbés en 
avant; charnière et impressions musculaires in­
connues; ligament effacé.

Tube calcaire, épais, so lid e, très allon gé, plus ou 
moins régulièrem ent d ro it , conique ou subcylin­
drique, quelquefois un peu comprimé et faiblement 
cannelé latéralem ent; ouverture term inale, pos­
térieure, oblongue ou arrondie, simple ou bordée 
d ’ une ou plusieurs rangées de plis semblables à des 
manchettes ; extrémité antérieure, fermée par un 
disque convexe percé d ’un nom bre considérable 
de trous arrondis, plus ou moins tu b u leu x , avec 
une fissure au milieu.

On ne connaît point encore l’animal de l’Arrosoir; ce­
pendant on ne peut plus douter aujourd’hui que ce ne soit 
Un mollusque; la connaissance assez complète que nous 
avons de la Clavagelle nous apprend que ces deux genres 
sont tellement voisins, se lieut à un si haut degré par 
leurs plus importans caractères, qu’il conviendrait peut- 
t̂re de les réunir; la seule différence que l’on puisse 

Maintenant établir entre eux, c’est que l ’une de ces coquilles 
a ses deux valves soudées dans la paroi du tube, tandis 
lue l’autre n’en a qu’une seule de soudée, l’autre étant 
entièrernent libre; ce caractère est-il bien propre à former 

distinction générique? Nous concevons l’animal de 
l’Arrosoir, absolument comme celui de la Clavagelle, et 
nous pensons, avec M. de Blainville, que ces deux mollus­
ques sont munis d'un byssus, qu’ils font sortir par toutes 
les ouvertures antérieures du tube pour se fixer sur les 
corps ; il convient sans doute aussi de leur attribuer les 
'nèmes habitudes, celle, par exemple, de se loger dans les 
^orps; mais comme il n’est pas probable que l’animal de 
Arrosoir puisse, comme relui de la Clavagelle, se servir

G . C C C . A r r o s o i r ,  aspergillum, L am .
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dans le jeune Age de ses petites valves pour se creuser une 
cavité, il y a lieu de croire que c’est uniquement dans le sable 
ou la vase qu’il s’enfonce, le disque le premier, et la partie 
tuhuleuse eu liaut. Deux motifs se joignent encore à celui-c» 
pour appuyer cette idée; d’abord cette quantité de sable ou 
tle débris de coquille, quelquefois très grande, surtout 
dans une espèce , qui vient se fixer à la surface extérieure 
du tube; ensuite la forme allongée, et toujours assez droite» 
de celui-ci, qui indique que l’animal en le formant, et l’éle- 
vant à la surface du sol, ne rencontrait aucun obstacle» 
dans certaines Clavagelles , au contraire, la flexuosité plu» 
ou moins grande du tube annonce, comme dans ceux de* 
Tarets et des Cloisonnaires , que l’animal vivait dans de* 
corps durs.

Nous pensons que l’animal de l’Arrosoir s’enfonce dan» 
le sable pendant qu’il est jeune, qu’il s’y fixe par le moyen 
de son byssus aux corps qu’il rencontre, comme on le voit 
fréquemment dans certaines moules, et que ce n’est qu’en­
suite qu’il forme son disque, et qu’il élève son tube ver* 
la mer.

On ne connaît que quatre espèces de ce genre , toute* 
fort rares, et de l’hémisphère austral, et on peut les dis­
tinguer de la manière suivante :

I er groupe.

l'ube sans couronne antérieure.

A. agglulinans, etc.

groupe.

Tube muni en avant d’une couronne, formée de pe- 
tits tubes serrés les uns contre les autres.

A. javanus, etc.

M. Defrance signale aussi deux espèces fossiles

b) Un tube soudé avec une seule valve.

G. C C Ç I. C la v a g  r l l f ,  , c/ai'age/la , La ni. 

Anim . inconnu.
Coq. ovale , plus longue que lian te , peu épaisse, assc*



solide, quelquefois transparente, régu lière , équi­
valve, inéquilatérale, bâillante; sommets très dis­
tincts, peu proém inens, plus ou moins antérieurs, 
rapprochés ; charnière offrant toujours une pe­
tite dent plus ou moins fermée sur chaque valve; 
ligament m ince, en partie in terne, inséré dans une 
très petite fossette; impressions musculaires très 
distinctes, écartées, l ’antérieure moins rapprochée 
du bord supérieur que la postérieure , toutes deux 
ovales et réunies par une ligule palléale bien mar- 

r q u é e ,  et profondément excavée en arrière.
*ube calcaire, épais, so lide, irrégu lier, droit ou 

sinueux, subcylin drique, plus ou moins allon gé, 
quelquefois comprimé et faiblement cannelé laté­
ralem ent, avec une ouverture irrégulièrem ent cir­
culaire ou oblongue en arrière, formant une massue 
en avant pour envelopper la coqu ille , dont une 
des valves, la valve gauche, est enchâssée, soudée 
dans la p a ro i, et visible à l ’extérieu r, tandis que 
l ’autre est libre et cachée dans l ’ intérieur; massue 
terminée en avant par des ouvertures tubuleuses, 
irrégulières, et diversem ent disposées.

Nous caractérisons ce genre sur deux espèces très dis- 
,lnctes que nous avons en ce moment sous les yeux : l’una 

la C. couronnée , incomplètement connue jusqu’à ce jour, 
ct dont nous possédons un grand nombre d’individus plus 

moins parfaits; et l’autre, la C. râpe, seule espèce con­
fie à l’état vivant, et que nous venons de découvrir à l’ile 
,e Bourbon ; nous avons aussi un très bon dessin , sur plu- 
8‘tUrs faces , de la C. à crête de M. de Lamarck (nous ue 
Co,>naissons aucune des autres espèces). La comparaison 

nous faisons de ces trois coquilles, ne nous permet 
Mils de penser que le genre Clavagelle soit artificiel, 
<nmme M. de Blainville paraît disposé à le croire. Sans 
^°ute, sa coquille étant incomplètement connue, ou pou- 
'a't lui trouver quelque analogie avec celles de certains 
j!u*res genres; on pouvait même, frappé de la variété de 
'"rme qu’elle présente réellement dans les différentes es­



pèces, les partager entre plusieurs genres des familles pré­
cédentes; mais maintenant nous nous croyons suffisamment 
fondé à repousser cette idée. Eu effet, la charnière des 
deux espèces, que nous examinons en ce moment, est 1» 
même ; c’est toujours une petite dent sur chaque valve. Dans 
la disposition de leur ensemble, et dans celle de leur tube, 
nous trouvons les mêmes caractères ; le mode d’accroisse­
ment de ce tube et son développement sont semblables, et 
enfin elles paraissent avoir toutes l’habitude de se loger 
dans les corps sous-marins pour y chercher un second abri·

Nous sommes donc fort loin de penser qu’elles p u i s s e n t  

appartenir aux Vénus irrégulières, comme M. de Blaiuvill® 
paraît en avoir l’idée , tant parce que les Clavagelles ne sont 

point irrégulières, que parce qu’elles n’offrent dans leur 
charuière aucuu des caractères d’engrenage des Vénus.

Nous croyons le genre très naturel, et nous y rappor­
tons , sans aucun doute, les trois espèces que nous venons 
de citer ; ne connaissant point les autres, nous ne pouvons 
rien affirmer à leur sujet. Nous ne comprenons même pa8 
bien la C. tibiale; les deux valves y sont à découvert» 
dit-on , à la partie antérieure ; sont-elles toutes deux soudee* 
au tube , ou toutes deux libres ? Dans les deux cas, nous 1* 
croyons hors du genre.

Voici l’observation que la C. rApc nous a donné lieu *1® 
faire; nous l’avons trouvée fort jeune daus un madrépore 
roulé; elle occupait une petite cavité dont l’ouverture trop 
étroite ne pouvait Itû permettre de sortir. Un autre troU 
voisin de celui où était cette coquille, mais privé de 60)1 
habitant, nous ayaut paru semblable au premier, mais oU' 
vert à l’extérieur par un col allongé, nous avons pens® 
qu’à un certain âge, la Clavagelle s’enveloppe d’un tut® 
auquel elle n’adhère que par une de ses valves, et que & 
tube, se prolongeant jusqu’en dehors de la cavité du madré* 
pore, lui conserve uu orifice assuré autour duquel les p°” 
lypes peuvent s’élever et s’étendre sans lui faire courir 1® 
danger de voir sa demeure se fermer, car elle peut» 
par de nouveaux accroissemens, étendre ce tube à un® 
grande distance. C’est précisément ce que l’on reinarq**® 
chez quelques autres mollusques, et notamment cheï 1* 
Magile qui, pour tenir sans cesse son orifice au niveaU



des niasses madréporiques, que tant de petits polypes tra­
vaillent sans cesse à augmenter, est obligée d’allonger pro­
gressivement son tube.

Il y a lieu de penser aussi que certaiues espèces de Cla- 
vagelles peuvent s’introduire dans les coquilles mêmes, car 
°u eu a trouvé dans l’intérieur des Grassatelles.

Quaut h l'animal, nous ne le connaissons pas ; mais
* analogie de ce tube avec celui des autres genres de cette 
•amille, nous doune tout lieu de croire qu’il est muni eu 
apnere de deux canaux tubuleux réunis ; les petites ouver­
tures spiniformes, qui se moutrent en avant de la massue , 
paraissent destiuées au passage d’un byssus qui aurait pour 
ut de fixer l’animal et sa coquille au fond de sa demeure; 

Jious croyous même pouvoir affirmer que c’est uuiqueineut 
*a l’usage de ces petits tubes, non que nous ayous trouvé 

débris de ce byssus au fond de la cavité, mais parce 
uous avons cru y reconnaître quelques empreintes cor- 

respondantes aux tubes.
Nous divisons ce genre en trois groupes; mais le dernier 
douteux pour nous.

I e» groupe.

Coq. terminée antérieurement par un disque aplati, 
portant une fissure sur sou ceutre.

C. coronata , etc.

Les espèces de ce premier groupe sont très voisines des 
^rosoirs.

2« groupe.

Coq. terminée antérieurement par une crête.

C. cris ta ta, etc.

3° groupe, douteux.

Coq. ayant les deux valves à découvert; point de 
tube.

C. n i ta lis, etc.



Il est probable que les autres espèces décrites par M. Des- 
ha y es se rapportent au second groupe.

Ou a découvert récemment dans les mers de Sicile une 
coquille assez voisine des Clavagelles, mais que, selou 
nous, on ne doit pas rapporter à ce genre. Cette coquille, 
logée dans une cavité particulière creusée dans les pierres, 
a ses valves libres, tandis que l’ouverture de cette cavité 
est munie supérieurement d’un tube faisant l'effet d’uue 
cheminée, bordé à son orifice d’une manchette analogue 
a celle de certains Arrosoirs. Cette coquille ue peut 
point appartenir aux Clavagelles qui ont une valve soudée; 
nous pensons plutôt qu’elle devra former un genre dan« 
le voisinage des Gastrocbèncs, car probablement le tube 
ne s’élève pas seulement à l’orifice de sa demeure. Il y a 
lieu de croire que, comme dans les Gastrocbènes, il se pr0" 
longe inférieuremeut dans cette cavité qu’il tapisse , et par 
ce moyen enveloppe la coquille; ce serait donc avant les 
Gastrocliènes, et dans la division e), qu’il faudrait la placer·

c ) Quelquefois un tube enveloppant toute la coquille c· 
non soudé.

G. CCCII. G astbochkjne, gustrochœna, Spengler.
Anim. ovale , ayant le manteau fermé avec une très 

petite ouverture antérieure, arrondie, pour le pas- 
sage d’un petit pied conique ou linguiform e; Ie* 
tubes allongés et réunis dans toute leur longueur- 

Coq. m ince, oblique, o va le , cunéiform e, équivalve* 
très inéquilatérale , extrêmement bâillante «i sa 
partie antéro-inférieure ; sommets assez marqués* 
charnière sans dents, d ro ite , linéaire; une ap°" 
physe se montrant souvent en dessous de la chai"' 
n ière , dans l’intérieur de chaque valve; ligaineii*- 
externe; impressions musculaires d istin ctes, lief* 
par une impression palléale peu sensible et excav^  
postérieurem ent.

Quelquefois un tube calcaire, ainpullitorm c, court*



a ouverture arrondie, enveloppant la coq u ille, et 
tapissant la cavité de la pierre.
Toutes les Gastrocliènes n’ont point un tube calcaire , 

'Dais toutes s’enfoncent dans les pierres à  la manière des 
uolades; deux espèces qui appartiennent au genre Fistn- 
ane de M. de Lamarck, viennent maintenant se ranger 
"ans celui-ci, et c’est à M. de Blainville que l ’on doit ce 
rapprochement; ce sont les F. massue et ampullaire.

Les deux groupes suivans découlent naturellement de ce 
rill>prochement.

I er groupe.
Coq. lisse sans tube distinct.

G. cuneiformis, etc.

2 e groupe.

Coq. striée du sommet à la base, contenue daus uu 
tube distinct.

C. clava , etc.

M. Charles Des Moulins qui, depuis très long-temps, et 
avant tout ce qui a été dit à ce sujet, avait découvert 
 ̂existence d’un tube dans les Gastrocliènes , nous a montré 

tube non seulement dans les espèces vivautes de uos 
cûtes, mais encore dans celle fossile à Mériguac.

Un cuilleron ou une pièce sétiforme à l’intérieur ; 
nulle vestige de charnière, les impressions muscu­
laires de moins en moins visibles.

«) Des pièces accessoires.

I. Rarement un tube.

G. C C C III . P h o la u e ,  pholas , Lin.

Aiiiu,. plus ou moins épais et a llo n gé , rarement rac­
courci ; manteau se réfléchissant à la partie dorsale 
pour lier ensemble les valves et les pièces acces­
soires ; ouverture antérieure asse7, p etite ; pied  
r o u it , oblong et aplati; tubes souvent allongés



et réunis en un seul très extensible et dilatable» 
bouebe p etite , avec «le très petits appendices 1®' 
biaux ; branchies a llo n gées, é tro ites , un peU 
inégales de chaque cô té , réunies sur une inêine 
ligne dans presque toute leur lon gu eur, et se pr°* 
longeant jusque dans le siphon.Coq. m in ce, lactée, un peu transparente , recouvert®
quelquefois d ’un faible épiderine; ovale , allongée» 

éq uivalve, inéquilatérale et bâillante en arrière» 
et surtout à la partie antéro-inférieure ; somn>ef  
cachés par une callosité; charnière sans dents; h' 
gament douteux ? un cuilleron aplati, r e c o u r b é *  

élargi à son extrém ité, s’élevant dans chaque valve* 
en dedans du som m et; impressions musculaire* 

très d istantes, la postérieure grand e, oblongue* 
a llon gée, toujours très visible; l ’antérieure petite* 
arrondie, peu d istincte, toutes deux plus ou inoiD* 
rapprochées du bord de la coq u ille , surtout l ’aD' 
térieu re, et liées par une impression palléale* 
lo n gu e , étroite, profondément excavée en arrière» 

Plusieurs pièces accessoires ou aucune ? quelque' 
fois un tube calcaire enveloppant de toutes parts* 
mais laissant une ouverture en arrière.
Si l’ou connaissait d’uue manière plus complète les c>' 

pèces qui composent le genre Pholade , on pourrait les par' 
tager en plusieurs groupes très bien caractérisés par 1® 
nombre et la disposition des pièce» accessoires qui varie0*' 
considérablement; mais malheureusement on ne connaît 
suffisamment ces pièces accessoires que dans un petit non1' 
bre d’espèces. Du reste, le genre ca lui-méme est si mal 
connu, quoique se trouvant eu une singulière a b o n d a u C 0  

sur nos cfttes, que les naturalistes ne sont pas encore d’aC' 
cord sur le nombre de leurs impressions musculaires. M. 
Lamarck les comprend dans les Dymiaires, et M. de Blaifl' 
ville, toujours si soigneux observateur des caractères, ue 
voit qu’une seule impression. Quant à nous, nous ue doU' 
tons pas un seul instant que les Pholutlcs n'aient d«uX



^Pressious ; uous l’avons positivement reconnu sur le 
notas costata, en suivaut l’impression palléale à partir 
e 1 impression musculaire postérieure, qui est toujours 

,tse/· évidente, jusqu’à l’endroit où la première se termine 
avant. Là, on distingue très bien une petite impression 

^gulièrement arrondie. Elle a été également observée par 
"‘‘•Charles Des Moulins sur la même espèce; mais la science 
°it à ce naturaliste une observation peut-être plus impor­
t e  au sujet des Pholades, c’est que ces coquilles se rnon- 
•M quelquefois accompagnées d’un tube calcaire , ap- 

P̂ qaé comme celui des Gastrochènes à la paroi interne de
1 cavité qu’elles habitent. Nous n’avons point encore pu 
®rifier ce fait avec lui sur des espèces vivantes; mais il 

noUs en a montré plusieurs fossiles de Mérignac dans lés­
a is  nous avons complètement reconnu ce caractère impor- 

qui établit davantage les rapports que l’on admettait 
,ntre les Pholades, les Tarets et les Fistulaues.

H y a quelques espèces de Pholades qui semblent con­
fire aux Tarets. Ces coquilles habitent dans les pierres, 

madrépores, le bois et quelquefois même dans la vase, 
lorsque la mer, par sou reflux, les laisse à découvert, et 
î*1® leurs animaux viennent à être inquiétés, ils lancent 

leur siphon, et à une assez, grande distance , l’eau quo 
c°ntient leur manteau, et qui baigne les branchies.

C C C IV . Jou a itifé tie  , jouannetia t C h . Des M oul.

in conn u , mais ayant certainement les carac- 
tères de la famille.

^°q. sphérique, cunéiform e, équivalve, inéquilaté­
rale, à peine bâillante en arrière , largem ent bâil­
lante en avant, à valves so lides, courtes, courbes, 
pointues iu férieurem ent, striées obliquem ent, les 
stries convergentes vers un sillon médian ; som­
mets peu distincts, étant recouverts de pièces ac­
cessoires soudées; un écusson très vaste , lisse , 
m ince, frag ile , enveloppant avec l’âge toute la 
partie antérieure, formé de deux moitiés un neu 
inégales, s’emboîtant l ’ une dans l ’autre, soudées 
chacune par un de leurs bords à l ’une des valves,



et resserrant de cette manière le bâillement an té' 
rieur de la coquille; point de ligament ni d’engi®' 
n age; un appendice sétiform e, vertica l, procé' 
dant du som m et, soudé à l’intérieur de chaque 
v a lv e , et occupant le tiers de sa hauteur; im p o ­
sions musculaires encore inconnues; impression 
palléale très forte, et profondém ent excavée c" 
arrière.

Des pièces accessoires, mais soudées; point de tube 
calcaire en velop p an t, le vaste écusson en tenanl 
lieu.

C’est une jolie découverte que celle de la Jouannéti«' 
que M Charles Des Moulins a dédiée à si juste titre au 5** 
vaut modeste , à qui la science doit de si beaux travaux S||f 
la géologie et les antiquités du département de la Girond8 
qu’il habite. Quand des dédicaces de ce genre seront jus' 
tiiïées par autant de titres, il n’est pas douteux qu’on 
s’empresse de les conserver comme un hommage justeme®1 
mérité.

Ce genre, que nous avons étudié avec M. Des Mouho* 
lui-même, est bien distinct de celui des Pholades, et s® 
place est parfaitement fixée entre celles-ci et les Tarets au*' 
quels il conduit si naturellement par ses valves. La Jouannét1® 
ue montre pas de tube calcaire enveloppant comme il ar' 
rive quelquefois aux Pholades , etc., et quoique nous n® 
connaissions encore qu’une seule espèce, nous pensons qu’u° 
pareil tube n’existe jamais, si toutefois l’ampleur et la d‘s' 
position de l’écusson, qui nous paraît en tenir lieu, fst 
un caractère générique. L’espèce connue est la J. ser/iicaU' 
data; elle est fossile des faluns libres de Mérignac, et s® 
trouve dans l’intérieur des madrépores et des morceaux 
calcaire roulé.

b) Point de pièces accessoires, 

a. Un tube enveloppant, non soudé.

G. C C C V . T a h e t ,  teredo, Linné.

Anim. très a llon gé, verm iform e, ayant le mante·*11 
très mince , ouvert en avant et k sa partie infc'



Heure, pour le passage cl un pied en forme de 
mamelon; tubes séparés, très courts, surtout celui 
des déjections; bouche petite; appendices labiaux 
courts; anus situé à l’extrémité d’un petit tube 
flottant dans la cavité du manteau ; branchies ru­
i n é e s  , réunies sur une même ligne dans toute 
leur longueur, et un peu prolongées dans le siphon ; 
Un anneau musculaire au point de réunion du 
ttianteau et des tubes, dans lequel est implanté une 
paire d ’appendices ou palmules cornéo-calcaires , 

p pédicules, jouant latéralement l ’un vers l’autre.
°q. assez épaisse, très courte, annulaire, également 
ouverte en avant comme en arrière; équivalve in é­
quilatérale, anguleuse, à valves triangulaires, tran­
chantes en avant, et ne se touchant que par les deux 
bords opposés; charnière nu lle; un cuilleron al­
lon gé, presque droit, subfiliforme; une seule im ­
pression musculaire faiblement d istin cte , l ’autre 

^probable par analogie, 
ûbe cy lin driq u e, droit ou flex u eu x , fermé avec 
l’âge à l’extrémité b uccale, de manière à envelop­
per l ’animal et sa co q u ille , toujours ouvert par 
•au tre, et tapissant la cavité dans laquelle l ’ani- 
’tial s’est introduit.
Ce genre renferme plusieurs espèces plus ou moins con- 

l’une d'elles est très commune sur nos côtes, dans 
J!0® ports, et même dans uos rivières où elle perce les bois 
*<®anière à les détruire promptement; c’est le T. navalis 

J’‘!> dit-on , a été importé dans les mers d’Europe par les 
'•furiens venant des régions australes. Plusieurs espèces 

S°ttt encore douteuses, parce que l’on ne connaît le plus 
*0,,vei)t qtie le tube et non la coquille et les palmules siu- Wières, dont l’animal est muni. Il serait donc à désirer 
,'Ue les voyageurs s’occupassent particulièrement de la re­
belle de ces mollusques. Jusqu’à présent ou u’a signale 

^ ’»ne seule impression musculaire à chaque valve des Ta- 
encore est-elle faiblement distincte; nous pensons 

*’le> malgré cela, cette coquille appartient aux Dimyaircs,



car son analogie avec les Pholades est trop évidente p0®r 
qu’on ne lui suppose pas au moins les mêmes caractère* d 
premier ordre. Il en est, sans doute, des Tarets coin 
des Pholades, chez qui nous venons , pour la première falS’ 
de signaler cette seconde impression musculaire quel0® 
n’avait pas eucore aperçue, et qui cependant est tellement 
manifeste dans certaines espèces qu’on ne peut couserT«r 
de doutes à son sujet; certainemeiit les Tarets ont uB se' 
cond muscle, mais dont l’impression échappe , sans dont«! 
à l’œil sur nne coquille aussi bornée, et nous sommes as*ef 
porté à croire que c’est ce second muscle qui transmet * 
chaque valve le mouvement par lequel elles creusent* 
bois. Les Tarets sont extrêmement communs, et font  ̂
grands dégAts dans les ports. Tout le monde sait qu® J* 
Hollande faillit être submergée par suite de ceux qul, 
causèrent dans les digues qui font toute sa sûreté* 
en s’introduisant dans le bois, ils suivent une direction 
tueuse ; cependant il est facile de s’apercevoir qu’en 8e 
néral ils s’avancent dans la direction des fibres ligneuse8· 

M. Defrance cite quelques espèces à l’état fossile.

G . C C C V I. F i s t u i a n e , fistulana, Brug.

Anim. semblable à celui des T arets, mais plus court· 
Coq. épaisse, co u rte , annulaire, très ouverte a*1*, 

rieurem ent et postérieurem ent, équivalve, inéq01' 
latérale, non tranchante en avan t, sans charnière 
mais munie d ’un cuilleron allon gé; impression 
musculaires inconnues.

U n tube peu allongé, épais, so lid e, fermé en ava11*' 
de manière à envelopper la coqu ille , g é n é r a i e n t11 
atténué en arrière, où son ouverture laisse plus 011 
moins apercevoir nne cloison qui sert à la sépara. 
tion des tubes de l’anim al; présentant quelque*0' 
des cloisons en voû te, dans le fond de sa cavité*

le
Les Fistulanes pénètrent dans le sable et même dans 

bois, comme nous avons eu occasion de nous en a s s u r e r_j 

ainsi donc l’opinion de M. de lilainville est fondée, quand 1 
dit que ce genre pourrait être supprimé, tant il est vol 
des Tarets: aussi nous ne l’aurions pas reproduit d'ap*



’¡le telle autorité, si nous ne pension» qu’il convient mieux 
laisser à quelques naturalistes plus éclairés que nous sur 
animaux, l’avantage (le pouvoir, avec connaissance 

cause, supprimer définitivement ce double emploi.
M. de Lamarck indique six espèces de Fistulanes ; mais 

™· de Blainville en retire deux pour les porter dans le genre 
^astrocliène. L’une des quatre espèces qui restent est
fOssile.

Nous venons de trouver dans les terrains crayeux de 
"°yan le moule d’un tube fossile qui appartenait, sans 
°°îe, à une espèce de ce genre, ipais qui établit d’une 

panière assez, remarquable le rapprochement des Fistu- 
*anes aux Tarets; car il indique uu tube fermé à l’une de 
"«* extrémités, et muui de six à sept cloisons voûtées, com­
ptes, inégalement distantes, comme cela peut arriver 
^Ds les Fistulanes, et en même temps il est très allongé, 
Régulièrement sinueux et de grosseur presque égale dans 
*°ute sa longueur, comme celui des Tarets.

C C C V II. Ci.oisoNivAinr., septaria, Lam.
^nim. inconnu, 

inconnue.
^ube calcaire, épais, so lid e , en cône très a llon gé, 

et irrégulièrement flexueux , muni intérieurement 
de petites cloisons annuliform es, incomplètes; ter­
miné à une de ses extrémités par un renflem ent, et 
à l’autre par deux tubes grêles et séparés.
Tout porte à croire que ces singuliers tubes, qui sout quel­

quefois d’une grande dimension , et qui appartiennent bien 
P®rtainement à un mollusque, sont très voisins de ceux des 
ârets et des Fistulanes. Romplnus semble confirmer cette 

°pinion en parlant des deux osselets que porte l’animal.
Nous conserverons ce genre en attendant de plus amples 

fenseignemens. Une seule espèce lui sert de type; elle vit 
dans les sables, et vient des mers de l’Inde. On en voit dans 
4 collection du Jardin du Roi de magnifiques exemplaires, 
'"»¡s incomplets.

3· Un tube soudé.
3o



G . C C C V I II .  T é r é d in e , tcre.dina, Lam.

Anim. inconnu.
Coq. épaisse , bom bée, o va le , assez courte , très b»11' 

lante en arrière, équivalve, inéquilatérale, à soi»' 
mets très d istin cts, un peu recourbés en avant» 
munie en dedans d ’un cuilleron épais sur chaque 
valve.

T u be calcaire, épais, so lid e , subcylindrique, à °u” 
verture terminale postérieure, saris cloison , *e 
réunissant à la partie postérieure des deux val',fS 
par une sorte d ’écusson.
Ce genre ne coutient que des espèces fossiles; il est

core assez incomplètement connu.

2- s e c t i o n .  ACÉPHALES NON TESTACÉS, Cu* 

3 e O R D R K .

HÉTÉROBRANCH ES, B!ai nv.
Anim. de forme assez variable, généralement un pcl1 

a llon gé, enveloppé de toutes parts d’un mante3" 
d u r, épais ou gélatineux, quelquefois transparent 

et percé de deux ouvertures; b ou che, anus e 
branchies à l ’intérieur, celles-ci de formes dive~ 
ses, mais jamais divisées en quatre feu illets, ¡°ü' 
jours renfermées dans la cavité intérieure.

Coq. nulle.
Marins.

I "  F A M IL L E .

LES ASCIDIENS, Lara.

Anim. de forme très variable, enveloppé d ’un ma11 
teau ép ais, rugueux, souvent coriace, c o n t r a c t a  ! 
adhérent aux corps sous-marins par l ’extréifl* 
inférieure, terminé à sa partie opposée par de1



ouvertures quelquefois tubuleuses, souvent garnies 
sur lenrs'bords de papilles tentaculaires, l ’u n e, qui 
est toujours la plus é lev ée , recevant Peau néces­
saire aux branchies, et l ’autre servant d’orifice au 
canal com m un, à l’anus et à l’appareil générateur; 
bouche au fond de la cavité branchiale; branchies 
en forme de réseau tapissant cette cavité.
Cette famille, et particulièrement les premiers genres qui 
composent, lient parfaitement les Hctérobranclies avec les 

lamellibranches , car on reconnaît dans l’organisation des 
^8cidiens, à peu de chose près, la même disposition que 
*̂Ds celle des animaux des dernières familles, que nous ve­

nons de décrire, quoiqu’au premier aspect il paraisse y 
îvoir une grande différence. L’enveloppe des Ascidiens est 
d°uble , c’est-à-dire qu’elle se compose d’abord d’une tu­
rque intérieure assez mince, fibreuse et vasculaire, et en- 
‘"ife d’un manteau plus ample, enveloppant, cartilagineux 
et épais.

Ces animaux se fixent sur les rochers et autres corps 
?°Us-marins, généralement à des profondeurs très grandes;

sont de toutes les mers, et très nombreux, mais encore 
^parfaitement connus, du moins la plupart des genres.

"(" Ascidiens simples.

G . C C C IX . A s c i d i e , ascidia, Lin.

Anim o v o ïd e , plus ou moins a llon gé, quelquefois 
cylindrique, très variable dans sa form e, ayant le 
manteau cartilagineux plus ou moins épais et con­
sistant, élargi ou pédiculé à sa base, et terminé 
supérieurement par deux tubes courts, inégaux, 
à orifices rayonnes parla présence de papilles ten­
taculaires.
Ce genre très nombreux, mais dont on ne connaît encore 

Wuue trentaine d’espèces, pourrait être divisé en deux, 
8roiipe» de la manière suivante :



Animal à base élargie.
A . intestinalis, etc.

2*· groupe.

Animal à hase pédiculée.

A . clavala, etc.

Dans le nombre des espèces il y en a quelques unes rfl' 
inarquables par leurs couleurs vives; mais en général elle® 
ne sont point d’un aspect agréable à l’œil. Nous avons soU' 
veut remarqué qu’elles pouvaient vivre assez long-temps 
hors de l’eau. Ces mollusques paraissent appartenir plutû* 
aux mers froides et orageuses qu’à celles des pays c h a u d » »  

encore les espèces de ces dernières sont-elles bien plus pe' 
tites, ce qui est le contraire de ce que l’on remarque ordi' 
naireinent dans les autres mollusques.

G. CCCX. B iv a p illa ih e  , bipapillaria, Péron.
Anim. ovale , globuleux , terminé d ’un côté par uBe 

sorte de p éd oncu le, et de l’autre par un renfle' 
m ent percé à Pextréinité de papilles coniques par 
deux orifices garnis chacun de trois tentacule  
ro id es , sétacés.
Ce genre très peu connu , et qui a été établi sur un 

lusque observé a la Nouvelle-Hollande par Péron, u’e** 
probablement qu’uue Ascidie.

G. CCCXI. F ou ie , fodia , Bosc.
Anim. ovale , m am elonné, partagé dans toute sa Ion* 

gueur par une cloison verticale qui contient l ’e*' 
tomac en deux tubes inégaux ouverts à chaque 
extrémité par un orifice, le supérieur un peu eO' 
foncé et irrégulièrement denté; l ’inférieur b o rd e 
d ’un bourrelet circulaire formant ven to u se , et 
servant à fixer l ’animal.
Ce genre, qui n’est pas mieux connu que le précédent, a

I er groupe.



été établi par Bosc pour un mollusque des côtes de l’Amé­
rique septentrionale ; il se pourrait aussi que ce fût une 
Ascidie.

■J"}· Ascidiens agrégés.
G . C C C X II. P y u r e  , pyuru.

Animaux p yriform es, munis chacun de deux petits 
tubes courts, et contenus clans une loge particulière 
fermée par leur enveloppe extérieu re, réunis au 
nom bre de dix ou douze individus pour form er 
une seule masse de forme variable, et sans ouver­
tures apparentes au-dehors.

C’est encore uu genre qui demande de nouvelles obser­
vations.

G . C C C X I II . D i s t o m e ,  distom a, G aertner.
Et SigiUine, Sav.

Anim. tuberculeux, mamelonnés ou coniques, à deux 
orifices chacun , rapprochés et garnis de six dents 
ou tentacules rayonnés, réunis en nom bre plus ou 
moins grand.

Ce genre , composé de deux espèces seulement, l’une des 
mers de la Nouvelle-Hollande, et l’autre des côtes d’Angle­
terre, présente déjà le type de deux groupes.

Ier groupe.
Auim. dont la réunion forme un corps gélatineux, al­

longé, conique et subpédiculé. (G . Sigilline, Sa- 
vigny.)

D. australis, etc.
2 e groupe.

Anim. dont la réunion constitue des plaques ou des 
croûtes qui recouvrent les corps sous-marins.

D. 'variolatus, etc.
C’est à M. de Blainville que nous empruntons cette coupe 

«t la caractéristique de quelques uns de ces genres.



G. CCCXIV. B o t r y l l e ,  botryllus, Gàertner.
Diazume, Polyclinc, Savigny; Polycycle, Botrylle, Lam·

Anim. ova les, plus ou moins aplatis, adhérens par 
leur face dorsale aux corps sous-m arins, et par les 
côtés entre eux et en nombre plus ou moins grand, 
de manière à simuler un animal com p lexe, un 
peu variable; deux ouvertures bien évidentes aux 
deux extrémités du corps, sur chaque in d iv id u , 
l ’une ex tern e, pourvue de six papilles tentacu­
laires, l’autre interne subtubuleuse et plus petite.
Nous caractérisons ce genre, que nous n’avons point en­

core étudié, d’après M. de Blainville, et, comme lui, nous 
lui réunissons, sous forme de groupe, les genres Dia/.ome, 
l'olycline et Polycycle de MM. Savigny et de Lamarck, qui 
ne paraissent pas en différer essentiellement.

Voici la division de M. de Blaiuville :

1 « r group e.

Animaux, se groupant en cercles concentriques, de 
manière à constituer une masse orbiculaire, pres­
que en forme de soucoupe. (Diazome. )

B. mediterraneus, etc.

2e groupe.

Animaux se disposant circulairement ou en rayonnant, 
souvent assez régulièrement autour d’un centre, de 
manière à former un ou plusieurs systèmes stelli- 
forme» enfoncés dans une masse gélatiueuse hori­
zontale.

Le corps comme divisé en trois loges. (Polyclinc.)

B. 'violaceus, etc. 

ï) Le corps indivis, disposition en plusieurs cercles con­
centriques. (Polycycle.)

B. renierii, etc.

’i) Le corps indivis; disposition rayonnée; huit tenta-



cules, dont quatre plus petits à l’orifice externe. (Bo- 
trylle. )

Æ. stel/atus, etc.

espèces de ce genre sont encore eu petit nombre, et 
des mers d’Europe; elles s’attachent sur différens 

rPs> et particulièrement sur les plantes marines.

. G. C C C X V . S y n o ïq u e , synoicum, Phipps.
Wmon elle, Lam.: Eucœlitun, Didermum et Aplidium, 

Sav.
^’jn. assez cylindriques, adhérens par la partie an­

térieure, et réunis entre eux par le côté de leur 
eüveloppe extérieure, de manière à composer 

seule masse variable dans sa form e; chaque 
'Udividu ne présentant qu ’ une seule ouverture à 
E x térieu r, munie de six papilles tentaculaires, 

conduisant dans la cavité intérieure, au fond de 
Quelle sont les deux véritables ouvertures pour 

respiration et les déjections.

ne connaissons pas encore assez, ces animaux pom­
mier s’il convient d’en former plusieurs genres, comme 
j* fait M. Savignv, ou si, à l’exemple de M. de Blainville, 
C lt mieux les réunir en un seul. Les bornes resserrée» 

Ce travail ne nous permettant pas d’étendre beaucoup 
s descriptions, nous nous contenterous de présenter les 

J1 0llpe8 établis par le dernier de ces savans, et dans les- 
| e‘s ils donnent suffisamment les caractères des différens 
^es dont il s’agit.

1 cr groupe.

Animaux réunis eu une masse convexe, arrondie. (S. 
Alcyonairej G. Pulmonelle, Lam.; Aplidium, Sav.)

&  J ic u s , etc.

2 e groupe.
Animaux dont les corps horizontaux se réunissent en 

croûte mamelonnée. (G. Kucoelhim , Sav.) 

suhgr ln iino surn  , etc.



Auimatjx dont les corps verticaux se réunissent ausSl 
en croûte. (G. Diderinum, Sav.)

S.fungosum , etc.

4° groupe.

Animaux dont les corps fort longs, verticaux, sereU 
nissent en espèce de cylindre , n'ayant qu’un sc 
orifice extérieur commun pour tous les individus.

S. lurgens, etc.

Chacun de ces groupes ne contient encore qu’une espe®6’ 
c’est dans nos mers qu’elles ont toutes été observées.

ac F A M IL L E .

LES SALPIENS, Blainv.

Animal libre, erran t, pélagien , en forme de tube pluS 
ou moins cylin d racé, ouvert aux deux b o u ts ,011 
à peu près ; manteau é p ais, gélatineux, transpare®1’ 
uni avec la tunique intérieure ; les viscères form3” 
un nucléus à l’ intérieur, et près de l ’une des e* 
trémités ; branchies en forme d ’écliarpe oblique e 
longitudinale.

Cette famille renferme des animaux uniquement 
giens, ne se fixant jamais aux corps, et flottant sanscess® 
la surface de la mer où ils s’élèvent dans les temps 
et particulièrement sous les climats de la zone torride· 
se meuvent par l’effet des contractions des bords de 10 , 
des deux ouvertures, et, par ce moyeu, acquièrent souv* 
assez de vitesse. Ce sont des animaux extrêmement tt>0̂  
gélatineux et d’une transparence quelquefois égale au Ctjv 
le plus pur; plusieurs d’entre eux se montrent réuui® 
société. _. B

Les Salpiens présentent par leur singulière dispos* 
la forme d'un tube, ouvert à peu près aux deux extréiD1 
et dans lequel l’eau circule librement pour baigu®1 . 
branchies, porter la nourriture à l’animal et en 10 t 
îcrnps lui imprimer le mouvement. Quelques autour*»

3e groupe.



différé d’opiniou au sujet de ces deux, ouvertures ; les uns 
prétendent que celle qui est la plus éloignée du nucléus , et 
par où s’introduit ordinairement l’eau, est la bouche de 
l’animal, taudis que d’autres y voient l’anus. M. de Blain- 
vdle a observé, avec juste raisou, que ni l’une ni l’autre
11 est la bouche ou l’anus , car, comme l’a démontré M. Cu- 
Vler dans un Mémoire anatomique sur les Biphores, la 
bouche et l’anus sont de très petites ouvertures, cachées 
daus le fond du vaste canal que forme l'enveloppe de l’a­
rmai; au surplus, ou doit appeler antérieure, l’extrémité 
°u se trouve le nucléus , et postérieure , celle qui lui est op­
posée. Nous avous remarqué que l’animal qui reçoit géné­
ralement l’eau par l’ouverture postérieure, peut aussi la 
recevoir par l’ouverture antérieure.

Nous admettons dans cette famille, comme dans la pré­
sen te , la division, proposée par M. de Blaiuville, des 
Annaux simples et des animaux agrégés, parce que, quoi- 
91* il soit bien vrai que les Biphores se réunissent, soit 
**ans une disposition linéaire, soit dans une disposition 
^yonnante , nous nous croyons assuré, après de nom- 
yeuses observations, que ce n’est que dans le jeuue âge ; 
^ais il n'eu est pas de même du Pyrosorue ; les animaux.

¡1 comprend , sont probablement agrégés toute leur 
v*e. Du reste , c’est sur des Hétérobrauches que nous 
¡Manquons le plus de renseiguemens, et qu’il est peut-être 
e plus difficile de s’en procurer; ainsi doue tout uotre tra- 
J*il à leur sujet, qui n’est guère qu’une copie de celui de 
**· de Blaiuville, n’est que provisoire.

I. Salpiens simples.

G . C C C X V I. B i f h o r k ,  salpa, C uv.

^lim. libre , très m ou, transparent, a llon gé , plus ou 
moins cylindrique ou en forme de prism e, souvent 
muni en avant, et rarement en arrière, d ’appen­
dices tentaculiformcs allongés et coniques ; manteau 
ample, gélatineux, musculaire enveloppant, muni 
quelquefois de tubercules; deux ouvertures term i­
nales ou subterm inales, l ’une plus grande que 
l’autre , transverse, souvent munie d ’ une sorte de



lèvre mobile; viscères formant un nucléus pres­
que toujours coloré à la partie antérieure et inté­
rieure ; branchies en forme d’écharpe finement 
striée en travers, se portant obliquement du nu­
cléus à la partie postérieure; bouche au côté infé- 
rieur du nucléus; anus plus en arrière, toujours 
dans l’intérieur du manteau.

Chaque espèce présentant un mode de réunion par­
ticulier pour un plus ou moins grand nombre 
d ’individus pendant le jeune Age.

Ce genre renferme un très grand nombre d’espèces qut 
»’augmente tous les jours par les découvertes des voy®' 
geurs ; mais il en est plusieurs qui sont très incomplètement 
connues, et d’autres qui sont certainement des douilles efl®' 
plois, la même espèce ayant souvent été observée à d®* 
âges différens. Nous ne faisons point connaître ici la m*' 
nière dont nous distribuons les espèces de ce beau genr® 
pour lequel nous avons réuni un grand nombre de Je*' 
sins, ne voulant le faire que lorsque nous aurons termine 
un travail spécial que nous poursuivons depuis quelqu® 
temps, et pour lequel il nous manque encore quelques vé­
rifications de détail sur les animaux vivans,

Les Bipliores sont phosphoriques ; ils habitent les climat* 
chauds et les climats tempérés, mais particulièrement l®5 
premiers. On les aperçoit toujours près de la surface de 1* 
mer dans les temps calmes, et, comme l’ont très bien ob' 
servé plusieurs naturalistes, quelques espèces affectent i>üe 
manière particulière de s’agglomérer ; mais ce n’est qu® 
pendant leur jeunesse, car plus tard ou les retrouve isoles· 
Les uns se réunissent au nombre de cinq à seize pour forme·- 
une sorte de rosace; d’autres se réunissant par toute leur 
longueur, forment ainsi des rubans quelquefois très b|' 
longés, et dans lesquels chaque individu présente une d*' 
rection transverse. Il en est encore qui forment aussi deuX 
rangées accolées par le dos, de manière que chaque individ11 
d’une rangée correspond entre deux individus de l'autre» 
enliu il en est qui forment des chaînons dans lesquels ch*' 
que individu est étendu dans le sens de la longueur et atta 
ché à celui qui le précède et à celui qui le su t par un côt® 
différent et une partie de sa longueur; ces animaux varie0*



®iusi leur manière de s agréger, mais toujours de façon 
'lue les deux ouvertures soient libres. Un fait sur lequel il 
est, sans doute, important d’insister pour prévenir les voya­
geurs contre des erreurs qu’il serait très facile de faire, 
c est que les individus jeunes diffèrent beaucoup quelque· 
fois de ceux qui sont adultes, et nous en connaissons nne 
espèce qui, lorsque nous l’avons observée agrégée, ne pré­
sentait que de faibles indices des appendices tentaculaires, 
taudis que, libre, elle montrait ces organes très allongés.

Cbtte singulière agrégation des Bipliores mérite certai­
nement de fixer d'une manière particulière l'attention des 
Maîtres de la science; elle rappelle celle de ces zoopbyles 
lui habitent avec les Bipliores au milieu de l’Océau, qui 
baissent et vivent quelque temps ainsi réunis en groupes 
déterminés pour chaque genre, mais qui se détachent et 
deviennent indépendans sitôt qu’ils out atteint toute leur 
Croissanee. Ce rapprochement doit inviter les naturalistes 
qui rencontrent ces derniers animaux à en observer l’orga- 
^sation avec une scrupuleuse attention, car nous ne se- 
riO|ps pas étonné que quelques uns d’eux dussent s’élever un 
peu plus haut dans l'échelle des êtres.

G. C C C X V I I . T im o k ie n n e , timoriensis, Q u oy et 
Gaim .

Anim. lib re , a llon gé, gélatineux, cylindrique anté­
rieurement, triangulaire et pointu postérieurement; 
muni d ’ un appendice labial et d ’un tube digestif 
à deux ouvertures; point de nageoires ni de bran­
chies; peut-être des yeux ?

Ce genre, très incomplètement connu, peut fort bien 
appartenir à la famille des Salpiens. Cependant il rappelle 
8|ügulièrement les Firoles de l’ordre des Nucléobranches. 

serait tenté de le prendre pour un de ces animaux mu- 
, comme il arrive si souvent d’en rencontrer; nous le 

c°nserverons cependant jusqu’à nouvel ordre; caries savans 
v°yageurs à qui uous le devons nous rapporteront peut-être 
de leur seeond voyage (le nouveaux renseignemeus à son 
Sujet.



La T. triangularis est de Timor, et c’est la seule espèce 
connue.

G. C C G X V III . M ojïo p h o rr , monophorus, Q uoy et 
Gaim.

Anim. Corps libre , gélatin eux, transparent, allongé* 
p yram idal, un peu aplati ; arrondi à une de ses e t‘ 
trém ités, pointu à l ’autre; ayant un tube digestiN 
à une seule ouverture munie de deux lèvres ou 
valvules; des yeux ?

Telle est la caractéristique de ce genre établi p*r 
MM. Quoy et Gaimard pour un mollusque qu’ils ontrenCOO' 
tré dans la mer des Indes. Ce n’est qu’avec doute que n°uS 
le rapportons à cette famille; cependant l’embarras où noU* 
sommes pour le placer convenablement, nous a fait prends 
ce parti qui a déjà été indiqué par M. de Blainville, sur* 
tout en considérant certains caractères d’ensemble, et eD 
supposant que la seconde ouverture aura échappé à 1,a' 
vestigation des deux observations. Peut-être ce molluscp1* 
devra-t-il être rapproché des Ptérosomes de M. Lesson.

G . C C C X I X . P u v l l ino é , phylliroc , Péron et Les11*

Anim . p élag ien , très com prim é latéralem ent; ter' 
miné en arrière par une sorte de nageoire verti­
cale; téte assez distincte et pourvue d ’ une pairf 
d ’appendices tentaculiform es, servant peut-être ,1 
la natation; une ouverture subterm inale, en fer a 
c b e v a l, et située à l ’extrémité d ’ une trompe cour,e 
et rétractile; anus au côté droit antérieur du corps* 
orifice des organes de la génération uniques, 
même côté et en avant de l ’anus; branchies?

Le genre Phylliroé a été découvert et établi par Pei*0® 
et Lesueur sur un iudividu dont ils n’ont pas en nue co'1' 
naissance suffisante; depuis lors il n’a été retrouvé, à cf  
que nous sachions, que par M. de Lapilaye qui en a îl,t 
lithographicr une figure assez bonne, mais encore incoiH'



plète, puisque les branchies n’y sont point indiquées. Ce 
que nous savons de plus important sur ce mollusque est 
donc dû à M. de Blainville qui a pu, jusqu’à un certain 
point, l’étudier., puisqu’il en possède un dans sa collec­
tion. On ne connaît encore que le P. bucephalum ; cepen­
dant il paraît que MM. Quoy et Gaimard viennent d’en dé­
couvrir une seconde espèce.

L’incertitude qui règne encore sur ce mollusque, nous 
engage, ainsi que la considération de quelques uns de ses 
caractères, à le placer provisoirement dans les Salpiens. 
Peut-être devra-t-il, quand il sera mieux connu , êtee reporté 
plus haut; mais certainement ce ne sera ni avec les Pléro- 
podes, ni avec les Nucléobranches.

Salpiens agrégés.

G . C C C X X . P y r o s o m e , pyrosoma, Pérou.

Animaux allongés, fusiformes, terminés en pointe 
d ’un côté, et obtus de l’autre, munis de deux ouver­
tures, l ’une externe non terminale , l ’autre interne 
et terminale, réunis entre eux vers leur base par 
le moyen de leur enveloppe extérieure, de manière 

à composer des anneaux assez nombreux et régu­
liers qui concourent à former un long cylindre , 
libre, hérissé à l ’extérieur, creux et mamelonné à 
l ’intérieur, ouvert seulement à une extrémité.

Ce genre renferme trois espèces de la Méditerranée et 
des mers chaudes, mais que l’on ne rencontre qu’à une 
assez grande distance des rivages. Ils sont phosphoriques, 
et répandent la nuit, pendant les temps calmes, une très 
vive lumière.



CINQUIÈME CLASSE.

CIRRIPÈDES.
Cirrhopod.es, C u v ., Fér.; Cirrhipèdes, Lam .; Némato· 

podes, Blainv.; Cirripèdes, I.at.

Anim. plus ou moins co n iq u e , quelquefois un peu 
com prim é, enveloppé d ’ un manteau en forme de 
sac ouvert seulem ent en arrière, renflé à la partie 
antérieure q u i,  d ’après la position naturelle du 
m ollusque, est l'in férieu re; terminé supérieure­
ment par un certain nom bre de paires de c irrhes  
lo n g s, corn és, articulés, c iliés , et se courbant au 
somm et; la tête non distincte, sans yeu x  ni tenta­
cules; la bouche munie de mâchoires latérales, 
cornées, dentées et articulées; des branchies paires 
situées de chaque cô té , à la base des premiers 
cirrhes ; orifice de la génération à l ’extrém ité d ’un 
tube charnu s’élevant du milieu des derniers cirrhes» 
anus médian à la base de ce tube.

Coq. assez variab le , mais toujours composée de plu* 
sieurs valves soudées ou 11011 soudées ensemble; 
dans un seul cas point de coqu ille , mais alors une 
enveloppe molle qui en tient lieu ; adhérente im- 
m édiatem ent, ou au m oyen d ’un pédicule charnu 
qui provient du manteau.

Marins.
Cette classe, peu nombreuse en genres, renferme <l«s

animaux «le toutes les mers.



Cirripèdes pédoncules, Lam.; Anatifes, Fér.; Gymnodcrmes 
et Ostracoderrnes, Lat.

Anim. o v a le , com prim é, suspendu dans son enve­
loppe testacée, à laquelle il adhère par un muscle 
transverse situé près de l ’ ouverture; manteau ou­
vert seulement en arrière, et in férieu iem en t, se 
liant au bord de la coqu ille , et se prolongeant à 
l ’autre côté en un pédicule contractile et charn u, 
adhérent par son extrém ité aux corps sous-marins; 
branchies en forme de pyram ides plus ou moins 
nom breuses, adhérentes en dehors de la base des 
cirrhes.

Coq . presque toujours composée de cinq valves prin­
cipales, rarement sans aucun vestige de valv es , 
mais alors celles-ci étant remplacées par une en­
veloppe subcartilagineuse et épaisse; valves p rin ­
cipales triangulaires, m in ces, se touchant ou s’ im ­
briquant par les b o rd s, quelquefois rudim entaires, 
et alors très écartées; disposées de la manière sui­
van te , deux latérales supérieures assez grandes, 
et recevant le muscle transverse de l ’anim al, deux 
latérales supérieures plus petites, et une médiane 
servant à les lier ensemble ; souvent un nombre 
plus ou moins grand de pièces accessoires fixées 
à la base.

Cette famille comprend des genres fort remarquables, non 
Seulement par l’orgauisation des animaux, mais encore par 
Celle des coquilles et de leur pédoncule. Les Lépadieus se 
®xeut aux corps sous-marins par le moyeu de ce pédoncule, 
et forment ainsi des groupes très nombreux, s’élevant ou 
descendant selon la position de ces corps , et divergens dans 
différentes directions. Ils habitent particulièrement sur les 
rivages parmi les rochers; mais on en rencontre aussi eu 
plciue mer fixés aux corps ilottaus, surtout aux fucus et

l re FAMII/LK.

L E S  L É P A D I E N S ,  BJainv.



errans avec eux à la surface des eaux; il y en a même une 
espèce, le Cineras parasita de M. Lessou , dont nous faisons 
le genre Alèpe, qui n’a encore été rencontrée que sous 1 oin- 
hrelle d’une espèce de IVTéduse ; il eu est aussi que nous 
avons trouvés sur la coquille des Janthiues. Ces m o l l u s q u e s  

sont répandus dans toutes les mers, et il u’est pas extraor­
dinaire de rencoutrer la même espèce dans des lieux fort 
éloignés, car les navires en ont presque toujours leur carene 
plus ou moins chargée, et par conséquent doivent les dé­
payser souvent. Les noirs de l'île de Corée mangent une 
grosse espèce d’Anatife qui est, en effet, assez délicate.

Ou ne connaît point encore de coquilles fossiles appar' 
tenant à cette famille.

G. C C C X X I. A l è p e  , alepas, llang.
Triton, Lin.

Anim. ova le, com prim é, fabiform e, arrondi près du 
pédicule; celui-ci médiocrement allon gé; cirrbes 
un peu courts, se recourbant à peine à leur sommet) 
et composés d ’environ dix à douze articles bis* 
pides à leur base.

Coq. remplacée par une enveloppe d ’ une seule pièce 
épaisse , subgélatineuse et un peu diaphane, sans 
autre ouverture que celle qui sert au passage des 
cirrhes, se continuant avec le pédicule, et ne pre* 
sentant aucune trace de pièces testacées.

Linné avait connu, sans doute, ce mollusque puisqu’il 
avait établi le genre Triton pour un Anatife sans coquille} 
mais, n’ayant plus été retrouvé, on abandonna ce genre» 
et son nom fut donué à des mollusques qui font partie de 
classe des Gastéropodes. Les voyages de MM. Lesson et 
Garnot, Quoy et Gaimard j viennent de faire connaître lcS 
Tritons de Linné, et déjà ils se trouveut publiés par ce* 
estimables naturalistes dans deux genres différeus et sou» 
deux dénominations spécifiques différentes. M. Lesson en 
fait son Cineras parasita, et MM. Quoy et Gaimard, YAna' 
tifa. univalvis. Nous pensons qu’il diffère plus des Cinéras»  

que les Ciuéras ne diffèrent des véritables Anatifes, et qu®’ 
par conséquent, c’était avec raison que Linné eu avait



fait uu genre distinct; nous proposons donc le genre Alèpe 
pour ce singulier mollusque , et nous conserverons à l’es­
pèce, qui lui sert de type, le nom spécifique d'A . parasita, 
celui d'univalvis devenant un caractère générique.

Ce mollusque a été trouvé sur l’ombrelle d’une Méduse; 
et il n’y a pas de doute qu’il ne soit tout-à-fait Pélagien. 
Cette enveloppe presque gélatineuse et sa transparence eu 
sont la preuve.

Ce genre et le suivant lient parfaitement la dernière fa­
mille des Acéphales avec la première des Cirripèdes.

G. C C C X X II. G y m n o l è p e , gymnolepas, Leach.
Otion et Cinéras, L each . ; Aurifère, Jilainv.

Anim. assez peu com prim é, avec les cirrhes plus re­
courbés à leur extrém ité; manteau presque com ­
plètement n u , épais et subcartilagineux; pédicule 
long et épais.

Coq. rudim entaire, composée de petites valves très 
écartées.

Les Gymnolèpes paraisseut habiter les mers du Sénégal 
et, dit-on aussi, celles du Nord. Nous ne les avons jamais 
rencontrées que sous la carène des bâtimens, et nous pen­
sons qu’elles ne doivent point se fixer sur les rochers, 
comme font généralement les Lépadiens. Ce genre en com­
prend deux de M. Leach, que nous distinguerons comme 
groupes.

i er groupe.
Denx tubes auriformes au sommet; deux petites valves 

distinctes. (Otion, Leach; Aurifère, Blaiuv.)

G. cuvierü, etc.

I e groupe.

Point de tubes auriformes; la forme plus anguleuse; 
cinq petites valves distinctes. (Cinéras, Lcaeh.)

G. cranchii, etc.



G . C C C X X II I . A k a t i f h ,  anatifa, Lam. 
Pentalasmis, L each .; Pentalèpe, B lainv.

Anim. assez com prim é, enveloppé d ’un manteau très 
mince ; pédicule souvent très allon gé; a rrh es con­
tournés au sommet.

Coq. subtriangulaire, anguleuse, formée de cinq 
valves très distinctes, enveloppant c o m p l è t e m e n t  
l ’animal.

Les Anatifes sont très répandus , mais particulièrement 
sur les côtes d’Afrique; ¡1 en est aussi qui n'habitent que 
les liantes mers. Ils se groupent par bouquets quelquefois 
très grands, et se suspendent souvent ainsi à la carène des 
biîlimens. Nous en avons plusieurs espèces sur nos côtes.

G . C C C X X IV . P o ll ic ip è d e  , poUicipes, Lam. 
Pentalèpe , Blainv.

Anim. semblable à celui des A natifes, mais ayant gé­
néralement le pédicule plus court.

Coq. subtriangulaire, com posée, outre les cinq valves 
principales, d ’un nombre plus ou moins grand de 
petites pièces testacées fixées à leur base.

Ce genre, fort voisin, sans doute, des Anatifes, s’en 
distingue très bien par la présence d’un grand nombre de 
petites pièces qui accompagnent les cinq valves ordinaires. 
On en connaît seulement quelques espèces.

G . C C C X X V . P o ly lè p e  , poljrlepas, Blainv. 
Sca/pellum, Leach.

Anim . semblable à celui des Anatifes, ayant le pédi­
cule plus ou moins allongé et squameux.

Coq. formée de treize valves recouvrant complète­
ment l ’anim al; six valves principales, une dorsale* 
une ventrale et deux paires de latérales.

Ce genre, que nous ne connaissons pas, renferme trois 
ou quatre espèces d’après M. de Ulainville.



G. C C C X X V I. L it h o l è p e , litholcpas, Blainv.
Lithotria, Sow.

comprimé.
Loq. irrégulièrem ent subpyramidale , comprimée , 

portée à l ’extrém ité d ’ un pédicule tu b u leu x , ten­
dineux, ayant à sa base lin appendice testacé res­
semblant à une patelle renversée, formée de huit 
Valves contiguës, inégales; six latérales, dont les 
inférieures très petites; une dorsale , gran de, li- 
gulée, et une ventrale également très petite.

Ce genre, d’abord établi sous un nom par Sowerby, et 
^Uite adopté sous un autre par M. de Blainville, n’est, 
j°n ce dernier savant, qu’un véritable Anatife qui se se- 

fixé sur une valve de Ÿénérupe dans le fond d’une de 
cavités que creusent ordinairement ces coquilles. Il n’est 

(t|core question que d’une seule espèce.

2 ·  F A M IL L E .

LES BALANIDES, Blainv.

r̂,ïpèdes sessiles, Lam.; Dalanes, Fér.; Quadrifores et Bi-
J'ores, Lat.

^¡m. con iqu e, quelquefois très dép rim é, et qu el­
quefois aussi presque cylin d riq u e , du reste sem­
blable à celui de la famille p récéd en te, mais sans 
Pédicule, et ayant les branchies en forme de deux 

, a*les frangées attachées à la face interne du manteau. 
0(l· épaisse, so lide, de form e assez variable, mais 
ce pendant toujours conique ou subcylindrique , 
adhérente par sa base aux surfaces, ou pénétrante ; 
cornposée d ’ un cône formé d ’une ou de plusieurs 
Pièces réunies latéralem ent, ouvert à sa base, ou 
fermé par une pièce membraneuse ou calcaire , 
8ervant à l’adhérence ; toujours ouverte à son soin- 
^ et, mais munie dans cette partie d ’un opercule 

».Pyramidal à deux ou quatre valves. 
aHns.



Cette famille, fort intéressante par la singulière confof" 
mat.ion des coquilles qu’elle comprend, est encore inco®' 
plétement connue, à cause de la difficulté qu’il y a à se 
procurer à la fois toutes les pièces d’un même individu. 0& 
y a créé bien plus de genres que nous en présentons, et en 
pendant nous sommes très porté à croire qu’il sera encofe 
nécessaire d’en réunir quelques uns ; nous avons adopté àeS 
divisions qui faciliteront’ la détermination des genres; ce 
pendant il se pourrait qu’on dût supprimer celles qui 0 
pour base le nombre des pièces de l’opercule, parce <IU, 
est probable que ce nombre est toujours de quatre, BialS 
que quelquefois les deux pièces d’un même côté sont coff1®5 
soudées, et paraissent alors n’eu faire qu’une. , ,

Le cône des Balanides est remarquable par les cavité 
tubuleuses dont il est percé dans la longueur, et qui s 00 
vrent à la base où elles sont très sensibles; ce caractère c 
unique dans les mollusques, et contribue à distinguer 
famille. M. de Férussac a fait, dans le Dictionnaire classiquC 
d’Histoire naturelle, un article extrêmement intéressant s°r 
la singulière organisation de ces coquilles, et qui a be»u 
coup éclairé la science à leur sujet, 

t  Cône univalvc.

G . C C C X X V II . P ï b c o m k , pyrgoma, Sow.
E t Boscie, Fér.

Anim . inconnu.
Coq. épaisse, en cône plus ou moins élevé ou sur' 

baissé; in divise, rayonnée du sommet à la b«se’ 
support calcaire en forme de calice ou de U*ke’ 
ferm é, pénétrant dans les madrépores; ouvert**1* 
petite; opercule formé de deux pièces longues 
allongées.
Ce genre, encore peu connu, renferme plusieurs espèceS' 

nous en avons examiné une, et il nous a semblé que l’op®* 
eu le était quadrivalve; si cette observation se confire8** ’ 
il ne faudrait former qu’un seule groupe dans cette secti°® 
M. de Férussac, qui a établi le genre Boscie, pense 
même qu’il se rapporte à celui-ci.

■("")" Cône à quatre valves. 

a. Opercule bivalve.



G. C C C X X V II I . V e r k u e  , vcrruca 7 Schuni.
Ochthosie, Ranzani.

^nhn. inconnu.
subconique, vcrruqueuse, à quatre valves iné­

gales, une dorsale ( la  plus p e tite ) , une ventrale 
(la  plus grande), et deux latérales semblables; une 
laine interne quadripartite, dont trois portions di­
visent la cavité en trois lo ges; support membra­
neux ; ouverture trigone , oblongue ; opercule 
pyram idal, articulé, bivalve.

Adoptant les idées de M. de Blainville au sujet des 
^clithosies, nous pensons que les cônes de ces coquilles 
5°nt munis de quatre valves et non de trois. On ne connaît 
I1* une ¡?3ule espèce, la V. stroemü.

&· Opercule quadrivalve.

G . C C C X X IX . C r e u s ie ,  creusia, Leach.

^nim. subglobuleux, ayant trois ou quatre paires de 
bras tentaculiform es; bouche sans saillie.

'J0q. patelliforme , assez m in ce, à quatre valves , 
ayant un support calcaire, conique, très p rofon d, 
et pénétrant dans les madrépores; ouverture p etite , 
ovale; opercule assez grand, subpyram idal et qua­
drivalve.

Ce genre, peu riche encore en espèces, ne se rencontre 
dans les Polypiers où il pénètre souvent à d’assez 

fondes profondeurs. Nous en possédons de fossiles qui ont 
trouvés par M. Charles Des Moulins dans ceux des 

^virons de Bordeaux. Les espèces vivantes sont des pays 
°l»auds.

G . C C G X X X . C o n ie ,  conta, Leach.
E t Azemus, Ranz.

^niin. conique , du reste comme dans la caractéris- 
p tique de la famille.

°q. patelliform e, à quatre valves plus ou moins dis­
tinctes, presque égales, et ordinairem ent striées



de la base au sommet; support p la t, fort m i n c e  ou 
m em braneux; opercule pyram idal, quadrivalve* 
articulé.
Ce genre renferme cinq à six espèces, 

f t f  Cône à six valves.

a. Opercule composé tle pièces rudimentaires non âxU' 
culées.

G . C C C X X X I . T u r i c i n e l l e  , lubicinella, Lam·

Anim . subcylindrique, assez allongé, du reste connu6 
dans la caractéristique de la famille.

Coq. peu épaisse , subcylin drique, tubuleuse, élevez 
à six valves quadrangulaires; entourée de bourre* 
lets annuliform es, tronquée aux deux extrémité** 
deux ouvertures rondes, égales, l’ inférieure ferme® 
par une membrane, la supérieure munie d ’un °Pcl'" 
cule à quatre pièces obtuses, jointes à  scs bord5 
par une membrane assez considérable.
On ne connaît qu’une seule espèce de Tubiciuclle,

T. balœnarum, qui pénètre dans la peau des haleines, el 
la remplit quelquefois d’une manière fort e x t r a o r d in a i r e ·  
Ce genre est certainement peu distinct des Coronules.

G . * C C C X X X II. C o r o n u le  , coronula, Lam.
E t Chélonobie, Leach. ; Cdlopire, Ranz. ; Diadétne t 

Schum.

Anim . assez déprim é, peu élevé, du reste coinn10 
dans la caractéristique de la famille.

Coq. généralement peu é levée, et de forme assez vfl' 
ria b le , à six valves très régulièrem ent disposée®» 
aucune trace de support; opercule non articule» 
form é de deux paires de petites valves plates* 
m in ces, jointes à l’ouverture du tube par une inefl1' 
brane considérable.
Le genre Coronule renferme quelques espèces bien J‘s'" 

tinctes les unes des autres, et dont quelques auteurs 011* 
cru devoir faire des genres à part; mais qui ne »aurai#® 
tout au plus constituer que des groupes, encore convi«11



^ait-il pour les établir d’avoir sous les yeux un plus graud 
“ombre d’espèces que celui qu’on connaît. Les mollusques 
fle-> Coronules vivent comme ceux des Tubicinelles sur les 
Animaux marins dans la peau desquels ils s’introduisent;

y fin a aussi qui se fixent sur les pierres et les grosses 
c°quilles.

b· Opercule quadrivalve, articulé.

G* C C C X X X I II . C h th a m a lk , chthamalus, Ranz.

^nim. comme dans la caractéristique de la famille, 
très déprim ée, à six valves très épaisses à leur 

j*ase, et formant des rayons très réguliers; lame 
interne courte; support membraneux ; ouverture 
tétragone à cotés presque égau x; opercule faible­
ment p yram id al, quadrivalve , lié au bord de l ’ou­
verture par une membrane.

Ce genre est très peu connu ; il appartient à la Méditer- 
f50ée.

G . C C C X X X I V . R a la n e ,  balanus, Rrug.

11‘ni. conique, du reste com m e dans la caractéris­
t iq u e  de la famille.
°JÏ. con iqu e, souvent in fléchie, plus ou moins 
élevée, formée de six valves toujours très dis­
tinctes , une ventrale, une dorsale, et deux paires 
de latérales; un support calcaire , p lat, assez épais, 
°U point de support; opercule en forme de p yra­
mide un peu ob liqu e, articulé et composé de quatre 
pièces triangulaires, dont d e u x, les plus p etites, 
Présentent un cuilleron droit et aplati.

y Balanes s’attachent à la surface des corps sous-ma- 
. 8> mais ne pénètrent jamais dans ces corps comme quel- 

uns des genres précédens. Le nombre des espèces est 
considérable, car il en existe dans toutes les mers.

H» k*trouve toujours réunies par groupes considérables, ta- 
les rochers, et se pressant les unes contre les autres, 

^^nière à irrégulariser leur forme. On peut établir deux 
'‘pes principales d’après la considération du support.



Support nul ou membraneux.

B. spinosus, etc.

2e groupe.

Support considérable et calcaire.

B. gigas, etc.

Nous en possédons plusieurs espèces sur nos côtes; 
en a aussi un bou nombre à l’état fossile. Lorsque les 
lanes sont très jeunes, leur coquille ne consiste presque <Pe 
dans l’opercule.

G. C C C X X X V . A g a s t e , acasta, L each. 

Anim. comme clans la caractéristique de la fanait] 
Coq. con ique, composée de six valves assez distinctes» 

support calcaire, égalem ent conique et r e n v e r s  * 

pénétrant dans les éponges ; opercule quadrivalve'

Certainement ce genre est bien peu distinct des Bali°ei’ 
aussi nous ne l’aurions pas conservé, s’il n ’ a f f e c t a i t  P J 

cette habitude de se loger dans les éponges, ce qui n’arr* 
jamais aux Balanes, qui se fixent toujours à la s u r f a c e ®  

corps. On en connaît plusieurs espèces qui sont des P8' 
chauds.

"t"t"|"|" Cône à huit valves.

G . C C C X X X Y I . O c t o m è r e  , octomeris, SoW· 

Anim. inconnu. ? 
Coq. subconique, à bu it valves inégales; sitpp0; 

opercule à quatre p iè ce s , deux de chaque côte·
. i en P

M. Sowerby a établi ce genre pour une Balanide du 
de Bonne-Kspérance, \'0. angubra.

1 rt groupe.



GENRES NON CLASSÉS.
Plusieurs genres décrits dans ces derniers temps, et que 

nous n’avons point eu occasion d’observer par nous-même , 
nous laissent dans une grande incertitude sur la place qu’ils 
doivent occuper dans la classification que nous avons suivie, 
parce que leurs caractères n’ont généralement pas été pré­
sentés avec assez de précision ou de détails. Nous les signa­
lerons en attendant de plus amples renseignemens à leur 
sujet, et afin de fixer sur eux l’attention des naturalistes. 

G . P y r g o , pyrgo, Def.

Anim. inconnu.
Coq. presque m icroscopique, sphéroïdale , régulière, 

formée de deux pièces ou valves presque sépa­
rables, égales , se joignant dans toute leur circon­
férence , si ce n ’est en a va n t, où est une petite 
ouverture étro ite, transversale.

M. Defrance, qui est l’auteur de ce genre, le range parmi 
les Spbérulacés, tandis que M. de blainville le met immé­
diatement après les Cymbulies.

G . D e r m a t o b r a n c h e  , dcrmatobranclius, Van-Hasselt.

Anim. dép rim é, sem i-circulaire, pourvu en dessous 
d ’un pied assez large, fort d istinct, recouvert en 
dessus d ’un manteau élargi , arrondi en avant, ré­
tréci en a rrière , hérissé de stries ou de pustules 
a llongées, branchiales? une paire de tentacules 
co u rts , rapprochés , contractiles, situés entre la 
tête et le manteau; yeux nuls? trois ouvertures au 
côté droit du corps , l ’antérieure près la tête , pour 
l’appareil générateur, la seconde pour l ’anus, et 
la troisième pour l ’organe urinaire.

M. Van-Hasselt n établi ce genre pour des mollusque»

3 i



qu’il range dans les Nudibranches, et M. de Blainville croit 
qu’il couvient de les mettre à côté des Scyllées.

G . T y l o i ) i n f .  , tylocllna, R a f.

Anim. gastéropode, à petite coquille dorsale, exté­
rie u re , m em braneuse, o v a le , patelliform e, sans 
sp ire , à sommet calleux; quatre tentacules, dont 
les deux postérieurs éloignés des antérieurs, et 
plus grands qu ’eux ; branebie dorsale sous la co­
qu ille , à d ro ite; anus à la droite du cou,

M. de Blainville place ce genre à côté des Siphonaires ét 
des Ombrelles.

G . A t l a s , atlas, Lesu.

Anim. partagé en deux parties réunies par une sorte 
de p éd o n cu le , à peu près comme dans le Gaste- 
rop tère; la postérieure ovalaire, l ’antérieure di­
latée circulairem ent, et ciliée sur ses bord s, mais 
pourvue d ’un très petit pied distinct en dessous» 
et d ’une paire de très petits tentacules nuriforine* 
en dessus ; l ’anus au milieu du côté droit de la 
masse postérieure; les organes de la respiration 
in con n u s, ainsi que la terminaison de ceux de la 
génération.

M. Lesueur pense que les cils qui bordent la partie an­
térieure sont les organes de la respiration, et M. de Blain- 
ville croit, au contraire, que les branchies doivent être 
situées au côté droit, près de l’anus. Ce naturaliste place 1® 
genre Atlas à côté des Gastéroptères dans les Acères.

G . P l f . u r o c f . r p , , plcuroccrus, Raf.
E t Oxitrèmc, Raf.

Anim. ayant une téte proboscidiform e; deux tenta­
cules latéraux, subulés, a igu s, portant les yeux iX 
leur base externe.

Coq. ovale ou pyram idale; ouverture oblongue,



ayant la lèvre extérieure m ince, l ’interne appliquée 
contre la colum elle; celle-ci lisse, torse et sans 
om bilic.

Opère, corné ou membraneux.

M. de Blainville place ce genre à côté des Héliciues , et le 
divise en deux, groupes, dont l’un comprend l’Oxitrème de 
M. Eafiuesque, établi pour une coquille qui se termine à l’ex- 
tremité antérieure de son ouverture par une longue pointe 
•iguè. M. de Blainville pense aussi que le genre Pleurocère 
pourra t bien n’être que la Paludinc coupée de M. Say.

G . O x in o é , oxinoe, Raf.

Anim. gastéropode à grande coquille dorsale, anté­
rieu re , bulliform e, à spire sim ple; pied é tro it; 
branchies m arginales, striées transversalem ent; 
manteau élargi en deux ailes latérales; deux ten­
tacules non rétractiles.

M. Rafinesque prétend que ce genre ne diffère des Si- 
garets qu’en ce que la coquille est extérieure , tandis que 
celle de ces mollusques est intérieure, et M. de Blainville 
ajoute, avec raison, que si les branchies sont placées 
comme il le dit, la différence est encore plus grande.

Nota. M. de Férussac vient de nous montrer aujourd’hui 
même des mollusques qui lui ont été envoyés de la Méditer­
ranée, et dans lesquels nous ne balançons pas à reconnaître 
avec lui le genre Actéou d’Ocken, ou Elysie de Risso. Il 
nous a fait remarquer que les branchies tapissent le dos et 
la surface supérieure des lobes , sous la forme de réseau vas­
culaire ; ainsi ce genre viendrait se ranger dans notre fa­
mille des Placobranches, qui ne renferme encore qu’un 
seul genre.



EXPLICATION DES PLANCHES.

Iro C L A S SE . CÉPH A LO P O D ES.

Planche I.

C h t p t o d i b r a n c h e s .  —  F ig . i .  Argonaute ;  b, b, b r a s ;c, bouche ; d,  yeux} e, bras élargis par d e s  membra­
nes véliformes ; g,  tube conduisant l’eau dans la c a v i t é  

branchiale; h, coquille enveloppante. Fig 2. Onycho· teulhe ; a,  nageoires; b, bras; c , bouche; d,  yeux»e , bras pédoncules; m, manteau. Fig. 3. Coquille interne 
de ce dernier.

S i r n o w i F È R E S .  —  Fig. 4 · Spirule; b, bras; c ,  b o u c h e ;d,  yeux; e, bras pédoncules; m , manteau; h, c o q u i l l e .  

Fig. 5 .  Coquille interne de cette dernière; l, d e r n i e r e  

loge; 1 1 , siphon; p , indication des différentes cloisons.
ForaminifÈres. —  Fig. 6. Anomaline ; k , ouverture de 1® 

coquille.

I I '  C L A S S E . P TÉ K O PO D E S .

P l a n c h e  II .

Fig. 1. Cymbulie; a,  nageoires; b,  lobe intermédiaire» 
i,  viscères vus à travers la coquille; h,  coquille. Fig. 2· H y  aie ; a,  nageoires; b , lobe intermédiaire; c, bou' 
che; e,  expansions latérales du manteau; i ,  viscères 
vus à travers la coquille; h,  coquille. Fig. 3. Cre~ séis-, a,  nageoires; b,  lobe intermédiaire; c,  bouche; 
i ,  viscères vus à travers la coquille; h, coquille. Fig· 4· Cuviérie; a,  nageoires; b,  lobe intermédiaire; c , bou­
che; e , branchies; i, viscères vus à travers la coquille»f ,  ovaires; g,  cœur; h , coquille; d,  cavité postérieure 
de la coquille. Fig. 5. Clio ; a , nageoires; b , expansions 
ventrales correspondant au lobe intermédiaire dans le* 
Ptéropodes testacés; c , bouche; i , viscères vus à travers 
le manteau; h, tentacules; l, tête.



P l a n c h e s  I I I ,  IV , V  e t  V I.

Nucléobranches. —  Pl. I I I ,  fig. i .  Carinaire ; a , na­
geoire; c,  bouche à l'extrémité d’uue trompe; d,  ven­
touse, ou dernier vestige du pied dans la nageoire;
e, tentacules;y, coquille située à la face dorsale, qui est 
toujours l ’iuférieure; g,  peigne branchial; m,  ovaire; n , masse du foie et de l ’estomac; o, yeux; p, œsophage; s , queue. Fig. 2. Coquille de cette dernière; q , sommet; r, carène.

N u d i b r a n c h e s .  —  Pl. I I I ,  f i g .  3 .  Mèlibèe;  b,  v o i l e  q u i  
e n t o u r e  l a  b o u c h e ;  <?, t e u t a c u l e s ;  g,  m a s s u e s  b r a n c h i a ­
l e s  ;  l t ,  o r i f i c e s  d e s  o r g a n e s  d e  la g é n é r a t i o n  ;  i , o r i f i c e  
d e  l ’a n u s ;  l,  p i e d ;  s, e x t r é m i t é  c a u d a l e .  Pl. IV , f ig .  4 · Placobranche; c, t e n t a c u l e s  s u p é r i e u r s ;  d ,  t e n t a c u l e s  
i n f é r i e u r s ,  o u  a p p e n d i c e s  l a b i a u x ;  b, l o b e s  d u  m a n t e a u  
s e r v a n t  à  l a  n a t a t i o n ,  e t  r a b a t t u s  s u r  l e s  c ô t é s  b r a n ­
c h i e s .

Ïnférobranches. —  Pl. I I I , fig. \ .  Pleurobranche; b, voile;
c, bouche à l’extrémité d’une trompe; e, tentacules;g,  branchie; h,  orifice des organes de la génération; i ,  position de l’anus à droite ; k,  manteau; l , pied.

Tectibranches. —  Pl. IV , fig. x. Aplysie; a,  pied; b, lo­
bes du manteau relevés sur le dos; c,  tentacules posté­
rieurs; d,  tentacules antérieurs ou labiaux; e, canal ex­
térieur allant de l’orifice des neufs à l’organe excitateur, 
à la base du tentacule droit antérieur. Fig. 2 et 3. Co­
quille intérieure ; l , sommet.

Pulmonks inoperculÉs. Pl. IV ,  fig. 5 . Parmacelle ; 
a ,  p i e d ;  c ,  t e u t a c u l e s  s u p é r i e u r s  o c u l é s  à  l e u r  s o m m e t ;d ,  tentacules inférieurs; g,  bouclier; h, orifice de la 
respiration et de l’anus. Fig. 6 et 7. Coquille intérieure; 
l ,  sommet.

Î ' c l m o n é s  o p e r c u l e s .  Pl. IV , f i g .  8 . Hélicine;  a ,  pied; 
c,  tentacules ; y ,  yeux; i,  coquille; k,  opercule.

ÏVctinibranches. Pl. V, fig. I. Nasse; a,  tête ; c, tenta­
cules; d,  yeux;/ ,  pied; l,  siphon ; n , coquille; o, oper 
«iule. Fig. ?.. Monodontc; a , tète; c, tentacules; d, yeux ;

I I I “ CLASSE. GASTÉROPODES.



h,  expansions tentaculaires du manteau; n,  coquille; 
o, opercule. Fig. 3. Janthine ; a , tête; b, bouclie; c, ten­
tacules; d,  yeux; e, bord du manteau à l ’entrée de 1® 
cavité branchiale; pied, la partie postérieure, qui est 
plane; g, expansion latérale du manteau servant à la na­
tation; /<, pied, la partie antérieure, qui forme une 
sorte de poche ; i ,  grappe de vésicules aériennes s e r v a u t  

à la suspension du mollusque à la surface de l’eau; m, œufs 
suspendus sous la grappe vésiculaire; n, coquille. Fig. 4· 
Sigaret; a , tête5 c, tentacule; e, manteau; J', pied· 
Fig. 5 à 6 . Coquille.

Scutibranches. —  Pl. VI, iig. i. Animal de la Fissurellt 
détaché de sa coquille; a, tête; b, bouche à l’extréinite 
de la trompe; c, tentacules; d,  yeux;f ,  ouverture dor­
sale de la cavité branchiale. Fig. 9. Coquille de la F i s s u -  
relie; g, sommet percé d’une ouverture correspondant? 
sur l’animal, à celle de la cavité branchiale.

C i r r h o b r a n c h e s .—  Pl. VI, fig. 3. Dentale ; a, tête ; b, man­
teau; c , appendices tentaculaires; e , pied ¡y , branchies· 
Fig. /(. Coquille du Dentale; i, ouverture antérieure ;
h, ouverture postérieure.

C y c l o b r a n c h e s . — Pl. V I, fig. 5 . Patelle avec s o n  anim-d 
vu e n  dessous; a, tête; b, bouche; c, tentacules; e, pied; 

f ,  branchies. Fig. 6. Patelle privée de son animal, et 
vue en dessous; h , impressions musculaires interrompue* 
en avant.

I V e C L A S S E . A C É P H A L E S .

P l a n c h e s  VII e t  V III.

B r a c h i o p o d e s . —  Pl. V III, fig. i .  Tèrèbratule avec se» 
deux valves fermées; h,  pédoncule fibreux, propre f* 
fixer l’animal avec sa coquille aux corps sous marins· 
Fig. 2. La même montrant l’intérieur de sa petite valve; 
n , la charpente qui la distingue. Fig. 3. La même pré­
sentant la grande valve; o, ouverture pour le passage 
du pédoncule.

R u d i s t e s .  —  Pl. VII ,  f ig . 5 . Sphéralite p r iv é e  d e  sa valve 
s u p é r ie u r e ;  s, v a lv e  i n f é r i e u r e ;  t, b i r o s t r e ;  u, appareil 
a c c e s s o ir e .



L a m e l l i b r a n c h e s . — Pl. VII, fig. i et ?.. a, pied; b, tube 
correspondant à l’anus; c, tube communiquant avec la 
cavité branchiale; il, appendices labiaux; e, bouche; 

J \ masse abdominale; i, impression musculaire posté­
rieure; h, impression musculaire antérieure; l , branchie, 
la lame inférieure; m , la lame supérieure; n, les bords 
du manteau; o, sommet et charnière de la coquille. 
Fig. 3. Glfdrnère; g , tube unique; h, son orifice; o, co­
quille. Fig. 4· Analine; a, pied; b, tube correspondant 
à l’anus; c, tube des branchies ; o, sommet delà coquille; 
p , son bord inférieur; q, sa partie postérieure; r, sa 
partie antérieure. 

flÉTinoBKANCHF.s. — Pl. V III , fig. 4· Biphore; a, man­
teau; b, b, b, muscles; c , ouverture postérieure du 
manteau; d, ouverture antérieure; c, écharpe branchiale;

f ,  masse des viscères, ou nucléus.

V ” C L A S S E . CIRRIPÈDES.

P l a n c h e  V III.

Fig. 5. Alèpe; g, manteau de l’animal; h , pédoncule au 
moyen duquel il se fixe aux corps; i, bras articulés. 
Fig. 6. Iialane; a , l’ouverture présentant l’opercule eu 
positiou, l’animal étant contracté; b, la base de la co­
quille, au moyeu de laquelle elle se fixe aux corps. 
Fig. 7. Opercule de Bulane vu en dessus. Fig. 8. Le 
même vu par c6té.
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Acarne. Page 96
Acarde. 140
Acardes. 270
Acaste. 372 
Acave. 158 , 160
Acéphales. 256 
Acéphales non testacés. 350
Acéphales testacés. 257
Acère. 146
Acères. ibid.
Acérés. ibid.
Achatine. 158
Acheloïte. 96
Acochlides. 84 
Actéon. 144 , 146, 375
Adelosine. 110
Adémacés. 336
Aeolis. 128
Aganide. 92
Agathine. 166
Agathistègues. 109
Ailées. 208
Alasmodonte. 294
Alène. 224
Alèpe. 364
Alvéoline. 111 
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Ammonées. 93
Ammonelliptite. 94
Ammonie. 92
Ammonite. 94

Ammonocérate. Page 94
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Amphidesme. 3l0
Amphitégine. 110
Amplexus. 272
Ampullaire. 195
Anatife. 366
Anatifes. 363
Anatine. 326
Anaulace. 227
Ancillaire. ibid.
Ancille. ibid.
Ancyle. 137
Andromède. 107
Anguinaire. 187
Angulite. 92
Anodonte. 293
Anomaline. 107
Anomie. 273 
Anostome. 158 , 161, 162
Anténore. 108 
Antliobrachiophores. 83
Aplide. 355 
Aplysie.143
Aplysiens. l 42
Aporobranches. 112
Arcacés. 287
Arche. ibid.
Archidie. 111 
Archonte.114
Argonaute. 84, 121
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Arminie. 136
Arrosoir. 337
Arthémis. 316
Articuline. 110



Ascidie. page 351
Ascidiens. 350
Asiphonoïdes. 97
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E s ta r té . 314
Atlante. 123
Atlantides. ibid.
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Auriculacés. 172
Auricule. 173
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Aurifère. 365
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Avicule. 286
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Azémus. 370

B.
Baculite. 93
Balane. 371
Balanes. 367
Balanides. ibid.
Batolite. 272
Bécasse. 217
Bélemnite. 96
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Biapholius. 335
Bifaribranches. 336
Bifores. 337
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Borélie. 111
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Bronte. 217
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Calcéole. 261
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Came. ibid.
Canalifères. 206, 208
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Cancride. 108
Canthrope. 92
Caprine, 299
Capse. 305
Caracolle. 158, 162
Cardite. 295
Carichie. 172
Carinaire. 121
Casque. 214
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Cellulée. Page 107
Céphalophores. 83
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Céphalop. non testacés. 84 
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Chrysole. 108
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Cléodore. 115
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Cochlitome. 165
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Colombelle. 219
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Cône. 223
Cônes. ibid.
Cônie. 370
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Coralliophage. 320
Corbeille. 317
Corbicule.313
Corbule. 323
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Cranie. 262
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Crassine. ibid.
Crénatule. 383
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Créséis. 115
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Cyclade. Page 312 
Cyclobranches. 124, 131,  251
Cyclostome. 180
Cylindre. 223
Cymbicochlides. 84
Cymbulie. 113
Cypricarde. 256, 320
Cyprine. 310
Cyrène. 313
Cyrtodère. 332

D.
Dauphinule. 201
Décacères. 87
Décapodes. 87, 90
Dendritine. 107
Dentale. 249
Dentales. ibid.
Dentaline. 99
Dermatobranche. 373

Diadême. 370
Dianchore. 279
Diazome. 354
Dicères. 128, 142
Dicérate. 298
Diderme. 355, 356
Dimorphine. 102

Dimyaires. 287
Diphyllidie. 136
Dipsas. 293
Discine. 263
Discorbe. 105
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Donace. 306
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E ·Éburne. 209
Égéone. 109
Égérie. 313

Élédone. Page 87
Ellipsolite. 94
Elphide. 107 
Élysie. 146,375
Émarginule. 246
Énallostègues. 101
Encælie. 374
Enfermés. 336
Enroulés. 225 
Entérostés. 84, 87
Entomostègues. 110
Entonnoir. 203 
Éolide. 127, 128
Éompbale. 202
Éperon. 201
Érycine. 312
Éthérie. 297
Eucélie. 355
Eumèle. 153
Euribie. 117

F.
Fabulaire. 111
Fasciolaire. 220
Fasciolite. 111
Férussine. 180
Firole. 120
Firolides. ibid.
Firoloïdes. 120
Fissurelle. 247
Fistulaire. 348
Florilie. 108
Fodie. 352
Foraminifères. 97
Fripière. 202
Frondiculaire. 100
Fuseau. 220

G.

Gadus. 116
Galathée. 313
Gastéropodes. 119



Gastéroptère. Page 148
Gastrochène. 342
Gastroplace. 140
Gemmuline. 102
Géocochlides. 156
Géopone. 107
Gervilie. 284
Gervisia. 139
Glanduline. 99
Glauque. 125
Glauques. ibid.
Globigérine. 105
Globite. 94
Globuline. 103
Glycimère. 332
Goniatite. 94
Gratelupie. 307
Grenaille. 169
Gryphée. 276
Guttuline. 103
Gymnodermes. 263
Gymnolèpe. 367
Gymnosomates. 117
Gyroïdine. 105

H.
Haliotide. 240
Hamite. 94
Hammonie. 106

Harpace. 274
Harpe. 210
Helcion. 251
Hélénide. 111
Hélicarion. 257 
Hélice. 158, 160
Hélicelle. 162
Hélicigone. ibid.
Hélicine. 179
Hélicines. 178
Helicinides. ibid.
Hélicite. 109
Hélicodonte. 161

Hélicogène. Page 160
Hélicolimace. 157
Hélicophante. 159
Hélicostègue. 103
Hélicostyle. 164
Hémicarde. 305
Hermès. 223
Hésione. 108
Hétérobranches. 350
Hétéropodes. 119
Hétérostégine. 111
Hiatelle. 335
Hibolite. 96
Hinnite. 278
Hippocrène. 221
Hipponice. 244
Hippope. 302
Hippurite. 272
Hiptère. 121
Homolocératite. 93
Hortole. ibid.
Houlette.
Huître. 275
Hyale. 114
Hyales. 112
Hyrie. 294

T.
Ichthyosarcolite. 96
Ilote. 111
Inférobranches. 135,  136 
Inoceraine. 284
Iridine. 303
Isocarde. 300

J.
Jambonneau. 292
Janthine. 196
Jodamie. 270
Jouannétie. 

3 4 5 KKraken. 86



L.
Lacuna. Page 200 
Lamellaire. 139 
Lamelles. 253 
Lamellibranches. 272 
Lampadie. 108 
Laniogère. 126 
Laplysie. 143, 144 
Laplysiens. 142 
Lastène. 293 
Léachie. 87 
Lenticuline. 106 
Lenticulite. 109 
Lépadiens. 363 
Licophre. 109 
Licorne. 211 
Lièvre marin. 143 
Ligule. 327 
Limace. 153, 154 
Limacelle. 153 
Limaces. 150 
Limaciens. ibid. 
Limacine. 113 
Limacines. 123 
Limacinés. 150, 156 
Limaçons. 156 
Lime. 280 
Limnacés. 175 
Limnée. 176 
Limnéens. 175 
Limnocochlides à col­

lier. 172 
Limnocochlides sans col­

lier. 175 
Linguelle. 136 
Lingule. 257 
Lingules. ibid. 
Linguline. 100 
Linthurie. 108 
Lithodome. 291 
Litholèpe. 367

Lithotrie. Page 367
Litiope. 197
Littorine. 185 
Lituite. 93, 108
Lobaire. 146
Loripède. 308
Lucine. ibid.
Lutraire. 327

M.
Macome. 318
Macrodite. 108
Macrostome. 240
Mactre. 311
Magas. 258
Magile. 188 
Maillot. 158, 169
Malléacés. 281
Margaritacés. ibid.
Marginelle. 233
Marginule. 100
Marteau. 283
Mélampe. 173
Mélanie. 183 
Mélanopside. 204, 205
Méléagre. 200
Mélibée. 129
Mélonie. 108
Milioles. 109
Miliolite. 111
Minaret. 226
Mitre. ibid.
Modiole. 200
Monodonte. 201
Monomyaires. 273
Monophore. 361 
Monopleurobranches. 142
Moule. 290
Mucronine. 100
Mulette. 294
Mye. 326
Mytilacés. 290
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N.

Nasse. Page 213
Natice. 190, 191
Nautilacés. 91
Nautile. 92
Navette. 232
Navicelle. 191
Nectopodes. 120
Nématopodes. 362
Nériné. 208 
Nérite. 193, 194
Néritine. 194 
Nodosaire. 98, 99
Nonionine. 108 
Notarche. 143, 145
Notréme. 244
Nucléobranches. 119
Nucule. 288
Nudibranches. 124
Nudilimaces. 150
Nummulie. 109
Nummulines. ibid.
Nummulite. ibid.

o.
Océanie. 92
Ochthosie. 369
Octocères. 84
Octomère. 373
Octopodes. 84
Ocythoé. ibid.
Olive. 228
Olygyre. 179
Ombrelle. 140
Ombrelles. 137
Onchide. 151 

Onchidie. 151, 152
Onchidore. 133
Onguline. 321
Onychie. 88
Onychoteuthes. ibid.

Operculine. page 106
Ophiopormophite. 94 
Orbicule. 263
Orbiculine. 111
Orbulite. 94 
Oréade. 108
Oréas. ibid.
Orizaire. 111
Ormiers. 240
Orthocératite. 93, 272
Orthocère. 98, 100
Orthocérine. 100
Oscabrelle. 254, 255
Oscabrion. 254
Oscabrions. 253 
Ostéodesme. 325
Ostracés. 273, 276, 381
Ostracodermes. 363
Otidés. 240
Otion, 365
Ovule. 232
Oxigones. 281
Oxinoé. 375
Oxitrème. ibid.
Ozoéma. 87

P.
Paclite. 96
Padole. 238
Paludine. 182, 183
Pandore. 323
Panopée. 333
Paracéphalophores. 119
Parmacelles. 154
Parmophore. 246
Parthénope. 148
Partule. 171
Patelle. 121, 251
Patelles. 251
Patelloïdes. 137, 245
Patrocle. 108
Pavonie. 101



Pectinibranche» P. 178, 181
Pectinides. 276
Peigne. 278
Pélaguse. 94
Pélore. 107 
Péloronte. 193 , 193
Pénérople. 107
Pentadine. 286
Pentalasmis. 366
Pentalèpe. ibid.
Pentastère. 258 
Perdrix. 213 , 214
Péribole. 230
Périplome. 325
Péristellées. 95
Péronie. 151
Perne. 282
Pétoncle. 288
Pétricole. 320
Pharame. 108
Phasianelle. 198
Pholadaires. 326
Pholade. 343
Pholades. 336
Phonème. 108
Phos. 218
Phyllidie. 136 
Phyllidiens. 135, 136, 251
Phyllidies. 136
Phylliroé. 360
Phyllobranches. 125
Phylomique. 153
Physe. 177
Piétin. 173 
Piléiforme. 241,  245 
Piléole. 193 , 195
Placentule. 107
Placobranche. 134
Placobranches. ibid.

Placune. 274
Plagiostome. 280

Planaxe. Page 205
Planorbe. 175
Planorbite. 94
Planorbuline. 106
Planulaire. 101
Planuline. 106
Planulite. 94
Plectrophore. 1 55
Pleurobranche. 139
Pleurobranchie. 138
Pleurobranches. 137
Pleurobranchidie. 138
Pleurocère. 374
Pleurotomaire. 204
Pleurotome. 221
Plicatule. 278
Pneumoderme. 118
Pneumopomes. 178
Podopside. 277 
Polinice, 190, 191
Polixène. 106
Pollicipède. 366
Pollonte. 110
Polybranches. 124
Polycère. 131
Polycline. 354
Polycycle. ibid. 
Polydonte. 15 8 ,162
Polylèpe. 366
Polymorphine. 102 
Polyphême. 158, 166 
Polyplaxiphores. 107, 119,

251 , 253
Porcelaine. 230
Porcellane. 233
Porodrague. 96
Posidonie. 281 
Potamide. 207, 208
Potamophile. 313
Poulpe. 86
Pourpre. 211



Pourpres. Page 208
Procéphales. 123
Producte. 261
Proto. 186
Psammobie. 328, 329
Psammocole. 328
Psammotée. 328 , 329
Psyché. 117
Ptérocère. 232 , 223
Ptéropodes. 112, 123
Ptérosome. 125
Ptérosomes. 124
Ptérotrachée. 120
Ptérotrachées. 119, 120
Pulmobranches. 149
Pulmonelle. 355 
Pulmonés inoperculés 149 
Pulmonés operculés. 178
Pulvinite. 285
Purpurifères. 208
Pyloridés. 322 , 336
Pyraze. 208
Pyrène. 204, 205
Pyrgo. 373
Pyrgome. 368
Pyrgopole. 96
Pyrosome. 361
Pyrule. 219
Pyruline. 103
Pyure. 353

Q
Quadrifores. 367
Quinqueloculine. 110

R .
Radiolite. 270
Ranelle. 218
Raphaniste. 272
Rénuline. 107
Rémuline. 100
Réophage. 98

Rétifères. Page 251
Rhabdite. 93 , 96
Rhinocure. 108
Rhombe. 223
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